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PREFACE 

HISTORIQUE ET CRITIQUE. 
$. I. 

ZOrfqu€ vers le commencement du Jiéfle oi 
nousfommes , le Czar Pierre jettait lesjon- 
démens de Pétershourg ou plutôt de fon Empire >, 
perfonne ne prévoiait le fuccès. ,Qtiiconque aurait 
imaginé alors qu!un Souvo'ain de RuJJIe po^^ 
rait , efivqyer des flottes vi&orieufes aux Darda- . 
nelleSp fiibjuguer la Crimée \, chajfer les Turcs d^ < i 
quatre grandes provinces , dominer fur- la mer 
Noire i établir la plus brillante Cour de PEuVope^ 
& faire fleurir tous les arts au milieu de la guer- 
re ^^ quiconque Peut dit n^eut pajfé que pour un 
vijîomtaire. 

Mais un vifionnaire plus avéré efl l'écrivain qui 
prédit en. , . . dans je ne fais quel contraS fçcial.9 ' 
ou mfoci(U^que PBnpire de^ Rujpe allait tçmher. 
Il dit en prçpres^ mots ^ Les Tartares lesfujet? 
ou fes voifins, deviendront fes maîtres' & les 
nôtres. Cela me parait infaillible. - , 

Cefl une étrange manie que celle d*uu polif 
fon qui parle en maître aux Souverains\'^ qiu 
prédit infailliblement la chute prochaine des Em- 
pires y du fond du tonneau où il prêche , ^ qu'il 
croit Ofvqir appartenu autrefois à Diogène.^ J^es éton-^ 
nans progrès de r Impératrice Catheirînè féconde, IF 
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Z Préface H:Istoriclue 

Ç^ de la fiation Rujfe , font une preuve ajfez forte 
que Pierre le Grand a bâti fur un fonde-^ 
ment ferme ^ durable. - 

Ilefiméme de tous les législateurs après Mahomet, 
celui dont le peuple s^ejl le plus fignalé Après lui. 
Les Romulus & les Théfées n^en approchent pas. 

Une preuve aJfez belle qu'on doit tout en Rujfîe 
à Pierre le Grand , efi ce qui arriva dans 
la cérémonie de VaBion de grâces retidue à DiEU 
fehn Pufage dans la Cathédrale de Péter sbowrg 
pour ta viSûire du Comte /f Orlof , qui br&la la 
flotte Ottomane toute entière le... 1770. 

Le prédicateur nommé Platon , ^ digne de 
ce nom , pajfa au milieu de fon difcours de la 
chaire ok il parlait 9 au tombeau de Pierre le 
Grand , ^ embraffant la flatue de ce fonda-- 
ieur i Cejl toi , ditM , qui as remporté cette viC" 
toire , c'eji toi qui as conjlruit parmi nous le 
premier vaijfeau ^c, ^c. Ce trait que 7ious 
aDons rapporté ailleurs 9 ^ qui charmera la 
pojiérité la ^ plus, reculée^ eji comme la conduite 
de plufieurs Officiers Rujfes , un exemple du fu- 
blime. 

.Un Comte de Shouvalof Chambellan de rim- 
pératrice Elizabeth , Phom^ne de P Empire peut- 
être le plus injiruit 9 voulut en 17Ç9 communia 
quer à Phiftorien de Pierre , les documens auten^ 
tiques nécejfaires , ^ on n^a écrit que £ après eux. 

■'/'•* ^'- l'i- .'; ^ 

Le public a quelques prétendues ' hijîoires dé 
Pierre' le Graiîd. La plupart ont été corn- 
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pùfées fier des gazettes. Celle qu'on a donnée à 
Amfierdam eti quatre volumes fous le nom du 
Boyard Nefte&ranoy , eft une de ces firaudes ty^ 
pographiques trop commîmes. Tels font les mé^ 
moires £Effagne fous le nom de Don Juan de 
Colmenar^ ^5* rinfioire de Louis XIV compofée, 
par le Jéfuite La Motte fwr de prétendus mé^ 
moires £un Minifire £ Etat ^^ attrikiée à La 
Martinière 5 telles font tbifioire de F Empereur 
Chyles VI ^ celle du Prince Eugène , ^ tam 
Vautres. 

Cefi ainfi qfiom.a fait fervir le bel art dei 
rimprimerie au plus méprifable des commerces^ 
Un libraire de Hollande \cQ7Hmande w^ livre 
comme m tnanufaShmer fait fahiquer des étof-^^ 
fes i & ilfe trouve malheureviffiment des écrivaim 
que la nècejfki. foirce de vendre leur peine à çeji 
marchands 9 comme des ouvriers à leurs gages i 
de là tous ces infipides panégyriques ^ ces libellçs 
difiamatoires dont h public ejt furcbargé : âejl un 
des vices les pluî honteux de notre fièçle^ \ 

Jamais fhifioire n'eut plus befoin de preuves 
autentiques que dans, nos jours » où Pon trafique 
fi infoiemment dit.menfonge. Vupiteur qui donne 
au pubRc thifioire de V Empire de Bujjîe fous le, 
règne de FlEBJlE LE Grand ^ejl le mêïife qui 
écrivit il y a trente ans rhijivite de Çharlej^ XII , 
fur les mémoires de plufieurs perfonnes^ publiques 
qui avaient lofigtems vécu auprès de ce Monar-^ 
que. La pré fente hijioire eji une confirmation ^ 
un fuppUtnent de la première. 

On fe croit obligé ici, par refpeS pour le pu^ 
^ blic ^ pour la vérité , de mettre au, jour un té^ 
% A ij § 
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mofgnâge îrréctifable ^quiapprenJira quelle foi on 
Mt^fouter à i'hijloire de Charles XIL 

// w'jv a pas lomtems que le Moi de Pologne 
Jbuc de Lorraine Je faifait relire ce^ ouvrage à 
Commercyi il fut fi frappé de la vérité de tant 
de faits dont il avait été le témoin ^ & fi indi^ 
gne de la hitrdiejfe ^vec laquelle^ on les a com^ 
battus dam quelques libelles , ^ dans quelques 
journaux yqu^il 'Voulut fortifier par lefceau de 
fon témoignage la créance que mérite Vhiftmen\ 
^ que ne pouvant écrire lui-même il ordonna à 
Un de fes grands Officiers d'enJreJfer un a3e 
autenti^ue. * . < i 

Cet aBe envoyé à P auteur y lui caufaune fur^ 
pnfe Sautant plus agréable , quHl venait d'uw 
IRoi aujfi infiruit de tous ces événemens que Char- 
les Xn lui-même , ^ ^«i d^ ailleurs efi ^n^iu dans* 
l'Europe farjhn -amour pour le vrai autant que 
par fil bienfaifance. .. \a 

On a une foule de témoignages attjfî incontef 
tables fur Phifoire du fiécle di Louis XIV, ou^ 
vrage non moins vrai & non m^oms important , 
qtd refpire P amour de la patrie ^^n^is dans le^ 
quel cet efprit de patriotifme n'a rien dérobé à 
la vérité , ^ n''a jamais ni outré le bien , ni dé^ 
gnifé'le mal y oiviA-age compofé fans intérêt ^ fan s^ 
crainte ^ fans ^efpérance , par un homme que fa 
fituatîon met en état de ne ftatter perfonm. •. 
Il y a peu de citations dans le Siècle de Louis 
""XSVype^cèque les événemms des premières années 
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connus de taut le monàe , n^ avaient befom que 
iTêtre mis dans leur jour , ^ que VatUeur a été, 
témoin des derniers. Au contraire , on cite toù* 
jours fes garants dans rhijloire de PEmprre de 
KuJJîe , ^ le premier de ces témoins c^eji Pierre 
LE Grand lui même. 

§. I I I. 

On fie s'efi point fatigué dans cette hifloîre de 
Pierre le Grand à rechercher Vainement Fo» 
rigine de la plftpart des peuples qùi^ compofent 
P Empiré immenfe de RuJ/ie , depuis le Ëamshatka 
jufqu'â la mer Baltique. Ceji une- étrange en-* 
treprife de vouloir prouver par des pièces auten^ 
tiques que les Huns vim^nt autrefois du Nord ft 
de la Chine eyi Sibérie , ^ que les Chinois eux-^ i ^ 
mêmes font une colonie d! Egyptiens. Je fais que 
des Philofophes d'un grafid mérite ont cru voir 
quelques conformités entre ces peuplés : mais on a 
trop abufé de leurs doutes y on a voulu convertir 
en certitude leurs conje&ures. 

Voici , par exemple , comme on s'*y prend au- 
jourd'htci pour prouver que les Egyptiens font les 
pères des Chinois, Un ancien a conté que PE- 
gyptien Séfoftris alla jufqu'àu Gange ; or s* il alla 
vers U Gange , il put àll& à la Ctyine , qui ejl 
très loin du Gange i donc il y alla , donc alors la 
Chine n^était point peuplée y il eji donc clair que 
Séfoftris la peupla. Les Egyptiens dans leurs fi- 
tes allumaient des dnndtÙes ,• les Chinois ont des 
lanternes 9 donc on ne peut douter que les Chinois 
ne/oient une colonie d^ Egypte. Déplus , les Egyp- 
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tiens ont un £}'and fleuve , les Chinois en ont m. 
Enfin il ejl évident que les premiers Rois Je la 
Cime ont porté les noms des anciens Rois d'E- 
gypte : car dans le nom de la famille ^\x , on peut 
trouver les caraSères qui arrangés d'une autre 
façon forment le mot Menés. // efl donc incon- 
teflable que P Empereur Yu pritfon nom de Me- 
nés Roi d' Egypte ^^ t Empereur Ki ejl évidem- 
ment le Roi Atoës , en changeant k e7i ?l & i 
en toés. 

Mais fi un f avant de Tohol ou de Pékin avait 
lu quelques-uns de nos livres , il pourrait prou-^ 
ver bien plus démonflrativement que nous venons 
des Troyens. Voici comme il pourrait s'y pren^ 
dre , & comme il étonnerait /on pays par f es pro^ 
fondes recherches. Les livres les plus anciens , di- 
rait -il ^ & les plus refpe&és dans le petit pays 
d'Occident nommé France, font les Romans: ils 
étaient écrits dans une langue pure , dérivée des 
anciens Romains , qui n^ont jamais menti. Or 
plus de vingt de ces livres autentiques dépofent 
que Francus , finulateur de la Monarchie d^^s 
Francs , était fils /f Hedor } le nom /THedor s'eji 
toujours confervé depuis dans la nation y ^ même 
dans ce fiécle , un de fes plus grands Généraux 
s'appellait Hedor de Villars. 

Les nations voifines ont reconnu fi unanime* 
ment cette vérité ^ que TAriofte , un des plus fa^ 
vans- Italiens , avoue dans fon Roland, que les 
Chevaliers de Charlemagne combattaient pour 
c^vbir le cafque d'Heâor. Enfin , ime preuve fans 
réplique , ç'efi que les anciens Francs , pour per-- 
pétuer la mémoire dfis Troyens leurs pères , bâti- 
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renf une nouvelle ville de Troye en Champagfie $ 
^ ces nouveaux Troyots ont toujours confervé 
une fi grande averfion pot4r les Grecs leurs enne^ 
mis , qu'il n!y a pas aujourd'hui quatre de ces 
Cljampenois qui veuillent apprendre le Grec. Ils 
n'ont , même jamais voulu recevoir de Jéfuites chez 
eux i ^ c'ejl probablement parce qu'ils avaient 
entefidu dire que quelques Jéfuites expliquaient 
autrefois Homère aux jettes kttrés. 

Il eji certain que de tels raifonnemens feraient 
un grand effet à Pékin & à Tobol: mais aujjî 
un autre favant renverferait cet édifice , enprou^ 
vont que les Parifiens defcendefit des Grecs. Car, 
dirait'il , /e. premier Préfident £im tribunal de 

\ Paris s'appellait Achille de Harlai. Achille vient^ 
^ certainement de f Achille Grec^ & Harlai vient 
/fAriftps 5 en changeant iftos en lai. Les champs 
Elifées qui font encor à la porte de la ville , ^ 
k mofit Olinipe qu'on voit près de Mezière , font 
des monumens contre lef quels rincrédulité la plus 
déterminée ne peut, tenir. D'ailleurs toutes les 
coutumes d'Athènes font confervées dans Paris i 
on y juge les tragédies ^ les comédies avec au^ 
tant de légèreté qu'elles l'étaient par les Atl)éniensi 
on y couronne les Généraux des armées fur les 
théafres comme dans Athènes ,& en dernier lieu 
le Maréchal de Saxe reçut publiquement des mains 
d'une aSrice t^e couronne qu'on ne lui aurait 
pas donnée dans la catl)édraîe. Les Parifiens ont 
des Académies qui viennent dé celles d'Athènes 9' 
une églife^ une liturgie^ des paroiffes ^ des diocè- 
fes , toutes inventions grecques , tous mots tirés du 

,a Gm h les maladies des Parifiens font grecques , . 

f& ^ A iiij ^ 
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apoplexie , phtifîe , péripneumonie , cachexie , 
diflenterie , jaloufie ^c. 

Il faut avouer que ce fentiment balancerait 
beaucoup l autorité du f avant ferfonnage qui a 
démontré tout^à l'heure que nous femmes une co- 
lonie' Troyemie. Ces deux opinions fe}'aient encor 
combattues par d'autres profonds antiquaires i les 
uns feraient voir que nom fommes Egyptiens ^ 
attendu que le culte /i'Ifis fut établi au village 
d^Iffy fur le chemin de Paris à Verf ailles. D'au* 
très prouveraient que nous fommes des Arabes , 
comme le témoigne le mot /i'almanac , /i*alembic , 
^al^èbre , ^'amiral. Les favans Chinois ^ Si- 
bériens feraient très embarraffésà dédder^y^ 
nous'' bifferaient enfin pour ce que nous fommes. 

Il' parait qu'il faut s'en tenir à cette incerti- 
tude fur Porigine de toutes les nations. Il en- 
efi des peuples comme des familles $ plufieurs Ba- 
rons Allemands fefont def cendre en droite ligne 
^'Armiuius : on compofapour Mahomet une généa- 
logie par laquelle il .venait ^Abraham ^ d'Agzr. 
' Atnfi la Maifon des anciens Czars de Ruffîe- 
venait du Roi de Hongrie Bêla , ce Bêla d^ht- 
tila , Attila de Turck pire des Huns , ^ Turck 
était fils de Japhet. Son fi-ère Rufs avait fondé 
te Trône de Rujjle ^ un autre frh'e nommé Camari 
établit fa puiffance vers le Volga. 

Tous ces fils de ]'à^\ïtt étaient ^ comme chacun 
fait , les petit s fils de Noé , inconnu à toute la terre 
excepté à un petit* peuple très longtems inconnu lui- 
même. Les trois enfans de ce Noé allèrent vite 
s^^tablir à mille lieues les uns des autres , de peur 
de fe donner des fecours , ^ firent probablement 
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avec leurs fœurs des millions d'habitans en très 
peu d*arinées. 

Quantité de grarves perfonnages ont fuivi exac^ 
iement ces filiations , avec la même fagacité qtCils 
ont découvert comment les Japonois avaient peu- 
plé le Pérou. Vhifioire a été longtems écrite dans 
ce gokt , qui rCefi pas celui du Fréfident de 
Thou , ^ de Rapin-Toyras. 

^ §. IV. 

S* il faut être un peu en garde contre les hif^ 
toriens qui remontent à la tour de Babel ^ au 
Déluge 5 // ne faut pas moins fe défitr de ceux 
qui particularifent toute Phiftoire moderne , qui \ 
entrent darts tous les fecrets der Miniflres » ^ ; [ 
qui vous donnent malheureufement la relation ^ 
exa&e de toutes les batailles dont les Gêné-: 
raux auraient eu bien de la peine à rendre 
compte. 

Il s^efi donné depuis le commencement du dernier 
fiécle près de deux cent grands combats en Europe , 
la pllipart plus meurtriers que les batailles d^Ar- 
belle ^ de Pharfale : mais très peu de ces aSHons 
ayant eu de grandes fuites , elles font perdues pour 
lapojiérité. S'il n'y avait qu'un livre dans le monde, 
les enfans en fauraient par cœur toutes les lignes, 
on en comptei-ait toutes lesfyllabes $ sUl n'y avait 
eu qtCune bataille, le nom de chaque foldat ferait 
connu , & fa généalogie pafjerait à la dernière 
poflérité : mais dans cette lo^igue fuite à peine in- 
terrompue de giien'es fanglantes que fe font les 
Frimes Chrêtiejis , les anciens intérêts qui t9us ont 
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cl)angé ^font effacés par les nouveaux y le^ batmU 
les données il y a vingt ans fom oubliées pour 
celles qu!on donne- de nos jours i comme dans Pa^ 
ris Its nouvelles d'hier font étouffées par celles 
d'aujourd'hui , qui vont Pêtre à leur tour pqr 
celles de demain i ^ prefque, tous les événemens 
font précipités les uns par les autres dans un éter- 
nel oubli. Ceji une réflexion qu!on ne faurait 
trop faire i elle fert à confoler des malheurs qu'on 
effuye j elle montre Iç néant des chofes humaines. 
Il ne refte pour fixer t attention des hommes que 
les révolutions frappantes qui ont changé les mœurs 
^ les loix des grands Etats j & c'eji à ce titre 
que rhijioire de PiERRE LE Grand mérite £ê' 
tre connue. 

Si on s^ejl trop appefanti fur, quelques détails 
de combats ^ de prifes de villes qui reffemblent 
à d^ autres combats Ç^^d^ autres fiéges ^ on en 
demande pardon au lecteur Pjnlofophe i ^ on 
rCa £autYç excufe jinon que ces petits faits étant 
liés aux grands , marchent, néceffairement à leur 
fuite. 

On a réfuté Norberg dans les endroits qui 
ont paru les plus imtortans , ^ on l'a laiffé fe 
tromper impunément fur les petites chofes^ 

. $. V. 

On a fait Phiftoire de PiERjEiE LE Grand la 
plus courte & la plus pleine qu^on a pu. Il y a 
des hijioires de petites provinces , de petites villes 9 
d^ Abbayes mime de moines en plufieurs volumes 
iiufoUo i les mémoires £im Abbé retiré quelques 
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années en Efpagfte , oU il n^a prefque rien fait ^ 
contiennent huit tomes : un feiil a fuffi four la 
vie /i' Alexandre. 

Il fe peut qtCil y ait encor des hommes enfant 
qui aiment mieux les fables des Ofiris , des Bac 
chus , des Hercules , des Théfées , cùnfacrées par 
r antiquité , que thiftoire véritable £un Prince mo^ 
derne , foit parce que ces noms antiques /f Ofiris 
^ /i'Hercule flattent plus Po^^eille que celui de 
Pierre , foit parce que des géants & des lions ter* 
rajfés plaifent plus à une imagination faible que 
des loix & des entreprifes utiles. Cependant il 
faut avouer que la défaite du géant d^ Epidaure ^ 
^ du voleur Sinnis , ^ le combat contre la truye 
de Crommion , ne valent pas les exploits du vain^ 
queur de Charles XII , du fondateur de Téters-^ 
bourg , ^ du Législateur d'un Empire redoutable. 

Les anciens nous ont appris à penfer , il eji vrai: 
mais il ferait bien étrange de préférer le Scythe 
Ânacarfis parce qiCil était ancien^ au Scythe mo- 
derne qui a policé tant de peuples. Oti ne voit 
pas que le Législateur de la BuJJîe doive céder à 
Lycurgue ^ à Solon. Les loix de F un , qui re- 
commandent r amour des garçons aux bourgeois 
d^ Athènes , ^ qui le défendent aux efclaves i les 
loix de r autre , qui ordonnent aux filles de cohu 
battre toutes nues à coups de poing dans la place 
publique , font-^lles préférables aux loix de celui 
qui a formé les hmmes ^ les femmes à la fociétéy 
qui a créé la difcipline militaire fur terre ^ fur 
mer , ^ qui a ouvert à fon pays la carrière de 
tous les arts ? 
•aj Cette hifioire contient fa vie publique , laquelle ^ 
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s été utile , non fa vie privée , fur laquelle on 
lia que quelques anecdotes , d^ ailleurs ajfez connues. 
Les fecrets de fon cabinet t de fonlitp & de fa 
table, ne peuvent être bien déiioilés par an étran-- 
ge}' , & ne doivent point l'être. Si qUelqtfun eût 
pu donner de tels mémoires y c^eut été mh Prince 
MenzikofF, un- Général Sheremetof , qui font vw 
fi kngtems dans fan intérieur i ils ne tant pas 
fait i & tout ce qui aujourd'hui ne ferait ap- 
puyé que fur des bruits publics ^ ne mériterait 
point de créance. Les efprit'sfages aiment mieux, 
voir un grand •- homme travailler vingt - cinq ans- 
au bonheur d'un vafte Empire , que ^apprehdre 
d'mie manière très incertaine ce que ce grand-hom^ 
me pouvait avoir de commun avec le vulgaire de 
fon pays. Suétone rapporte à que les premiers 
Empereurs de Rome avaient fait de plus fecrety 
mais avait ' il vécu familièrement avec douze 
Céfars ? 

$. VL 

Quand il ne s^agit que de JHle , que de criti^\ 
que 5 que de petits intérêts Sauteur^ il faut laijfer 
aboyer les petits faifeurs de brochures jonfe ren- 
drait prefque aujjî ridicule qtCeux^fion perdait fon 
tems à leur répondre , ou même à les lire : mais 
quand il s'agit de faits import ans -, il faut quel- 
quefois que la vérité s^abaijfe à confondre même 
les menfonges des hommes méprifables , leur op- 
probre ne doit pas plus empêcher la vérité de s' ex- 
pliquer , que la ba^effe £un criminel de la lie du 
peuple n'empêche la jujlice d'agir contre lui : c'ejl 
par cette double raifon qu'on a été obligé dim- 



T^T»^ 



^fr^SHa^^r^ 



> Ml l^ 

Digitized byCjOOÇlC 



ETCRITIQ.UE. ^3» 



pofçr filent au. coîipahle ignorant qui avait cor- 
ronipy. Pbiftoire du fiécle de Louis XiV par "des 
notes" auffî abfurdes que calommeufes , dans lef- 
quelles il Oii0:ageait brutaleinent une branch de 
la Maifm de France » ^ toute la Maifon ^Au- 
triche , ^ cent familles illujires dç P Europe dont 
les anticlnmbres lui étaient aiijjî inconnues que les 
faits quHl ofait falfifer. 

Ceji un grmid inconvénient attaché au bel mt 
de r imprimerie y que cette facilité malheur eufe de 
publier les impoftures & les calomnies. 

Le Prêtre de P Oratoire Le Vaflbr , ^ le jV- 
fmte La Motte , Pun mendiant en Angùtene , 
P autre mendiant en Hollande ^ écrivirent tous deux 
PNjioire pour gagner du yain : Pun choifit le Roi 
de France Louis XIII pour P objet de fa fatyre i 
Pautre frit pour but Louis XIV. Leur qualité 
d*apojÉat ne devait pas leur concilier la créance pu- 
blique i cependant c^ejl unplaifir de voir avec quelle 
confiance ils annoncent tous deux quU/sfont char^ 
ges dudépbt de la vérité : ils rebattent fans cejfe 
cette maxime , qu'il faut ofer dire tout ce qui efi 
vrai : ils devaient ajouter qu'il faut commencer 
par en être injhruit. 

Leur maxime daru leur bouche efi leur propre 
condmnnation : mais cette maxime en elle - même 
mérite bien dHétr^e examinée , puifqtielle efi deve- 
nue Pexcufe de toutes les fç(tyrcs. 

Toute vérité" publique , importante , utile , doit 
être dite fans doute : mais s'il y a quelque anec- 
dote odieufe fur un Prince y fi dans P intérieur de 
fon domeftique il s' efi livré comme tant, de parti- 
culiers à des'faihleffes^ d^, Ph^r^anité connues pe^t* 
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être d'un ùu deux confidens , qui vous a chargé de 
révéler au public ce que ces deux confidens ne de* 
valent révéler à ferfonne'i Je veux que vous ayez 
pénétré dans ce \ myfière , pourquoi déchirez - vous 
le voile dont tout homme a droit de fe couvrir 
dans le fecret de fa maifon s* & par quelle raU 
[on publiez - vous ce fcandale ? Pour fiatter la 
curiofité des hommes , répondez - vous , pour plaire 
à leur malignité^ pour débiter mon livre , qui fans 
cela ne ferait pas là. Vous n^êtes donc qtCun 
fatyrique , qtCun faifeûr de libelles , qui vendez 
des médifances , ^ non pas un hiftorien. 

Si cette faiblejfe d'un homme public , fi ce vice 
fecret que vous cherchez à faire connaître , a in-^ 
fiué fur les affaires publiques , sHl a fait perdre 
une bataille , dérangé les finances de l'Etat , ren- | 
du les citoyens malmireux , vous devez en parler : ^ 
votre devoir efl de démêler ce petit rejfort caché 
qui a produit de grands événemens-, hors de là 
vous devez vous taire» 

Que nulle vérité ne foit cachée : c^^efl une 
maxime qui peut foufrir quelques exceptions. 
Mais en voici .une qui rien admet point : Ne 
dites à la poftérité que ce qui eft digne de la 
poftérité. 

§. VIL 

Outre le menfonge dans les faits ^ il y a encor 
le menfonge dans les portraits. Cette fureur de 
charger une hifioire de portraits a commencé 
en France par les romans. Cefi Clélie qui mit 
cette manie à la mode. Sarrazin dans F aurore du 
bon goût fit [hifioire de U confpiration de Valt 

Digitized by VjOOÇIC 



E -T CLU I T I Q. U E. IÇ » 

i 

tein 5 g'^* n* avait jamais confpiré ; i7 ne manque 
pas 5 fw faifant le portrait de Valftein qu'il na-^ 
vait jamais vu , de traduire prefque tout ce que 
Salhifte dit de Catilina que Sallulte avait beau- 
coup vu. Cejl écrire tlnfloire ett bel efprit i & 
qui veut trop faire parade defon efprit ne réuffii 
qtCà le montrer ^ce qui efl bien peu de^ chofe. 

Il convenait au Cardinal de Retz de peindre 
4es principaux perfounages de fm tems qu'il avait 
sous pratiqués^ @ qui avaient été oufes amis ou 
fes ennemis j il ne les a pas peints fans doute de ces 
couleurs fades dont Maimbourg enlumine dam fes 
hijtoires romanefques les Princes des tems pajfés. 
Mais était-il un peintre fidèle ? Lapaffîon , legoUt 
de la fingularité n'égaraient -ils pas fon pti^eau ? 
'Devait ^ il ^ par exemple <i s'exprimer ainfi fur la 
Eeine mère de Louis XIV : Elle avait de cette 
ibrte d'elprit qui lui était néceâ^ire pour ne 
pas paraître fotte aux yeux de ceux qui ne la 
-connaiflaient pas ; plus d'aigreur que de hau- 
teur, plus de hauteur que de grandeur, plus de 
manière que de fonds , plus d'application à Tai^*. 
gent que de libéralité , plus de libéralité que 
d'intérêt , plus d'intérêt que de déÇintéreiTement , 
plus d'attachement que de pailîon , plus de du- 
reté que de fierté, plus d'intention de piété que 
de piété , plus d'opiniâtreté que de fermeté , & 
plus d'incapacité que tout ce que deâus ? 

H faut avouer que les obfcurités de ces expref 
fions , cette foule d' antitl^èfes & de comparatifs , 
& le hurlefque de cette peinture fi indigne de 
rhijhire , ne dcnvem pas plati-e aux efprits bieti 
faits* Ceitx qui aiment la vérité doutetit de celle 
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du portrait i en lui comparant la conduite dé la 
Reine ^ ^ les cœurs vertueux font aujjî révoltés 
de r aigreur ^ du mépris que tliftorien déployé 
en parlant d'aune Princejfe qui le combla de bien^ 
faits 9 qu^ils font indignés de voir un Archevêque 
faire la guerre civile , comme il C avoue , unique- 
ment pour le plaifir de la faire. 

S'il faut fe défier de ces portraits tracés par 
ceux qui étaient fi à portée de bien peindre , c(mr 
ment pourrait-on croire fur fa parole un hiflorien^ 
sUl affe&ait de vouloir pénétrer un Prince qui au^ 
rait vécu à fix cent lieues de lui ? Il faut en ce 
cas le peindre par fes aStions , ^ Ic^iff^ à ceux 
qui ont approché longtems de fa perfonne le foin 
de dire le refle. 

Les harangues font une autre efpèce de menr 
fonge oratoire que les hiHoriens fe font permis au- 
trefois. On faijait dire à fes Héros ce qu'ils au- 
raient pu dire. Cette liberté furtout pouvait fe 
prendre avec un perfonnage d'un tems éloigné .; 
mais aujourd'hui ces fiSfions ne font plus tolérées : 
on exige bien plus ; car fi on mettait dans la boi^ 
che d'un Prince une harangue qu'il n^eât pas pro- 
noncée , on ne regarderait Vhifioript que comme 
un rhéteur. 

Une trbifiéme efpèce de menfonge , ^ la plus 
grojfière de tontes , mais qui fut longtems la plia 
fédtiifante , c'efi le merveilleux : il domine dans 
toutes les hifioires anciennes , fans en eoCcepter une 
feule. 

On trouve mime encor quelques prédirions dans 
rhifioire de Charles XII par iioxhtxg : ^mais 
on n'en voit dans aucun de nos hifioriens fenfh 

qui 
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qui ont écrit dans ce fiécle ,• lesfignes^ les prodiges , 
les apparitions font renvoyées a la Fable. Vhijloire 
avait befoin d'être éclairée par la Philojophie. 

S. VIIL 

Il y a un article important qui peut intérejfer 
la dignité des Couronnes. Olcarius qui accompa- 
gnait en 1634 ^^^ Envoyés de Holftein en BjuJJîé^ 
& en Perfe , rapporte au livre troifiérHe de fon 
hijoire , que le Czar Ivan Bafilovitz avait relé^ 
gué en Sibérie un AmbaJJadeur de F Empereur : 
c^êfi un fait dont aucun autre hijlorien , que je 
; fâche , n^ a jamais parlé : Il n'eji pas vraifemblable 
] I que l'Empereur eut fouffei-t une violation du Droit 
g des Gens fi extraordinaire ^ fi outrageante. S 

Le même Oléarius dit dcfns un autre endroit : 
,3 Notis partimes le 13 Février 1634 de compagnie 
55 avec un certain Ambajfadeur Je France , qui 
53 s'appellait Charles de Tallerand , Prince de 
5, Chalais , ^c. Louis Pavait envoyé avec Jacques 
5, Rouflel en Ambajfade en Turquie ^ en Mof- 
53 covie i mais fon collègue lui rendit de fi mau- 
53 vais offices auprès du Patriarche , que le grand 
53 Duc le relégua en Sibérie. 

Au livre troifiéme , il dit que cet Ambajfadeur , 
Prince de Chalais , ^ le nommé Rouflel fon collè- 
gue qui était marchand , étaient envoyés de Henri 
IV. // efi ajfez probable que Henri IV mort 
en I610 , rf envoya point d'AmbaJfade en Mof. 
covie en 1^34. Si Louis XIII avait fait par- 
^ tir pour Ambajfadeur un homme d'une maifon 
Jl àujjî illufire que celle de Tallerand , il ne lui eut 

^ ^j ui im^^ ■. i/iié«« l p-Mi w fR ^^ 
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point donné un marchand pour colliguei P Europe 
aurait été informée de cette Amkajjade , & F ou- 
trage fingulier fait au Roi de France eUtfait encor 
plus de bruit. 

Ayant contejlé ce fait incroyable , ^ voyant 
que la fable ^Oléarius avait pris quelque crédit » 
je me fuis cru obligé de demander des éclairciffe- 
mens aii dépôt des affaires étrangères en France. 
Voici ce qui a donné lieu à la méprife ^Oléarius. 

// y eut en effet un homme de la maifon de 
Tallerand, qui ayant la pajjîon des voyages ^ alla 
juf qu'en Turquie ^fans en parler à fa famille , ^ 
fans demander de lettres de recommandation. Il 
rencontra wt marchand Hollandais nommé Rouf- 
fel, député d'une Compagnie de négoce, & qui wV- 
tait pas fans liaifons avec le Minijière de France. ► 
ïse Marquis de Tallerand fe joipiit avec lui pour 
aller voir la Peffe ,• ^ s^ étant brouillé en chemin 
avec fon compagnon de voyage , Rouâèl le calotn^ 
nia auprès du Patriarche de Mofcou i on t envoya 
en effet en Sibérie i il trouva le moyen d'avertir 
fa famille , ^ au bout de trois ans , le Secrétaire 
d'Etat , Mr. Des -Noyers , obtint fa liberté de la 
Cour de Mofcou^ 

Voilà le fait mis au jour : il n'efl- digne d^en*^ 
trex dans Vhiffoire , qvC autant qu!il met en garde 
conti-e la prodigieufe quantité d'anecdotes de cette 
{fpèce y rapportées par les voyageurs. 

Il y a des erreurs hijloriques iil y a des men^ 

pbnges Injioriques. Ce que rapporte Oléarius u^eji 

qu'une err£uri mais quand on dit qu^wi Czarft 

clouer le chapeau d'un Ambaffadeur fur fa tête\ 

^ c'eji un menfonge. Qu'on fe trompe fur le nombre 

Vf. t3 
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^ la firce des vaijjeaux £unt artnie navale , 
qtCon donne k une contrée plus ou moins d^étejù 
due , ce n^efl qu^une erreur $ 8f ^^^ erreur très 
pardonnable. Ceux qui répètent les ancienhés fa^ 
blés dans lesquelles Poriginè de toutes les nations eji 
"enveloppée , peuvent être accufés d^uHe faiblejfe 
commune à tous les auteurs de P antiquité i ce n'efl 
pat là meyitir , ce rTeft propretnent qui frMtfcrire 
des contes. 

Vinadvertence nous rend encorfttjets a bien dès 
fautes , qu^on ne peut àppeller menfbnges.:Si dans la 
nouvelle Géographie ^Habner on trouve ^que lés 
bornes de P Europe font à Pendroit où le fleuve 
Oby fâ jette dans la mer Noire , ^ que P Europe 
a trente millions S habit ans y voilà des Inattentiotfs 
qui tout le9eur infjruit reSife. Cette Géographie 
vous préfente fouvent des villes grandes , fortifiées « 
peMées , qui ne font plus que des bourgs prefque 
déjertsi il ejl aifé alors de s^appercevoir que le tems 
a tout changé > P auteur a confulté des anciens , ^ 
ce qui était vrai de leur tems^ ne Pejlplus aujour^ 
d'imi. 

On fe trompe fncor en tirant des tnduSions. 
Pierre le Grand abolit le Patriarchat. 
Hubner ajoute qu'il fe déclara Patriarch lui-' 
mime. Des anecdotes prétendues de Rujffie vont plus 
loin , ^ difent qu^ il officia pontificalement , ainfi y 
iun fait avéré on tire des conclufions erronées < 
ce qui rPefi que trop commun. 

Ce que fai appelle menfonge In/lorique ejl plus 
commun encore j c^ejl ce que la flatterie ^ lafatyre^ 
ou P amour infenfé du merveilleux fait inventer.. 
Vhifiorien qui pour plaire à une famille puif- 
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fMtte hue un Tyran , eji un lâche ^ celui qui veut 
flétrir la mimoire d'un ion Prince eft un monf^ 
t}'e y & le Romancier qui donne fes imaginations 
pour la vérité , eft méprifé. Tel qui autrefois fai- 
fait refpeSer des fables pair des nations entières , 
7ie ferait pas lu aujourd'hui des derniers des lyorn- 
jf}tes. 

Il y a des critiques plus mejtteurs encore , qui 
altèrent des pajfages^ ou qui ne les entendent pasi 
qui inspirés par f envie , écrivent avec ignorance 
contre des ouvrages utiles : ce font les ferpens qui 
rongent la lime , il faut les laiffer faire. 
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HISTOIRE 

DE UEM P I R E DE R U S S I E 

SOUS 

PIERRE LE GRAND. 



A V A N T.P R P OS. 

DAns les premières années du fiéde où npus &m* 
mes , le vulgaire ne contlaîffait daris le Word dé 
Héros que Charles XIL Sa valeur perfomlclle qui tc- 
iiaît beaucoup plus d'im foldat que d'un Rc» y Péclat 
de fes vidtoires & même de fes maHieurs ,.frap-' 
paîeîit tous les yeux qui voyent aifémerit cesgcands 
éyénemens5& qui ne voyent pas les travaux;; longs 
& utiles. Les étrangers doutaient même a)or9>9ue le» 
entreprifes du Czar Pierre premier puffent fe, foutenîr ; 
elles ont fublîfté , & fe font perfectionnées fous les 
Impératrices ^««1? & Elizabeth , mais fortout fous 
Catherine fécondé qui a porté fi loin la gloire dé Jà 
Ruffic. Cet Empire eft aujourd'hui compté pairlîri leô 
plus floriffans Etats, & Pierre eft dans le rang des 
plus grands Légiflatetnrs. Quoique fes entreprifes n'eut- 
ient pas befoin de fuccès aux yeux des fages, 'Ces 
-fuccès ont affermi pour -jamais fa gloire. On jugfe au- 
jourd'hui que Charles XII. méritait d'être le premier 
foldat de Pierre le Grand. L'un n'a laifTé que des rui- 
nes , l'autre eft un fondaôeur en toyt genre. J'ofai por- 
ter à-.peu-près ce jugement il y a trente années, 
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kxrfque j'écrivis rhîftoîrc de Charles. Les mémoires 
qu'on me fournie aujourd'hui fur la Ruflie, me met- 
tent en état de &ire connaître cet Empire , dont les 
peuples font fi anciens , & chez qui les loix , les mœurs 
& les arts ibnt d'une création nouvelle. L'hifioire de 
Charles XII était amufante , celle de Pierre pren^ier 
çft inl^udive. 



, CHAPITRE PREMIER,, 

Defcription de la RuJJie. 

L'Empire de Ruffie eft le plus vafte de notre Hé- 
milphère ; il s'étend d'Occident en Orient , l'efpa- 
ce de plus de deux mille lieues communes de France , 
& il a plus de huit cent licuës du Sud au Nord dans 
farn^ua grande largeur. Il confine à la Pologne & à/ 
la mer Glaciale ; il touche à la Suède & à la Chine. 
Sa longueur , de l'ifle de Dago à l'Occident de la Li- 
vonie , jufqu'à fes bornes les plus orientales > com- 
pi^end près de cent foixante & dix degrés ; de forte 
que , quand on a /midi à l'Occident , on a près d^ 
minuit à FOrient de l'Empire. Sa largeur cft de trois 
mille fix cent verftes du Sud au Nord, ce qui fait huit 
cent dnqtiante de nos lieues communes. 

Nous-ConnaiiSons fi peu les limites de ce pays dans 
lé fiëcle pafle , que lorfqtfen 16^89 nous apprîmes que 
les Chinois ^ les RufTes étaient en gueae^ & que 
l'Empereur Canuhi d'un côté , & de l'autre les Czars 
^van&r Pierre i envoyaient , pour terminer leurs diffé- 
rcnds , une Ambaffade à trois cent lieues de Pékin, 
fur les linûtes des deux Empires , nous traitamesi d'à- 
JKwâ cet événement de feble. 

Ce qui cft compris aujourd'hui fi^us le nom dé Ruf- 
fie , 011 dfs Ruffioi ,«ft plu& yalle. jque tout, ^e reftc 
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de l'Europe & que ne le fut jamais FEmpire R,omain , 
ni celui de Darius conquis par Alexandre : car il 
contient plus de onze cent mille de nos lieues quar- 
rces. L'Empire Romain & celui ^Alexandre n'eft 
contenaient chacun qu'environ cinq cent cinquante 
mille , & il n'y a pas un Royaume en Europe qui foit 
la douzième partie de l'Empire Romain. Pour rendre 
la Ruille auili peuplée , aufli abondante , auffi cou- 
verte de villes que nos pays ^néridionaux , il faudta 
encor des fiécles 6c des Czars tels que Pierre le Grand. 

Un AmbafTadeur Anglais qui réfidaît en 17^ ^ 
Pétersbourg , & qui avait été à Madrid , dit dans fa 
relation manufcrite , que d^ns TEfpagne , qui eft le 
Royaume de l'Europe le moins peuplé , on peut comp- 
ter quarante perfonnes par chaque mille quarré , & 
que dans la Ruffie on n'en peut compter que cinq : 
nous verrons au chapitre fécond fi ce Miniftre ne s' eft 
pas abufé. Le Maréchal de Vatiban , dans la Dixme 
royale , fuppute qu*en France chaque mille quarré 
contient à -peu -près deux cent habitans l'unportartt 
Tautre. Ces évaluations ne font jamais exadtes 9 mais 
elles fervent à montrer l'énorme différence de la po- 
pulation d'un pays à celle d'un autre. 

Je remarquerai ici que de Pétersbourg k Pékin on 
trouverait à peine une grande montagne dans la route 
que les caravanes pourraient prendre par la Tartarie 
indépendante , par les plaines des Calmouks & par le 
grand défert de Kobi ; & il eft à remarquer que d'Ar- 
cangel à Pétersbourg , Se de Pétersbourg aux extré- 
mités de la France Septentrionale , en paflant par 
Dantzick , Hambourg , Amfterdam , on ne voit pas feu- 
lement ime colline un peu haute. Cette obfcrvation 
peut faire douter de la vérité du fyftême dans lequel 
on veut que les montagnes n'aycnt été formées que 
par le roulement des flots de la mer , fuppofé que 
tout ce qui eft terre aujourd'hui a été mer très long- 
,^ tems : mais comment les flots qui dans cette fup- 
^ B iiij 
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pofîtion ont formé les Alpes , les Pyrénées Se le Tau- 
rus , n'auraient-ils pas formé auffi quelque coteau éle- 
vé de la Normandie à la Chine dàns un efpace tor- 
tueux de trois mille lieuës ? La Géographie ainfi con- 
fidérée pourrait prêter^ des lumières à la Phyfiquc , ou 
du moins donner des doutes. 

Nous appellions autrefois la Ruflie du nom de 
Mofcovie , parce que la ville de Mofcou , capitale 
de cet Empire , était la réfidence des Grands -Ducs 
de Ruflie : aujourd'hui Fancien nom de Ruflie a 
prévalu. 

Je ne dois point rechercher ici pourquoi on a 
nommé les contrées depuis Smolensko jufqu'au-delà 
de Mofcou , la Ruflie blanche , & pourquoi Hûbner la 
nomme noire , ni pour quelle raifon la Kiovic doit 
être la Ruflie rouge. 

Il fe peut encor que Madiès le Scythe , qui fit une 
irruption en Afie près de fept fiécles avant notre ère , 
ait porté fes armes dans ces régions , comme ont fait 
depuis Gengis & Tamerlan , & comme probablement 
on avait faitlongtems avant Madiès, Toute antiquité 
ne mérite pas nos recherches ; celles des Chinois , 
des Indiens , des Perfes ^ des Egyptiens , font confta- 
tées par des monumens illuftres & intéreflans. Ces 
monumens en fuppofent encor d'autres très-antérieurs, 
puifqu'il feut un grand nombre de fiécles avant qu'on 
puifle feulement établir l'art de tranfmettre fes pen- 
fees par des fignes durables , & qu'il faut encor une 
multitude de fiécles précédens pour former un lan- 
gage régulier. Mais nous n'avons point de tels mo- 
numens dans notre Europe aujourd'hui fi policée; 
l'art de l'écriture fut longtems inconnu dans tout 
le Nord : le Patriarche Conjiantin , qui a écrit eji 
Rufle l'hiftoire de Kiovie , avoue que dans ces ï)ays 
on n'avait point l'ufage de l'écriture au ciaquiémc 
fiécle. 
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Que d'autres examinent fi des Huns , des Slaves 
& des Tatars ont conduit autrefois des familles er- 
rantes & affamées vers la fource du Borifthène. Mon 
deffein eft de faire voir ce que le Czar Pierre a créé , 
plutôt que de débrouiller inutilement l'ancien cahôs. 
H faut toujours fe fouvenir qu'aucune famille fur la 
Terre ne connaît fon premier auteur , & que par con- 
féquent aucun peuple ne peut favoir fa première 
origine. 

Je me fers du nom de Rujfes pour défigner les ha- 
titans de ce grand Empire. Celui de Roxelans qu'on 
leur donnait autrefois ferait plus fonore , mais il faut 
fe conformer à Tufage de la langue dans laquelle on 
écrit. Les gazettes & d'autres mémoires depuis quel- 
que tems employent le mot de RuJJiew ,• mais comme 
ce mot approche trop de Prujfiens ^ je m'en tiens à 
celui de Rujfes que prefque tous nos auteurs leur ' 
ont donné ; & il m'a paru que le Peuple le plus éten- 
du de la Terre doit être connu par un terme qui le 
diftingue abfolument des autres Nations. 

U faut d'abord que le ledteur fe faffe i la carte à 
la main , une idée nette de cet Empire , partagé au- 
jourd'hui en feize grands Gouvernement , qui feront 
un jour fubdivifés , quand les contrées du Septen- 
trion & de l'Orient auront plus d'habitans^ 

Voici quels font ces feize Gouvernemens , dontplu- 
fieurs renferment des Provinces immenfes. 

De la Livonie. 

La Provir^e la plus voîfîne de nos climats eft celle 
de la Livonie. C'eft une des plus fertiles du Nord. 
Elle était Payenne au douzième fiécle. Des Négocians 
de Brème & de Lubeck j commercèrent , & des Re- 
ligieux croifés , nommés Porte-glaives , unis enfuite à 
l'Ordre Teutonique , s'en emparèrent au treizième fié- 
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de y dans le tems que la fureur des Croifades armait 
les Chrétiens contre tout ce qui n'était pas de leur 
Rdigioa. Albert Markgrave de Brandebourg, Grande 
Maître de ces Religieux conquérans , fe fit Souverain 
de la Livonie & de la FrufTe Brandebourgeoife , vers 
Tan 15x4. Les Rufles & les Polonais fe difputèren( 
, dcs-lors cette Province. Bientôt les Suédois y entrè- 
rent : elle fut longtems ravagée par toutes ces Puif- 
fances* Le Roi de Suède Gu/tave-AdoIphe la conquit 
Elle fut cédée à la Suède en 1660 par la célèbre paix 
d'Olîva; & enfin le Czar Pierre Ta conquîfe fur les 
Suédois , cûmme on le verra dans le cours de cette 
hiftoire* 

La Courlande qui tient à la Livonie , eft toujours 
vaifale de la Pologne , mais dépend beaucoup de 1^ 
Ruffie. Ce font là les limites occidentales de cet £m~ 
pire dans l'Europe Chrétienne. 

Des Gouvernemens de Revel, 
DE Pet ERS HOURG etdeVibourg. 

Plus au Nord , fe trouve le Gouvernement de Ré- 
vel , & de PEftonie. Rével fut bâtie par les Danois 
au treizième fiécle. Les Suédois ont pofTédé TEftonie 
depuis que le pays fe fut mis fous la protedion de 
la Suède en 1561; & c'eft encor une des conquêtes 
de Pierre. 

Au bord de FEftonie eft le golphe de Finlande. C'eft 
à rOrient de cette mer , & a la jondion de la Neva , 
& du lac de Ladoga , qu'eft la ville de Pétersbourg , 
la plus nouvelle & la plus belle ville de l'Empire , 
bâtie par le Czar Pierre , malgré tous les obftacles 
réunis qui s'oppofaient à fk fondation. . 

Elle s'élève fur le golphe de Cronftadt , au milieu 
de neuf bras de rivières , qui divifent fcs quartiers ; 
un château occupe le centre de la ville » dans une 
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ifle formée par le grand cours de la Neva : fcpt ca- 
naux tirés des rivières baignent les murs d'un pa. 
lais , ceux de l^Amirauté, du chantier des galères, 
& plufieurs manufactures. Trente -cinq grandes Egli- 
fes font autant d'omemens à la ville : & parmi ces 
Ëglifes il y en a cinq pour les étrangers , foit Ca- 
tholiques-Romains, foit Reformés, foit Luthériens : 
ce font cinq Temples élevés à la tolérance , & au- 
tant d'exemples doimés aux autres nations. Il y a cinq 
palais ^ l'ancien qu'on nomme celui d'Eté , fitué fur 
la rivière de Neva , eft bordé d'une baluftrade im- 
menfe de belles pierres , tout le long du rivage. Le 
nouveau palais d'été près de la porte triomphale, 
•eft un des phis beaux morceaux d'architedure qui 
foient en Europe ; les bâtimens élevés pour FAmi- 
rauté , pour le corps des Cadets , pour les Collèges 
Impériaux , pçmr l'Académie des^ Sciences , la Bourfe , 
le magaftn des marchandifes , celui des galère»^ font 
autant de moni^mens magnifiques. La maifon de la 
police , cdyie de, la pharmacie pubKque , où tous les 
vafes &nt de porcelaine ; le magafm pour la Coujf , 
la fonderie , Tarfenal , les pont$ , les marchés, les 
places , les cafemes pour la garde à cheval , & po^r 
les gaideg à pied, contribuent à Pembelliflement de 
la ville , autant qu'à fk fureté. On y compte aâud- 
lement quatre :^ent nulle an^es. Aux environs de la 
ville font des maifons de pkifaiice, dont la magni- 
ficence étonne les voyageurs : il y en a une dont les 
jets -d^eau font très fupérieurs à teux de VcrfaxDes. 
Il n'y avait rien en 1702 , c*était im marais imprati- 
cable. Pétersbourg eft regardé comme la capitale dé 
i'Ingrie , petite Province conquife par Pierre prendet. 
Vibouig conquis par lui, & la pordede la Finlande, 
perdue & cédée par la Suède eai742«, font un autre 
Gouvernement 

Arcangel. 

Plus haut en montant au Nord , eft la Province d' Ar- 
cangel , pays entièrement nouveau pour les Nations 
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méridionales de l'Europe. Il prit fon nom dc-ft. Mû 
cbeî l'Ârcange^ tous la protedion duquel il fut mis,- 
longtems après, que les Rufiès eurent reçu le Chriftia- 
nifme , qu'ils n'ont embraffé qu'au commencement du 
onzième fiécle. Ce ne fut qu'au milieu du feiziéme 
que ce pays fut connu des autres Nations. Les An- 
glais en i^H chejrchèrent un paiTage par les mers du 
-Nord & de l'Eft > pour aller aux Indes Orientales. 
Chance lor. Capitaine d'un des vaiffeaux équipés pour 
cttte expédition , découvrit le port d'Arcangel dans 
la mer Blanche; U n'y avait dans ce défert qu'un cou^ 
•vent avec la petite Eglife de S$. Michel PArcange. 

De ce port ayant remonté la rivière de la Duina , 
les Anglais arrivèrent au milieu des terres , & enfin 
à la ville de Mofcou^ Ils fe rendirent aifément les 
maitres du commerce de la Ruflie , qui de la ville de 
Novc^ordd , où il fe faifait par terre , fut tranfporté 
à ce port dé mer. Il eft à la vérité inabordable fept 
. mois de l'année.: cependant il fut beaucoup plus utile 
que les foires de la grande Novogorod , tombées en 
décadence par les guerres contre la Suède. Les An- 
glais obtinrent le privilège d'y commercer fans payer 
aucun droit , & c'eft ainfi que toutes les Nations de- 
vraient peut-être négocier enfémble. Les Hollandais 
partagèrent bientôt le commerce d'Arcangel, qui ne 
fut pas connu des autres Peuples. 

Longtems auparavant , les Génois & les^ Vénitiens 
avaient établi un commerce avec les Ruffcs par l'em- 
bouchure du Tanaïs , où ils avaient bâti une ville ap- 
pellée Tana : mais depuis les ravages de Tamerloat dans 
cette partie du Monde , cette branche du commerce 
des Italiens avait été détruite ; celui d'Arcangel a fub- 
fifté avec de grands avantages pour les Anglais & les 
Hollandais , jufqu'au tems où Fierre le Grand a ouvert 
la mer Baltique à fes Etats. 
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Laponie Russe, 
Du Gouvernement d'ArcangeL 

A rOccîdent d'Arcangcl, & dans fon Gourerne- 
mcnt 5 ^eft la Laponie Rufle , troîfîéme partie de cette 
contrée ; les deux autres appartiennent à la Suède , 
& au Dannemarck. C'eft un très grand pays , qui 
occupe environ huit degrés de longitude , & qui s é- 
tend en latitude du Cercle Polaire au Cap Nord. Le? 
Peuples qui l'habitent étaient confufément connus de 
F Antiquité , fous le nom de Troglodites & de Pyg- 
mées Septentrionaux ; ces noms convenaient en effet, 
à des hommes hauts pour la plupart de trois coudées y 
qui habitent des cavernes : ils font tels qu'ils étaient 
alors , d^une couleur tannée , quoique les autres Peu- 
ples Septentrionaux foient blancs ; prefque tous pe- 
tits , tandis que leurs voifms & les Peuples d'Iflande 1 j 
fous le Cercle Polaire , font d'une haute ftaturc ; ils S 
femblent faits pour letir pays montueux , agiles , ra- ^ 
maffés , robuftes ; la peau dure, pour mieux réfifter 
au froid ; les cuifTes , les jambes déliées ; les pieds 
menus*, pour courir plus légèrement au milieu des 
rochers dont leur terre eft toute couverte ; aimant 
paffionnément leur patrie ,qu'euxfeuls peuvent aimer; 
& ne pouvant même vivre ailleurs. On a prétendu, 
fur la foi d'O/aax, que ces peuples étaient originaires 
de Finlande , & qu'ils fe font retirés dans la Laponie , 
où leur taille a dégénéré. Mais pourquoi n'auraient-ils 
pas choifî des terres moins au Nord , où la vie eût été 
plus commode ? Pourquoi leur vifage , leur figure , 
leur couleur , tout , diffère-t-il entièrement de leurs 
prétendus ancêtres ? Il ferait peut-être auffi conve- 
nable de dire que l'herbe qui croit en Laponie , vient 
de l'herbe du Dannemarck , & que les poiflbns par- 
ticuliers à leurs lacs viennent des poiffons de Suède. 
Il y a grande apparence qtie les Lapons font indigè- 
nes-, comme-leurs animaux font une production de leur 
pays , que la nature les a faits les uns pour les autres. 
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Ceux quîhâbkciit vers la Finlande ont adopté quel- 
ques expreflions de leurs voîfins, ce qui arrive à tous 
les Peuples. Mais quand deux Nations donnent aux 
chofes d'ufage , aux objets qu'elles voyent fans eeffe, 
des noms abfolument difFérens , c'eft une grande pré- 
fomption qu'un de ces Peuples n'eft pas une Colonie 
de l'autre. Les Finlandais appellent un ours Karu , 
& les Lapons Muriet : le Soleil en Finlandais fe nom- 
me Auringa , en langue Laponne Beve. Il n'y a là 
aucune analogie. Les habitans de Finlande & de la 
Laponie Suédoife ont adore autrefois une idole qu'ils 
nommaient lumalac ,• & depuis le tems de Gu/lave^ 
Adolphe y auquel ils doivent le nom de Luthériens , 
fls appellent Jésus -Christ le fils à' lumalac. Les 
Lapons Mofcovites font aujourd'hui cenfés de TEglife 
Grecque ; mais ceux qui errent vers les montagnes 
Septentrionales du Cap Nord , fe contentent d'adorer 
un Dieu fous quelques formes groffières , ancien ufage 
de tous les Peuples Nomades. & 

Cette efpèce d'hommes peu nombreufe a très peu 
d'idées , & ils font heureux de n'en avoir pas da- 
vaiitagc ; car alors ils auraient de nouveaux befoins 
qu'ils ne pourraient fatisfairc ; ils vivent contens & 
fens maladies , en ne buvant guères que de l'eau dans 
le climat le plus froid , & arrivent à une longue vieîl- 
leffe. La coutume qu'on leur imputait de prier les 
étrangers de faire à leurs femmes & à leurs filles l'hon- 
neur de s'approcher d'elles , vient probablement du^ 
fentiment de k fupériorité qu'ils reconnaiffaient dans 
ces étrangers » en voulant qu'ils puflent fervir à cor- 
riger leS' défauts de leur race. C'était un ufage établi 
chez les Peuples vertueux de Lacédémone. Un époux 

E riait un Jeune homme bien fait de lui donner de 
eaux enfans qu'il pût adopter. La jaloufie & les loix 
empêchent les autres hommes de donner leurs fem- 
mes : mais les Lapons étaient prefque fans loix , & 
probablement n'étaient point jaloux. 
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Moscou. 

Quand on a remonté la Duina du Nord au Sud» 
on arrive au milieu des terres à Mofcou la capitale 
de l'Empire- Cette ville fut longtems le centre des 
Etats RuiTes « avant qu'on fe fût étendu du côté de 
la Chine & de la Perfe. 

Mofcou fituée par le 55^ degré & demi de latitu- 
de , dans un terrain moins froid & plus fertile que 
Pétersbourg , eft au milieu d'une vafte & belle plaine, 
fiir la rivière de Moska a) , & de deux autres petites 
qui fe perdent avec elle dans l'Occa , & vont enfuite 
groflir le fleuve du Volga. Cette ville n'était au 
treizième fiécle qu'un affemblage de cabanes , peu- 
plées de malheureux opprimés par la race de G^fu 
gis-Kan. 

Le Cremelîn b) qui fut le féjour des Grands-Ducs, 
n'a été bâti qu'au quatorzième fiécle , tant les Villes 
ont peu d'antiquité dans cette partie du monde. Ce 
Cremelîn fut conftruit par des Architedes Italiens, 
aînfi que pHifieurs églifes dans ce goût Gothique , qui 
était alors celui de toute l'Europe ; il y en a deux* 
du célèbre Arijiote de Bologne , qui floriflait au quin- 
zième fiécle ; mais les maifons des particuliers n'é- 
taient que dcjs huttes de bois. 

Le premier écrivain qui nous fit connaître Mot 
cou , eft Olmriusy qui en 1653 accompagna une Am- 
baffade d'un Duc de Holftein , Ambaiïade auffl vaine 
dans fa pompe qu'inutile dans fon objet Un Holfte- 
nois devait être frappé de l'immenfité de Mofcou, 
de fes cmq enceintes, du vafte quartier de^Czars, 
& d'une fpléndeur Afiatique qui régnait alors à 
cette Cour. Il n'y avait rien de pareu en AUema- 
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gnc , nulle Ville à beaucoup près aufli vafte , auffi 
peuplée. 

Le Comte de Carlîsïe , au contraire , Ambaffadeur 
de Charles II en 166'^ auprès du Czar Alexis ^ fe 
plaint dans fa relation , de n'avoir trouvé ni aucune 
commodité de la vie dans Mofcou , ni hôtellerie dans 
la route , ni fecours d'aucune efpèce. L^un jugeait 
comme un Allemand du Nord , l'autre comme un An- 
glais ;& tous deux par comparaifbn. L'Anglais fut 
révolté de voir que la plupart des Boyards avaient 
pour lit des planches , ou des bancs , fur lefquels on 
étendait une peau ou une couverture ; c'eft l'ufage 
antique de tous les peuples. Les maifons prefque 
toutes de bois étaient fans meubles , prefqùe toutes 
les tables à ihanger fans linge , point de pavé dans 
les rues , rien d'agréable & de commode , très peu 
d'artifans , cncor étaient-ils groffiers , & ne travail- 
laient qu'aux ouvrages indifpenfables. Ces Peu- 
ples auraient paru des Spartiates ., s'ils avaient été 
fobres. 

Maïs la Cour dans les jours de cérémonie pataiflaît 
celle d'un Roi de Perfe. Le Comte de Carlisle dit , qu*il 
ne vit qu'or & pierreries fur les robes du Czar & de 
fes Courtifans : ces habits n'étaient pas fabriqués dans 
le pays : cependant il était évident qu'on pouvait 
rendre les peuples induftrieux , puifqu'on avait fondu 
à Mofcou longtems auparavant , fous le règne du Czar 
Boris Godono , la plus groffe cloche qui foît en Eu- 
rope , & qu'on voyait dans l'Eglife Patriarchale des 
ornemens d'argent qui avaient exigé beaucoup de foins. 
Ces ouvrages dirigés par des Allemands & des Italiens 
étaient des efforts paflagers ; c'eft l'induftrie de tous 
les jours , & la multitude des Arts continuellement 
exercés , qui fait une nation floriffante. La Pologne 
alors , & tous les pays voifins des Rufles , ne leur 
étaient pas fupérieurs. Les Arts de la main n'étaient 
pas plus perfedtionnés dans le Nord de l'Allemagne , 
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& les beaux Arts n^ étaient guéres plus connus au 
milieu du dix-feptiéme fiécle. 

Quoique Mofcou n'eût rien alors de la magnificence 
& dés Atts de nos grandes villes d'Europe ^ cepen- 
dant fon circuit de vingt mille pas , la partie appel* 
lée la Ville Chinoife , où les raretés de la Chine s'é-. 
talaient ; le vafte quartier du Cremelin , où eft le Pa- 
lais des Czars , quelques dômes dorés , des tours éle- 
vées & fingulièïcs , & enfin le nombre de fes habi- 
tans qui monte à près de cinq cent mille ; tout cela 
faifait de Mofcou une des plus confidérable» villes 
de rUnivers. 

Théodore^ ou Fœdor , frère aîné dé Pierre le Grands 
commença à policçr Mofcou. Il fit conftruire irfu- 
fieurs grandes maifons de pierre , quoique Cins aucune 
archite<flure régulière. H encourageait les principaux 
de fa Cour à bâtir, leur avançant de l'argent, &leur 
fburniffant des matériaux. C'eft à lui qu'on doit les 
premiers haras de beau* chevaux, & quelques em- 
oelHiTemens utiles. Pierre qui a tout fait , a eu foin 
de Mofcou , en conftruifant Pétersbourg; il Ta fait pa- 
ver; il l'a orné & enrichi par dés édifiées , par des 
manufa(5hires : enfin un Chambellan r) de Tlmpéra- 
trice Elizaheth fille de Pierre y a été l'inftituteur d'u- 
ne Univcrfîté depuis queloues années. C'eft le même 
qui m^a fourni tous les mémoires fur lefquels j'écris. 
Il était bien plus capable que moi de compofer cette 
hiftoire , même dans ma langue ; tout ce qu'il m'a 
écrit , fait foi que ce n'eft que par modeftie qu'il m'a 
klifé le foin de cet ouvrage. 
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À rOccictent du Duché ^ de Mofcou, çft cehiî dé 
aolensko , partie de l'ancienne Sarmatie Européane. 



Smolensko 
t y Mf . de Sbouvi 
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Européane. 
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Les Duchés de Mofcovîe & de Smolensko , compo- 
faîcnt la RufEe b}ancHe propremetit dite. Smolensko 
qui appartenait d'abord aux Grands -Ducs de Ruffie , 
fut conquife par le Grand -Duc de Lithuanie au com- 
mencement du quinzième fiécle , reprife cent ans 
après par fes anciens maîtres. Le Roi de Pologne Su 
gifmond III s'en eijipara en 1611. LeCzar 4lexi^^ 
père de Pierre , la recouvra en 1654; & depuis ce 
tems elle a fait tt)ûJ9urs partie de l'Empire de Ruffie, 
n eft dit dans Péloge du Czar Pierre prononce à Pa- 
ris dans l'Académie des Sciences , que les Rufles avant 
lui n'avaient rien conquis à l'Occident & au Midi: 
il eft évident qu'on s'eft trompé. 

Des GOU VERNEMENS DE N.OVOGOROD, 
ET DE KiOVIE OU UKRAINE. 

Entre Pétersbourg & Smolensko eft la Province de 
Novogorod. On dit que c'çft dans ce pays que les an- 
ciens Slaves , ou Slavons , firent leur premier étabUfl 
fement Mais d'où venaient ces Slaves , dont la lan- 
gue s'eft étendue dans le Nord -Eft de l'Europe ? -S/a 
fignific un Chef, & efclave appartenant au CHefC Tout 
ce qu'on fait de ces ancien* Suives, c'cft qu'ils étaient 
des conquérans. Ils bâtirent la villp de Novogorod 
la grande , iltuéç fur une rivière navigable dès fa four- 
ce , laquelle jouift longtems d'un floriffant commerce, 
& fut une puiflante alliée des villes Anféatiques. Le 
Czar Ivan Bajtlovis ^ ) la conquit en 1467 , & en em- 
porta toutes les richefTes , qui contribuèrent à .la ma- 
gnificence de la Cour de Mofcou , prefqu'inconnue 
jufqu'alors. 

Au midi de la province de Smolensko , vous trou- 
vez la prpvince de Kiovie, qui eft la petite Ruffie , 
la Ruffie rouge ou l'Ukraine , traverfée par le Dnieper, 
que les Grecs ont appelle Borifthène. La différence de 
ces deux noms , l'un dur à prononcer , l'autre mé* 



3 O EûRuOe JEwm Wt^ûilirvitfcb. 




^"fffiim 



Digitized by VjOOÇIC 



■*-^' I i-fr r"iii1ifÉ^^ 




sous Pierre le Grand. /. P. Ck L 



lodieux, fert à faire voir , avec cent autres preuves, 
la rudefle de tous les anciens peuples du Nord &le8 
grâces de la langue Grecque. La capitale Kiou, autre* 
fois Kifovie, fut bâtie par les Empereurs de Conilanti- 
nople , qui en firent une Colonie : on y voit encor 
des infcrîptions Grecques de douze cent années : c'eft 
la feule ville qui ait quelque antiquité daçs ces pays où 
les hommes ont vécu tant de fiécles fans bâtir des mu- 
railles. Ce fut là que les Grands-Ducs de Ruffie firent 
leur réfidence dans l'onzième fiécle , avant que les 
Tartares afTervlffcnt la Ruffie. 

Les Ukraniens , qu'on nomme Cofaques , font un 
ramas d'anciens Roxelàns , de Sarmates , de Tartares 
réunis. Cettç contrée faifait partie de l'ancienne Scythîe. 
H s'en faut beaucoup que Rome & Conftantinople , qui 
ont dominé fur tant de Nations , foient des pays com- 
parables pour la fertilité à celui de l'Ukraine. La na- 
ture s'efiForce d'y faire du bien aux hommes ; mais les 
hommes n'y ont pas fécondé la nature , vivant des 
fruits que produit une terre auffi inculte que féconde , 
& vivant encor plus de rapine; amoureux à l'excès d'un 
bien préférable à tout , la liberté ; & cependant ayant 
fervi tour -à- tour la Pologne & la Turquie. Enfin ils 
fe donnèrent à la Ruffie en 1654 fans trop fe fou- 
mettre , & Pierre les a foumis. 

Les autres Nations font diitinguées par leurs villes, 
& leurs bourgades. Celle-ci eft partagée en dix Ré- 
ÇÎmcns. A la tête de ces dix Régimens était un Chef 
élu à la pluralité des voix , nommé Hetman ou Itman, 
Ce Capitaine de la nation n'avait pas le pouvoir fuprê- 
me. C'efl aujourd'hui un Seigneur de la Cour que les 
Souverains de Ruffie leur donnent pour Hetman ; c'eft 
un véritable Gotivemeur de province femblable à nos 
Gouverneurs de ces pays d^tats qui ont encor quel- 
ques privilèges. 

Il n'y avait d'abord daris ce pays que des Payens 
& des Mahométans ; ils ont été batifes Chrétiens, de JR- 
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la Cgnutiunioti Romaine, quand ils ont fervlla Polo, 
gne ; 6S: ils font aujourd'hui batifés Chrétiens de l'E-^ 
gUfe Grecque , depuis qu'ils font à la Ruffie. 

Parmi eux font compris ces Cofaques Zaparaviens, 
qui font à-peU'prjès ce qu'étaient nos Flibuftiers, 
dos brigands courageux. Ce qui les diftinguait de tous 
les autres peuples , c*eft qu'ils ne fouffraient jamais de 
femmes dans leurs peuplades , comme on prétend que 
iejB Amazones ne fouffraient point d'Hommes chez 
eues. Les femmes qui leur fervent à peupler ,demeur 
raient dans d'autres illes du fleuve : point de mariage , 
point de famille : ils enrôlaient les enfans mâles dans 
leur milice , & laiflaient les filles à leurs mères. Souvent 
le frère eut des enfans de fa fœur, & le père de fa fille. 
Pohit d'autres loix che2J eux que les ufages étabHspar 
les befoins : cependant ils euteht quelques Prêtres du 
rît GreCi On a conftruit depuis quelque tems le tort 
Ste. Elizabeth fur le Borifthène pour les contenir. Ils 
fervent dans les armées comme troupes irrégulières> 
& malheur à qui tombe dans leurs mains. 

De s GOU VERNEMENS -DE BeLGOROD, 

deVeroniseetdeNischgorod. 

Si vous retjiontez au Nord- Eft de la province de 
Kjpvie entre le Borifthène & le Tanaïs , c'eft le Gou- 
vernement de Belgorod qui fe préfente : il eft auffi 
grand que celui de Kiovie. C'eft une des plus fertiles 
provinces de la Ruflle ; c'eft elle qui fournit à la Po- 
logne une quantité prodigieufe de ce gros bétail , qu'on 
connaît fous le nom de-bœufs de l'Ukraine. Ces deux 
provinces font à l'abri des incurfions des petits Tar- 
tares , par des lignes qui s'étendent du Borifthène \ 
au Tanaïs , garnies de forts & de redoutes. 

Remontez encor au Nord^pafTez le Tanaïs ^ vous 
entrez dans le Gouvernement de Véronife , qui s'étend 
jufqu^aux bords des .Palus -Méotides. Auprès de la 
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capitale que nous nomment Vcronîfe e) ^ à Tembou-^ 
chûre de îa ririère de ce nom qui fe jette dans lé 
Tanaïs , Pierre le Grand a fait cônftruire fa première 
flotte ; entreprife dont on n'avait point encor d'idée 
dans tous ces vaftes Etats. Vous trouvez enfuite le 
Gouvernement dcNifchgorod, fertile en grains, tra- 
verfé par le Volga. 

ASTRACAN. 

De cette Province vous entrez au Midi dans le 
Royaume d'Aftracan. Ce pays commence au 43c de- 
gré & demi de latitude , fous le plus beau des cli- 
mats , & finit vers le cinquantième , comprenant en- 
viron autant de degrés de longitude que dé latitude ; 
borné d'un côté par la mer Cafpienne , de Tàutrô 
par les montagnes de la Circaffie , & s'avanqant en- 
cor au - delà de la mer Cafpienne , le long du mont 
Caucafe ; arrofé du grand fleuve Volga , du Jaïk & de 
plufieurs autres rivières , entre lefquelles on peut , 
a ce que prétend l'Ingénieur Anglais Perri , tirer 
des canaux , qui en férvant-de lit aux inondations, 
feraient le même eiFet que les canaux du Nil', & 
augmenteraient la fertilité de la terre. Maïs à la 
droite & à la gauche du Volga & du Jaïk , ce beau 
pays était infefté , plutôt qu'habité , par des Tarta- 
res , qui n'ont jamais rien cultivé , & qui ont toujours 
vécu comme étrangers fur la Terre; 

• *■■ 

L'Ingénieur Perri employé par Pierre le Grand dans 
ces quartiers , y trouva de vaftes déferts couverts de 
pâturages , de légumes, de cerifiers , d'amandiers. 
Des moutons fauvages d'une nourriture exceUente 
paifTaient dans ces folitudes. Il falait commencer par 
domter & par civilifer les hommes de ces climats , 
pour y féconder la nature , qui a été forcée dans le 
climat de Pétersbourg. 

ti ) ,£n.Ruffîe on écrit & (m ^rononct Foronefteb. 
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Ce Royaume d*Aftracaft^ cft une partie de Tanden 
Çapshak conquis par Gengù-Kan j & cnfuite par Ta- 
merlan ,- ces Tartares dominèrent jufqu'à Mofçoii. Le 
Czar Jean Bcjilides , petit - fils à' Ivan Bcjîlùvis , & 
le plus grand Conquérant d'entre les Ruffcs , délivra 
fpn pays du joug Tartare au feiziémefiécle , & ajouta 
le Royaume d'Ailracan à fes autres conquêtes y en 

Aftracah eft la borne de l'Afie & de l'Europe , & 
peut faire le commerce de Tune & de l'autre , en 
tranfportant par le Volga les marchandifes apportées 
par la mer Cafpîenne. C'était encore un des grands 
projets de Pierre le Grand : il a été exécuté en par- 
tie. Tout un fauxbourg d'Aftracan eft habité par des 
Jndiens. 

Orembourg. 

Au Sud -Eft du Royaume d'Aftracan eft un petit 

Êays nouvellement formé , qu'on appelle Orembourg : 
i ville de ce nom a été bâtie en 17^4 fiir le bord 
du fleuve Jaïk. Ce pays eft hériffé des branches du 
montCaucafe. Des forterdTes élevées de diftance en 
diftance , défendent les paflages des montagnes Se 
des rivières qui en defcendent. C'eft dans cette ré- 
gion auparavant inhabitée , qu'aujourd'hui les Perfans 
viennent dépofcr & cacher à la rapacité des brigands 
leurs effets échappes aux guerres civiles. La ville d'O- 
rembourg eft devenue le refuge des Perfans & de 
leurs fortunes , & s'eft accrue de leurs calamités ; les 
Indiens , les peuples de la grande Bukarie y viennent 
trafiquer ; elle devient l'entrepôt de PAfîe. 

Des Gouvernemens de Casan et de 

, LA GRANDE PeRMIE. 

Au-delà du Volga & du Jaïk , vers le Septentrion , 
eft le Royaume de Cafan, qui comme Aftracan tomba 
dans le partage d'un ftls de Gengis-ICan ^ & enfaitc 
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d'un ffls de Tamerian , conquis de même par ifean 
Bq/fHdes. Il eft encor peuplé de beaucoup de Tar- 
tares Mahométans. Cette grande contrée s'étend juf- 
qu'à la Sibérie;- il eft confiant qu'elle a été floriffante 
& riche autrefois ; elle a confervé encor quelque opu- 
lence. Une Province de ce Royaume appelléc la 
grande Permie , & enfuite le Solikam , était l'entre- 
pôt des marchandifes de la Perfe , & des fourrures de 
Tartane. On a trouvé dans cette Permie une grande 
quantité de monnoie au coin. des premiers Califes, 
& quelques idoles d'or des Tartares /) ; mais ces 
monuméns d'anciennes richefles ont été trouvés au 
milieu de la pauvreté , & dans des déferts ; il n'y avait 
plus aucune trace de commerce ; ces révolutions 
n'arrivent qpe trop vite & trop aifément dans un 
pays ingrat , puifqu'elles font arrivées dans les plus 
fertiles. 

Ce célèbre prifonnier Suédois Stralemherg , qui mît 
fi bien à profit fon malheur , & qui examina tous ces 
vaftes pays avec tant d'attention , eft le premier qui 
a rendu vraifémblable un fait qu'on n'avait jamais 
pu croire , concernant l'ancien commerce de ces ré- 
gions. PHne & PomponiuS'Mela rapportent que du 
tems d'JuguJte , un Roi des Suèves fit préfent à Mé* 
teUus Celer de quelques Indiens jettes par la tem^ 
pête fur les côtes voifines de l'Elbe. Comment- des 
habitans de l'Inde auraient «- ils nayigé fur les mers 
Germaniques ? Cette avanture a paru fabuleufe à tous 
nos modernes , furtout depuis que le commerce de 
notre hémifphère a changé par la, découverte du Cap 
de Bonne-Efpérance. Mais autrefois il n'était pas plus 
étrange de voir* un Indien trafiquer dans les pays 
feptentrionaux de l'Occident , que de voir un Ro- 
main pafTer dans l'Inde par l'Arabie. Ia^ Indiens al- 
laient en Perfe , s'embarqmient fur la nier d'Hyrca- 

/) Mémoires de StraUfnksrg , confirmés par mes Mémoire» 
Rui&s. 
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nie , remontaient le Rha qui eft Iç Vplga , allaiçnt 
jufqu'^ la grande Permie par la Kama , & de là pout. 
valent aile;: s'enibarquer fur la mer du Nord ou fur 
la Baitiquef II y a eu de tout tems des hommes en-i 
treprenans. Les Tjriens firent de j)lus furprenans 
voyages. 

Si après avoir parcouru de Tœil toutes ces vailes 
provinces , vous jettez la vue fur l'Orient , c'eft là 
que le^ limites de TEurope & de l'Afie fe confon- 
dent encore. U aurait f^Iu un nouveau nom pour 
cette grande partie du Monde. Les anciens divifc- 
rent en Europe , Afie & Afrique leijr Univers connu ;; 
ils n'en avaient pas vu la dixième partie ; c'eft ce 
qui fait que quand on a pafle les Palus fM^otides, 
on ne fait plus où l'Europe Çnit , & où TAfie com- 
mence ; tout ce qui eft au- delà du mont Taurus » 
était défigné par le mot vague de Scythie , & le. fut 
cnfui^e par celui de Tartarie ou Tatarie. Il ferait 
convtnable ^'peut-être , d'appeller Terres Arétiqucs , 
ou Terres au Nord , tout le pays qui s'étend dçpuis 
la mer Baltique jufqu'aux confins de la Chine , conv 
me on donne le nom de Terres Auftrales à la partie 
du Monde non moins vafte , fituée fous le Pôle An- 
tarctique , & qui Êdt le contrepoids du Globe. 

Du Gouvernement pjb la Sibérie, 
DES SamoyedeSjHEs Ostxaks. 

Des frontières des provinces d'Arcahgel, de Re- 
(kn , d'Aftracan , s'étend à l'Orient la Sibérie , ave^ , 
les terres ultérieures jufqu'à la mer du Japon ; elle 
touche au Midi' de la RufTie par le mont Caucafe ; 
de là au pays de Kamshatka , on compte environ 
douze cent lieuë^ de France ; & de la Tartarie mé- 
ridionale , qui lui fert de limite , jufqu'à la mer Gla- 
ciale , on en compte environ quatre cent ; ce qui eft 
la moindre largeur de l'Empire. Cette contrée produit 
les plus riches fourrures 5 & ç'eft ce qui fer vit à eu. 
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Élire la découverte en 1^69. Cje ne fut pas fous le 
Çzar Fédor IvqLnovits , mais fous ban Bafîlides au Cei- 
ziéme fiécle , qu'un particulier des environs d'Arcan- 
gcl, nommé 4nika^ homme riche pour fon état & 
pourfonpays, s'apperqut que des ;hoBime6 d'une fi- 
gure extraordinaire , vêtus d'une manière jufqu'alors 
inconnue dans ce canton ^ & parlant uhé langue que 
perfonne n'entendait, defcendaiei^t tous, les ans une 
rivière qui tombe dans la Duîna ^ g) & venaient ap-. 
porter au marché des martres & des reiiards noirs, 
qu'ils troquaient pour des clous &. des morcçaux de 
verre , comme les premiers Sauvages de l'Amérique 
donnaient leur or aux Efpagnols ; il les fit fuivrepar 
fes enfans & par fes valets jufquejs dans leur pays*. 
C'étaient des Samoyèdes , peuples qui p^aiffent fem-. 
blables aux Lapons , mais qui ne font pas de la même 
race. Ils ignorent comme eux l'nfage du pain ;'îls 
ont comme eux le fecours des Rangifére? ou Rennes, 
qu'ils attèlpnt à leurs traîneaux. Ils vivcfit dans des 
cavernes , dans des huttes au milieu des neiges : b ) 
mais d'ailleurs la nature a mis entre cette efpèce d'hom-* 
mes Scelle des Lapons, des différences très^marquées. 
On m'affurc leur n^âchoire fupérieure plus avancée 
au niveau de leur nez , leurs oreilles font plus ré* 
hauflees. Les hommes & les femmes n'ont de poil 
que fur la tête ; lie mammelon eft d'un noir d'ébcne. 
Les Lapons & les Laponnes ne font marqués à aucun 
de ces fignes. On m'a averti par des Mémoires en- 
voyés de ces contrées fi peu connues, qu'on s'eft 
trompé dans la belle hiftoire naturelle du jardin du 
Roi^ lorfqu'en parlant de tant de chofes curieufes con- 
cernant la nature humaine , on a confondu l'efpèce 
dps Lapons avec l'efpèce des Samoyèdes. Il y a beau- 
coup plus de races d'hommes qu'on ne penfe. Celles 
des Samoyèdes & des Hottentots paraiifent les deyx 
extrêmes de notre Continent ; & fi l'on fait attention 
aux mammelUs noires des femmes Samoyèdçs , 6c 



^) Mémoires envoya de Fétersbt org. h ) Ibid. 
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au tablier que la nature a donné aux Hottentotes , & 
qui defcend , dit- on, à la moitié de leurs cuifTes , on 
aura quelque idée des variétés de nôtre cfpèce ani^i 
maie , variétés ignorées dans nos villes , ou prefque 
tout eft inconnu ^ hors ce qui nous environne. 

Les Samdyèdes ont dans leur Morale des fingularîtés 
aufli grandes qu'en Phyfique : ils ne rendent aucun 
culte à l'Etïc Suprême ; ils approchent du Manichéïf- 
me , ou plutôt de l'ancienne Religion des Mages , en 
ce feul point , qu'ils reconnaiflent un bon & un mau- 
vais Principe. Le climat horrible qu'ils habitent , fem- 
Me- en quelque manière excufer cette créance fi an- 
cienne chez tant de peuples , & fi naturelle aux igno- 
rans & aux infortunés. 

On n'entend parler chez eux ni de larcins ni* dé 
meurtres; étant prefque fans paffions , ils font fans 
injuftice. Il' n'y a aucun terme dans leur langue pour 
exprimer le vice & la vertu. Leur extrême fimplicité 
ne leur a pas encor permis de former des notions abt 
traites ; le fentiment feul les dirigé ; & c'eft peut-être 
ime preuve inconteftable que les hommes aiment la 
juftice par inftind, quand leurs paffions funeftes ne 
les aveuglent pas. 

On perfuada quelques-uns dfe ces Sauvages , de fe 
laiffer conduire à Mofcou. Tout les y frappa d'admi- 
ration. Ils regardèrent l'Empereur comme leur Dieu , 
& fe foumirent à lui donner tous les ans une offrande 
de deux martres zibelines par habitant. On établit 
bientôt quelques colonies au-delà de l'Oby, & de 
l'Içtis i ) ,• on y bâtit même des fbrterefTes. Un Co- 
faque fut envoyé dans le pays en 1^9^ , & le con- 
quit pour les Czars avec quelques foldats & quelque 
artillerie , comme Cortez fubjugua le Mexique ; mais 
il ne conquit guères que des déferts. 

O En RnflTe Irtifch. 
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En remontant TOby^ à la jonâioa de la rivière 
d'Irtîs avec celle du Tobol , on trouva une petite ha- 
bitation dont on a fidt la viUe de Tobol k ) , capi- 
^e de la Sibérie , aujourd'hui confidérable. Qui croi« 
rait que cette contrée a été longtems le féjour de ces 
mêmes Hims qui ont tout ravagé jufqu'à Rpme fous 
Attila j & que ces Huns venaient du Nord de la Chi- 
ne ? Les Tarta?:es Usbecs ont fuccédé aux Huns , & 
les Ruffcs aux Usbecs. On s'eft difyuté ces contrées 
lauvages , ainfi qu'on s'eft extermine pour les plus fer- 
tiles. La Sibérie fut autrefois plus peuplée qu'elle ne 
Fcft , furtout Vf rs le Midi : on en juge par des tom- 
beaux , & par des ruines. 

Toute cette partie du Monde , depuis le foixantié«^ 
me degré ou environ jufqu'aux montagnes éternelle- 
ment glacées qui bornent les mers du Nord, ne ret 
femble en rien aux régions de la Zone tempérée ; ce 
ne font ni les mêmes plantes , ni les mêmes animaux 
fur la Terre , ni les mêmes poiiTons dans les lacs & 
dans les rivières. 

Au deflbus de la contrée des Samoyèdes eft celle 
des Oftiaks,le long du fleuve Oby. Ils ne tiennent 
en rien des Samoyèdes , fmon qu'ils font comme eux , 
& comme tous les premiers hommes , chafTeurs , paf- 
teurs & pêcheurs : les uns fans Religion , parce qu'ils 
ne font pas raflemblés ; les autres qui compofent des 
hordes, ayant une efpèce de culte, faifant des vœux 
au principal objet de leurs bcfoins ; ils adorent , dit- 
on , une peau de mouton , parce que rien ne leur eft 
plus nécei&ire que ce bétail ; de même que les an- 
ciens Egyptiens agriculteurs choififlaient un bœuf, 
pour adorer dans l'emblème de cet animal la Di- 
vinité qui l'a fait naître pour l'homme. Quelques au- 
teurs prétendent que ces Oftiaks adorent une peau 
d'ours , attendu qu'elle eft plus chaude que celle 

k) EnRuffe Tobçkkoy. 
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de mouton , il fc peut qu'Us n'adorent ni l'une ni 
l'autre, 

Les Oftiaks ont aufli d'autres idoles , dont ni l'o* 
rigine ni le culte ne méritent pas plus notre atten- 
tion que leurs adorateurs. On a fait chez eux quel, 
ques Chrétiens vers l'an 171 2; ceux-là font Chré- 
tiens comme nos payfans les plus grofCers, fans fa- 
voir ce qu'ils font. Plufieurs auteurs prétendent que 
ce peuple eft originaire de la grande Permie : mais 
cette grande Permie eft prefque déferte : pourquoi 
fcs habitans fe feraient-ils établis fi loin , & fi mal ? 
Ces obfcurités ne valent pas nos recherches. Tout 
peuple qui n'a point cultivé les Arts doit être con- 
damné à être inconnu. 

€'eft furtoutchez ces Oftiaks, chez les Burates & 
les Jakutes leurs voifms , qu'on trouve fouvent dans 
la terre de cet y voire dont on n'a jamais pu fa voir 
l!origine.: les uns le croyent un y voire foffile,Ies 
autres les dents d'une efpcce d'éléphant dont la race 
eft détruite. Dans quel pays ne trouve-t-on pas des 
producflions de la Nature qui étonnent & qui con- 
fisndent la Philofophie? 

Plufieurs montagnes de ces contrées font remplies 
de cet Amianthe , de ce lin incombuftible dont 
on fait tantôt de la toile , tantôt une efpèce de 
papier. 

Au Midi des Oftiaks font les Burates , autre peu-* 
pie .qu'on n'a pas encor rendu Chrétien. A l'Eft il y 
a plufieurs hordes qu'on n'a pu entièrement foumet- 
tre. Aucun de ces peuples n'a la moindre connaif- 
fance du Calendrier. Us comptent par neiges , & non 
par la marche apparente du Soleil ; comme il neige 
régulièrement & bngtepis chaque hyver , ils difent , 
Je fuis âgé de tant de neiges , comme nous difons , 
J'ai tant d'années. . 

& ^ 
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Je dois rapporter ici ce que raconte rOfficicr Suék 
dois Stralemberg , qui ayant i été pris à Pultava pafla 
quinze ans en Sibérie , & la parcourut toute entière ; 
il dit qu'il y a encor des relies d'un ancien peuple 
dont la peau eft bigarrée & tachetée , qu'il a vu des 
hommes de cette race ; & ce fait m'a été confirmé 
par des Rufles nés à ToboL II femble que la variété 
des efpèces humaines ait beaucoup diminué ; on 
trouve peu de ces races fingnliéres , que probable- 
ment les autres ont exterminées : par exemple , il y 
a très peu de ces Maures blancs , ou de ces Albinos, 
dont un a été préfenté à l'Académie des Sciences de 
Paris , & que j'ai vu. Il en cil ainfi de plufieurs ani- 
maux dont l'efpècc eft très rare. 

Quant aux Borandiens , dont il eft parlé fouvent dans 
la favante hiftoire du jardin du Roi de France , mes mé- 
\ ^ moires difent que ce peuple eft abfolument inconnu. 

Tout le midi de ces contrées eft peuplé de nom^ 
breufes hordes de Tartares. Les anciens Turcs font 
fortis de cette Tartarie pour aller fubjuguer tous les 
pays dont ils font aujourd'hui en pofTeflion. Les Cal- 
mouks , les Monguls , font ces mêmes Scythes , qui 
conduits par Madiès s'emparèrent de la haute Afie , 
& vainquirent le Roi des Mèdes Çyaxares. Ce font 
eux que Gengis-Kan & fes enfans menèrent depuis 
jufqu'en Allemagne , & qui formèrent l'Empire du| 
Mogol fous Tamerlan. .Ces peuples font un grand 
exemple des cliangemens arrivés chez toutes les Na- 
tions. Quelques-unes de leurs hordes , loin d'être re- 
doutables , font devenues vafTales de la Ruffie. 

Telle eft une nation de Calmouks qui l;iabite en- 
tre la Sibérie & la mer Cafpienne. C'eft là qu'on a 
trouvé en 1720 une maifon fouterraine de pierres, 
des urnes, des lampes, des pendans d'oreilles , une 
ftatue équeftre d'un Prince Oriental portant un Dia- 
•». déme fur fa tét&, deupc femmes afli&s fur des trô- 

S 
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nts , un rouleau de manufcrits , envoyé pat Pierre 
le Grand à TAcadémie des Infcrîptions de Paris , & 
reconnu pour être en langue du Thibet : tous témoi- 
gnages fmgulicrs que les Arts ont habité ce pays au- 
jourd'hui barbare , & preuves fubfiftantes de ce qu'a 
dit Pierre le Grand plus dSine fois , que les Arts 
avaient fait le tour du Monde. 

Du Kamshatka. 

La dernière Province eft le Kamshatka , le pays le 
plus oriental du Continent. Le Nord de cette con- 
trée fournit auffi de belles fourrures ; les habitans s'en 
revêtaient l'hyver , & marchaient nuds l'été. On fiit 
furpris de trouver dans les parties méridionales des 
hommes avec de longues barbes , tandis que dans les 
parties feptentrionales , depuis le pays des Samoyèdds 
jufqu'à l'embouchure du fleuve Amour ou Amur , les 
hommes n'ont pas plus de barbe que les Aniéricains. 
C'eft ainfi que , dans l'Empire de Ruflîe il y a plus 
de différentes efpèces , plus de fingularités , plus de 
mœurs différentes que dans aucun pays de l'Univers. 

Des mémoires récens m'apprennent que ce peuple 
fauvage a auffi fes Théobgiens , qui font defcendre 
les habitans de cette prefqu'ille, d'une efpèce d'Etre 
fupérieur, qu'ils appellent Koutbou.- Ces mémoires 

éditent , qu'ils ne lui rendent aucun culte > & qu'ils ne 

"^l'aiment 5 ni ne le craignent* 

Ainfi ils auraient Une Mythologie , & ils n'ont point 
de Religion ; cela pourrait être vrai y •& n'efl guères 
vraifemblable ; la crainte efl l'attribut natiu-el des hom- 
mes. On prétend que dans leurs abfurdités , ils diC 
tinguent des chofes permîfes < & des chofes défen* 
dues : ce qui eft permis ^ c'efl de fatisfeire toutes fes 
paffions ; ce qui efl défendu , c'eft d'aiguifer un* cou- 
teau ou une hache quand on eft en voyage, & de 
fauver un homme qui fe noyé./ Si «n effet c'eft un 
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péché parmi eux de fauvcr la vie à fon prochain , 
ils font en cela dîfiFérens de tous les hommes , qui 
courent par inftindt au fecours de leurs femblables , 
quand l'intérêt ou la pafiion ne corrompt pas en eux 
ce penchant naturel. Il femble qu'on ne pourrait par- 
venir à faire un crime d'une adtion fi commune & 
fi néceffaire , qu'elle n'éft pas même une vertu ; que par 
une PhiloC^phie également fauffc & fuperftitieufiî , qui 
perfuaderait qu'ilne faut pas s'oppofer à la Providence, 
& qu'un homme defliné par le Ciel à être noyé , ne doit 
pas être fecouru par un homme : mais les Barbares font 
bien loin d'avoir même une fauffe Fhilofophie. 

Cependant ils célèbrent , dit-on , une grande fête , 
qu^ils appellent dans leur langage d'un mot qui fi- 
gnific purification ,• mais de quoi fe purifiçnt-ils , fi 
tout leur eft permis ? & pourquoi fe pûrifient-ila , s'ils 
ne craignent ni n'aiment leur Dieu Koutbou ? 

n y a fans doute des contradidtions dans leurs idées , 
comme dans celles de prefque tous les peuples ; les 
leurs font un défaut d'efprit , & lés nôtres en font 
un abus ; nous avons beaucoup plus de contradictions 
qu'eux , parce que nous avons plus raifonné* 

Gomme ils ont unç efpèce de Dieu , ils ont auffi 
des Démons ; enfin , il y a parmi cuit des forciers , 
ainfi qu'il y en a toujours eu chez toutes les nations 
les plus policées. Ce font les vieilles qui font for- 
cières dans leKamshatka , comme elles l'étaient parmi 
nous avant que la faine Ehyfique nous éclairât. C'eft 
donc partout l'apanage de l'efprit humain d'avoir des 
idées abfurdes , fondées fur notre curiofité & fur no- 
tre feibleffe. Les Kamshatkales ont auffi des Pro- 
phètes , qui expliquent les fonges ; éS: il n'y a pas 
longtems que nous n'^en avons plus. 

Depuis que la Cour de RulTie a afTujetti ces peu- 
ples en bâtiflant cinq fortereffea dans leur pays , on i^ 
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leur a annoncé la Religion Grecque- Un Gentilhom- 
me Ruffe très inftruit m'a dît qu'une de leurs gran- 
des objections était que ce culte ne pouvait être fait 
pour eux , puifque le pain & le vin font ncceflaires 
^ nos myftères , & qu'Ûs ne peuvent avoir ni paiani 
vin dans leur pays. 

Ce peuple d'ailleurs mérite peu d'obfervatîons ; je 
n'en ferai qu'une ; c'cft , que fi on jette les yeux fur 
les trois quarts de l'Amérique , fur toute la partie 
n;éridionale de l'Afrique , fur le Nord , depuis la La- 
ponie jufqu'aux. mers du Japon , on trouve que la 
moitié du geiire- humain n'eft pas au^deifus des peu-, 
pies du Kamshatka. 

D'abord un Officier Gofaque alla par tefre àt la Si- 
bérie au Kamshatka en 1701 par ordre de PUrre ^ 
qui après la malheureufe journée de Nerva étendait 
encor fes foins d'un bord du Continent à l'autre. 
Enfuite eri 1725 , quelque tems avant que la mort le 
furprit au milieu de fes grands projets , il envoya le 
Capitaine Bering Danois , avec ordre exprès d'aller 
par la mer du Kamshatka fur les terres de l'Améri- 
que , fi cette entreprife était praticable* Bering ne 
^^ut j^éûffir dans fa première navigation. L'Impéra- 
trice Anne l'y envoyât encor en 1735. Sfengenberg 
Capitaine de vaiffeau , affocié à ce voyage , partit le 
premier du Kamshatka ; mais il ne put fe mettre en 
mer qu'en 1739 , tant il avait falu de tems pour ar- 
river au port où l'on s'embarqua , pout y conftruire 
des Vaiffeaux , pour les agréer ^ & les fournir des- 
chofes néceflaires. Spengenuerg pénétra jufqu'au Nord 
du Japon par un détroit que ferme une longue fuite 
d'iiles , & revint fans avoir découvert que ce paffage. 

En 1741 Bering courut cette mer accompagné de, 
l'Aftronome de Vlslè de la. Croyère , de cette famille 
de Plsle qui a produit de fi favans Géographes ; tin 
-„ autre Capitaine allait de fon côté à la découverte.- 
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Bering & lui atteignirent les côtes de rAmcrique au 
Nord de la Californie. Ce paflkge fi longtems cher- 
ché par les mers du Nord fut donc enfin découvert ; 
mais on ne. trouva nul fecours fur ces côtes defer- 
tes. L*eau douce manqua; le fcorbut.fit périr une par- 
âe de réquipage : on vit l'efpace de cent milles les 
rivages Septentrionaux de la Californie ; on apperçut 
3es canots de cuir "qui portaient des hommes fém- 
blables aux Canadiens. Tout fut infrudlueux. Bering 
mourut dans une ifle à laquelle il donna fon nom. 
L'autre Capitaine fe trouvant plus près de la Califor- 
nie , fit deîcendre à terre dix hommes de fon équi- 
page , ils ne reparurent plus. Le Capitaine fut forcé 
de regagner le Kamshatka après les avoir attendus 
inutilement, & de VlslétHi^ii^ en defcendant à terre. 
Ces défaftres font la dcftinée de prefque toutes les 
premières tentatives fur les mers Septentrionales.' On 
ne fait pas encor quel fruit on tirera, de ces décou- 
vertes fi pénibles & fi dahgereufes. * 

Nous avons marqué tout ce qui compbfe en géné- 
ra lia domination de la Ruffiç , depuis la Finlande à 
la nier du Japon, Toutes les grandes parties de cet 
Empire ont été unies en divers tems , comme dans 
tous les autres Royaumes du Monde. Des Scythes , 
des Huns , des Mafla^tes , des Slavons , des Cîmbrés ; 
des Gètés, des Sarmates , font aujoùrd*hùî lès fujets 
des Czars : les RufTes proprement dits font les anciens' 
Roxelans ,: ou Slavons. 

Si Ton y fait réflexion , la plupart des autres Etats 
font aînfi compofés. La. France eft un afleniblage de 
Goths , de Danois appelles Normands , de Germains 
feptentrîonaiix appelles Bourguignons ^ de Francs , 
d'Allemands , de quelques Romains mêlés aux anciens 
Celtes. Il y adans Ronie & dans l'Italie beaucoup dé 
femillcs defcendues des peuples du Nord , & Ton n'en 
connaît aucune des anciens Romains. Le Souverain 
•n Pontife eft fouvent le rejetton d^un Lombard , d'un 
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Goth,d'un Teuton, ou d'un Cimbre. LesEfpagnols 
font une race d'Arabes , de Carthaginois , de Juiô y 
de Tyrîens , de Vifigoths , de Vandales incorpores avec 
les habitans du pays. Quand les nations fe fo|it ainfi 
mêlées , elles font longtems à fb civilifer, & même 
à former leur langage : les unes fe poUcent plus-tôt , 
les autres plus tard. La police & les arts s'établiflent 
fi difficilement, les révolutions ruinent fi fouvent Té- 
difice commencé, que fi Ton doit s'étonner, c'eft que 
la plupart des nations ne vivent pas en Tartares. 



CHAPITRESECOND. 

Suite DE la description de Là Russie. 

Population , FifioMceî , Armies , Ufages , Religion» 
Etat de la EuJJie avant Pierre le Grand. 

PLus un pays eft clvilifé , plus il eft peuplé. Ainfi 
la Chine & l'Inde font les plus peuplés de tous 
les Empires, parce qu'après la multitude des révo* 
lutions qui ont changé la face de la Terre, les Chî- 
nois & les Indiens ont formé le corps de peuple le 
plus anciennement policé que nous connaiffions. Leur 
Gouvernement a plus de quatre mille ans d'antiquité ; 
ce quifuppofe, comme on l'a dit, ^ des eflais & des 
efforts tentés dans des fiécles précédens. Les Rufles 
(ont venus tard , & ayant introduit chez eux les arts 
tout perfedionnés , il eft arrivé qu'ils ont fait plus 
de progrès en cinquante ans , qu'aucune nation n'en 
avait &it par elle-même en cinq cent années. Le 
pays n'eft pas peuplé à proportion de fon étendue , 
u s'en faut beaucoup ; mais tel qu'il eft , il pofféde 
autant de fujets qu'aucun Etat Chrétien. 

Je peux, d'après les r61es de la capitation, & du 
dénombrement des marchands , des ardlàns , des pay* 
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fans mâlçs > aflbrer qu'aujourd'hui la Ruflie contint au 
moins vingt- quatre millions d'habitans. l)e ces vingu 
quatre miHion» d'hommes la plupart font des ferfe^ 
comme dans la Pologne , dans plufieurs provinces dje 
l'Allemagne , & autrefois dans prefque toute l'Europe. 
On compte en Ruflie & en Pologne les richefles d'un 
Gentilhomme & d'un Eccléfiaftique , non par leur re- 
venu en argent , mais par le nombre de leurs efclaires. 

Voici ce qui réfulte d'un dénombrement fait en 1 747 
des mâles qui payaient ta capitation. i— 

Marchands. • • • • . 198000. 

Ouvriers. ; 16^00. 

Payfans incorpores avec les Marchands & 

les ouvriers. * . • ' . . 19^0. 

Payfans appelles Odonoskis , qui contri- 
buent à l'entretien de la milice. 



Autres qui n'y contribuent pas. 

Ouvriers de difFérens métiers , dont les 
parens font inconnus. 

Autres qui ne font point incorporés dans 
les clalTes des métiers. 

Payfans Abendans immédiatement de la 
onro , 



Couroil 



environ 



Employés aux mines de la Couronne , tant 
Chrétiens que Mahométans & Payens. 

Autres payfans de la Couronne travaîUans 
aux mines 6c aux fabriques des parti- 
culiers. . • . . .. • 



4)0220. 

adogo. 
1000, 

4700^ 

ÇÇÇOOOé 

64060. 
242(00. 



âc'i^ 



T'W* 



^y^F 



i#WUf«^ 
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De l'autre part . . 

Nouveaux convertis à TEglife Grecque. 

^artares & Oftiaks Payens. é 

Moùrfes , Tartares , Morduates & autres, 
foit Payens , foit Grecs , employés aux 
travaux de rAmirauté. . . : 

Tartares contribuables appelles Tepteris 
& Bobilitz &c. . ; * . 

Serfs de plufieurs Marchands & autres pri- 
vilégies , lefquels fans pofféder de ^er- • 
res peuvent avoir des efclaves. . 

Payfans des terres deftinées à l'entretien 
de. la Cour. s . • . 

Payfans des terres aijpartenantes en propre 
a Sa Majefié , indépendamment du droit 
de la Couronne. • « • . 

Payfans des terres confifquées à laCou^ 
ronne, . . • 

Serfs des Gentilshommes. 

Serfs appartenans à TafTemblée du Clergé, 
& qui défrayent fes dépènfes. 



Serfs des Evéques. 

Serfs des Couvents que Piern avait bcau^ 
coup diminués. . . . . 

Serfs des EgUfes cathédrales & paroiifiales. 

Payfans travaiUans aux ouvrages de l'A- 
mirauté ou autres ouvrages publics y 
-environ • . • . . 












w* 



1321690. 
. 57000. 
241000. 

7800. 
28900. 

9100. 
418000. 

60500. 

1J600. 
3550000. 

Î7500. 
Jr II 6400. 

721500. 
• 23700. 

4000. 
66106^0. 
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De Pautre part. • * • 

Travailleurs aux mînes & fabriques des 
particuliers. • . . . • 

Fayfans des terres donifées aux principaux 
manufaâuriers. • 

Travailleurs aux mines de la Couronne. 

Bâtards élevés par des Prêtres. 

Seftakes appelles Raskolniky. ^ . . 



16000. 

14500. 
3000. 

40.r 

2200. 

6646}90. 



Voilà en nombre rond fix millions fix cent qua- 
rante mille mâles , payant la capitation. Dai0 ce dé- 
nombrement les enfans &les vieillards font comptés ; 
mais les filles & les femmes nç le font point , non 
plus que les garçons qui naiflent depuis l'établiiTe- 
meht d'un cadaftre jufqu^à la confeétion d'un autre 
cadaftre. Triplez feulement le nombre des tètes taiU 
labiés ^ en y comptant les femmes Se les filles , vous 
trouverez près de vi^igt millions' d'ames. 

Hfaut ajouter à ce nombre fEtat Militaire , qui 
monte à trois cent cinquante mille kpnimes.. Ni la, 
Nobleffe de tout TEmfiire^ ni les Eccléfiaftiqucs qui 
{ont au nombre de deux cent mille » ne font fournis 
à cette capitation. Les étrangers dans TEmpire font: 
tous exempts , de quelque profeOion & de quelque 
pays qu'ils foient. Les habitais des provinces cpn- 
quifes 5 favoîr la Livonie , TEftonie , l'Ingrie , Ul Ca- 
rélie , & une partie de la Finlande ; l'Ukraine , & les 
Cofaqiics du Tânaïs , les Calmouks & d'autres Tar. 
tares ; les Samoyèdes , les Lapons , les Oftîaks , & tous 
les peuples idolâtres de la Sibérie , pays plus grand 
que U Chine > ne font pas. compris dans le dénomr 

iïr?m(^ :: .,. T^ ..• 
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Par ce calcul , il eft impofiîble que lé total des habî- 
tans de la Ruflie ne montât au moins à vingt-quatre mil- 
lions d'habitans en 1759 , lorfqu'on m'envoya de Pé- 
tersbourg ces mémoires tires des archives de TEmpire. 
A ce compte il y a huit perfonnes par raillé quarré. L'Am- 
bàflàdeur Anglais- dont j'ai parlé , n'en donne que 
cinq ; mais il n'avait pas &ns doute des mémoires aulE 
fidèles que ceux dont on a bien voulu me faire part. * 

* Le terrain de la Ruflie eft donc , proportion gar- 
dée , précifément .cinq fois moins peuplé que l*EQ>a- 
gtie, mais il a prés de quatre fois plus d^habitans : il 
eft ànpcH-près aufli peuplé que la France, &. que 
^Allemagne : mais en confidérant fa vafte étendue , 
le nombre des peuples y eft trente-trois fois plus petit 

. D 7 ^ une remarque importante à faire fur ce dé- 
nombrOTcnt , c'eft que de fîx millions fix cent-qua- 
rante mille contribuables , on en trouve environ neuf 
cent mille appartenans au Clergé de la Ruffie, en 
n'y comprenant ni le Clergé des pays conquis , ni 
celui de l'Ukraine & de la Sibérie. 

Aînfi for fept perfonnes contribuables le Clergé en 
avait une ; mais il ^'en feut bien qu'en pofledant ce 
feptîémc, ils jouïflcnt de la feptîeme partie des re- 
Vcniis de l'Etat , comme en tant d'autres Royaumes, 
0é ïh ont au moins la feptiéme partie de toutes les 
lîchelKfe; car leurs payfans payaient une capitation 
au Soiiverain ;& il eut compter pour beaucoup les 
autres revenus de la Couronne de Ruffie, dont le 
Clergé ne touche rien. . - 

>; Cette, évaluation eft très différente de celle de tous 
les: Ecdyains qui ont feit mention de la R^uflie; les 
Miniftres étrangers qui ont envoyé des mep^oirés à 
l^Burs Sppverains , s'y font tous trompés. U faut fpuil* 
Ijsr dan$ les archivas de, rEmpi];e. 

^^'D eft très-vraifcmblable que la Ruflie a été beau- 
coup plus peuple qu'aujourd'hui , dans les ttms ou 
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la petite yérole Tenue du fond de l'Arabie , & l'au- 
tre venue d'Amérique, n'avaient pas encor fait de 
ravages dans ces climats où elles le font enracinées. 
Ces deux fléaux par qui le monde eft plus dépeuplé 
que par la guerre, font dûs l'un à ilfa!6o/Me/ , l'autre 
à Cbrifiopbe Cohmb. La pefte originaire d'Afrique 
approdiait raiement des contrées du Septentrion. 
Enfin les Peuples du Nord , depuis les Sarmates juC 
Qu'aux Tartareff qui font au-delà. de la grande mu- 
raille , ayant inondé le Monde de leurs irruptions , 
cette ancienne pépinière d'hommes doit avoir étran- 
gement diminua/ 






Dans cette vafte étendue de pays , on compte en- 
viron fept miQt quatre cent moines , & cinq mille fix 
cent religieuies , malgré le foin que prit Pierre le 
Grand de les réduire à un {dus petit nombre; foin 
digne d'un Légiflateur dans un Empire , où ce qui 
manque princip^ment , e'eft l'elpèoe humaine. Ces 
treize mille perfonnes doitrées & p^duës pour l'Etat 
avaient (comme le Ledeur a pu le remarquer) fept 
cent -vingt, mille ferfs poiu: cultiver leurs terres, & 
c^eft évidîemment beaucoup trop. Cet abus fi oom« 
siun & fi fimefte à tant d'Etats n'a été corrigé que 

Ear l'Impératrice Catherine féconde. Elle a ofé venger 
L nature & la Religion en ôtant au Clergé & aux 
moines des rîcheffes odievfes : die les a payés du 
trélbr public , & a voulu les forcer d'être utiles en 
ks ttqpéchant cf étse dangereux. 



Se trouva, par un état des finances de TËmpire en 
1725 , en comptant le tribut des Tartares , tous les 
impôts & tous les droits en argent » que le total al- 
lait à trdze millions, de roubles , ce qui fait foixante^ 
dnq millions de nos livres de^ France , indépendam- 
ment des ^ibuts en nature. Cette femme modique 
fuffifidt alors pour entretenir trois cent trente «neuf 
mille dnq cent honunes tant fur terre <3ue fur mer. 
^ Les revenus & les troupes ont augmenté depuk. 

a$ ^^i4 i ijyyJia i Hii II iin'a &'^ 
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Les ufagcs , les vêtemens , les mœurs en Ruflie . 
avaient toujours pïiis tenu de TAfie que de TEurope 
Chrétienne ; telle était Tanôienne coutume de rece- 
voir les tributs de« peuples en denrées , de défrayer 
les Ambaffadeurs dans leurs toutes (& dans leur fé- 
jour , & celle de ne fe préferiter ili dans TEglife; 
ni devant le Trône avec une épée , coutume orien- 
tale bppofée à notre ufage ridicule & barbare d'aller 
parler à Dieu , aux Rois, à fes amis & aux femmes,' 
avec une longue arme offenfive qui defcend au bas dés 
jambes. L'habit long dans les jours de cérémonie 
îemblait plus noble que le vêtement court des nations* 
occidentales de l'Europe. Une tunique doublée de 
pelifle , avec une longue fimarre enrichie de pierre-, 
ries dans les jours folemnels , & ces efpèces dé hauts 
turbans qui élevaient la taille , étaient plus impôfans 
aux yeux que les perruques & le jufte-au-corps , & 
plus convenables aux climats froids : mais cet ancien 
vêtement de tous les peuples paraît moins fait pour 
laf guerre , & moins commode^ pour les travaux. Pref-* 
que tous les autres ufages étaient groffiers ; mais il 
ne faut pas fe figurer que les' mœurs fbfTent auffi bar-, 
bareâ' que le difent tant d'Ecrivains. Albert Kranis 
parle d'un AmbafTadeur Italien , à qui un Czar fit' 
clouer fon chapeau fur la tète parce qu'il ne fe dé- 
couvrait pas en le haranguant D'autres attribuent 
cette avanture à un Tartare ; enfin on a fait ce çdntc 
d'un AmbafTadeur Français. 

Oléarius prétend que le Czar Michel Fédiromts rc-. 
légua, en Sibérie un Marquis d'Exidèuil AmbafTadeur. . 
du Rôi de France Henri IV $ ihais jamais afTurément 
ce Monarque n'envoya d' AmbafTadeur à Mofcou. /)' 
C'efl ainfi que les voyageurs parlent du pays de Bo- 
randie qui n'exîfle pas ; ils ont trafiqué avec les peu- 
ples de la nouvelle Zembje , qui à peine eft habitée ; 
ils ont' eu de longues éonyerfations avec des Sa^ 

/) Voyez la préface. 
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moyèdes , comme s'ils avaient pu les entendre. Si 
on retranchait des énormes compilations de voyages 
ce qui n'eft ni vrai ni utile , ces ouvrages & le pu- 
blic y gagneraient. 

Le gouvernement reffemblait à celui des Turcs par 
la milice des Strélits , qui comme celle dés JanifTai- 
rcs , difjpofa quelquefois du Trône , & troubla l'Etat 
Çrefque toujours autant qu'il le foutint. Ces Strélits 
étaient au nombre de quarante mille hommes. Ceux 
qui étaient difperfés dans les Provinces fubfiftaient 
de brigaiidages ; ceux de Mofcou vivaient en bour- 
|çois , trafiquaient , ne fervaient point , & pouffaient 
a l'excès l'infolence. Pour établir l'ordre en Ruffie , 
il fàlait les caffer ; rien n'était m plus néceffaire ni 
plus dangereux. 

I L'Etat ne poffédaît pas, au dix-feptîéme fiéclc, 
y cinq millions de roubles ( environ vingt-cinq millionis 
" de France) de revenu. C'était affez, quand Pierre 
parvint à la Couronne , pour demeurer dans l'ancienne 
médiocrité ; ce n'était pas le tiers de ce qu'il felait 
pour en fortir , & pour fe rendre confidérable en Eu- 
rope ^ mais auflî beaucoup d'impôts étaient payés en 
denrées félon l'ufege des Turcs ; ufage qui foule-bien 
moins le«. peuples que celui de payer leurs tributs 
en argent. 

T I T R E D E C Z A R. 

Quant au titre de Czar , il fe peut qu'il vienne des 
Tzars ou Tchars du Royaume de Cafan. Quand le 
Souverain de Ruffie Jean , ou Ivan Bcjîlides , eut au 
feiziéme fiécle conquis ce Royaume fubjugué par fon 
ayeul , maïs ^)erdu enfuite , il en prit le titre , qui 
eft demeuré a fes fucceffeurs. Avant Ivan Bqfilides 
les Maîtres de la Ruffie portaient le nom de Veliki 
Knès , grand Prince , grand Seigneur , grand Chef ^ 
que les nations Chrétiennes traduifent par celui de 
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gntnd-Diic. Le Czar Michel FicUrovitr prit avec VHm* 
I^Skde Holftenotfe les titres de grand Seigneter ^ 
grand Knis , Confervafmr de tout les Ruffer^ Prince 
de Folodinier , Mofcou » N^vogorod , ^. Tzar de 
Cafan , Tzar à^Afiracan , Tzar de Sibérie. Ce nom 
des Tzars était donc !e titre de ces Princes Orieiu 
taux ; il était donc vraifemblable qu'il dérivait plutôt 
des Tthas de Perfe que des Cèfars de Rome, dont 
probablement les Tzars Sibériens n'avaient jamais en* 
tendu parler ûir les bords du fleuve Oby. 

Un titre quel qu'A foît tfeft rien, fi ceux qui le 
portent Jie fbnt grands car eux-mêmes. Le nom 
itBmpereur , qui ne fignifiait que Général alarmée \ de- 
vint te nom des Maitres de la République Romaine : 
en le donne aujourd'hui aux Souverains des RufTes , 
i plus jufte». titre qu'à aucun autre Potentat , fi on 
confîdère l'étendue & la puiiTance de leur dûhii« 
nation. 

Religion. 

La ReligionJe l'Etat fut toujours , depuis le on- 
zième fiéde ,. celle qu'on nomme Grecque , par 
oppofîtion à la Latine : mais il y avait plus de 

Jays Mahométans & de Payens que de Chrétiens, 
a Sibérie jufqu'à la Chhie était idolâtre; & dans 
plus d'une province toute efpéce de Religion était 
inconnue. 

L'Ingénieur Perri Se le Baron de Straleniherg , qui 
ont été fi lotlgtems en Ruflie, difent qu'ils ont trouvé 
plus de bonne -foi & de probité dans les Payens que 
dans les autres ; ce n'eft pas le Paganiûne qui les ren* 
dait plus vertueux ; mais menant une vie paftorale, 
éloignés du commerce des hommes , & vivans com- 
me dans ces tems qu'on appelle le premier âge du 
monde , exempts de grandes paflions i ils étaient né- 
celTairement plus gens de bien. 
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Le Chriitianifine ne fut requ que très tard dans 
là Ruffie , ainfi que dans tous les autres pays du Nord. 
On prétend qu'une Princeflc nommée Olba Vy intro- 
duifit à la fin du dixième fiécle , comme Clotilde ^ 
nîécç d*un Prince Arien, le ftt recevoir chez les Francs^ 
la femme d'un Micislas Duc de Pologne chez les Po- 
lonais , & la fœur de l'Empereur Éemi fécond chez 
les Hongrois. C'eft le fort des femmes d'être fenfi. 
blés aux perfuafiohs des miniftres delà Religion, & 
de perfuad^ les autres hommes. 

Cette Prîncefle Olba, ajoute -t- on , fe fit baptîfer 
k Conftantinople : on l'appeUa Hélène s & dès qu'elle 
fut Chrétienne, l'Empereur Jean Zinnfcès ne manqua 
pas d'en être amoureux. Apparemment qu'elle étail 
veuVe. Elle ne voulut point de FEmpereur. L'exem- 
pie de la PrincefTe Olba ou Olga , ne fit pas d'abord 
un grand nombre de profélites ; fon fils qui régna 
longtems m ) ne penfa point du tout comme fa mère ; 
mais fon petit -fus Volodimer , né d'une- concubine ^ 
ayant afMTmé fon firère pour régner , & ayant recher- 
ché TalUance di FEmpereur de Genftantinople Ba* 
Jîle , ne l'obtint qu^à condition qu'il fe ferait bapt^ 
fer. C'eft à cette époque de l'année 9^7 que la Re- 
ligion Grecque commenta en eSeï à ^éëtblir en Ruf- 
fie. Un Patriardie de Conftanttnqple nommé Cbr^o^ 
berge envoya un^ Svdque baptifer Volé^mer , pour 
ajouter à ion Pàtriar^t cette partie du Monde, n ) 

Volodimer acheva donc l'ouvra^ commencé par 
fon ayeule. Un Grec fut premier Métropolitain de 
Ruilie, ou Patriarche. C'eft delà que les RufTesont 
adopté dans leur langue un alphabet tiré en partie 
du Grec ;^ ils y auraient gagné fi le fond de leur lan- 
gue y qui eft là Slavone , n'^t toujours demeurée ki 
même , à quelques mots près qtii concernent leur LL 

w) On l'appcUait Sonap- 
tosm». 
») Tiré d'un maflttlbrlt 



paj^ticuHer , intit»Jé« Du Gou* 
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turgîc , & leur Hiérarchie. Un des Patriarches Grecs, 
nommé Jérémie , ayant un procès au Divan , & étant 
venu à Mofcou demander des fecours , renonça enfin 
à fa prétention fur les Eglifes Rufles , & facra Patriar- 
che TArchevêque de Novogorod, nommé Job.^ en 
içgg. Depuis ce tems l'Eglife Ruffe fut auifi indé* 
pendante que fon En;ipire. Il était en eiFet dajpgereux^ 
honteux & ridicule » que l'Eglife Ruffe dépendit d'une 
Ëglife Grecque efclave des Turcs. Le Patriarche de 
Ruffie fut dès-lors facré par les Evéques Rufles , non 
^ par le Patriarche de Conftantinople. Il eut rang dans 
^l'Eglife Grecque après celui de Jéru&lem ; mais il fut 
en effet le feul Patriarche libre &. puiffant , & par 
conféquent le feul réel. Ceux de Jérufalem , de Conf> 
jtantinople, d'Antioche , d' Alexandrie , ne font que les 
fhefs. mercenaires & avilis d'une Eglife efclave des 
Turcs. Ceux même d'Antioche & de Jérufalem ne 
font plus, regardés comme Patriarches , & n'ont pas 
plus de crédit que les Rabins des Synagogues étabUeâ 
en Turquie- 

Ceft d'un homme devenu Patriurçhe de toutes les 
Ruflies quo defccndait Pierre le Grand en droite li* 
£ne., Bientôt <«s premiers Prélats voulurent partager 
I^autofîté des Czars. C'était peu rqiae le Souverain 
marchât nue. tête une fois l'an 4ev5ult le Patriarche , 
^n conduifant fan cheval pac la, bride. Ces refpeâs 
extérieurs |ie fervent qy'.à irriter lafoifde la domi- 
nation. Cette fureur de dominer caufa de grands troû- 
blçs comme: ailleurs* <> > - ' ^ 

. Le Patriarche Tricon , que les moines regardent 
comme. un Saint , & qui fiégeait du tems à' Alexis ^ 
père .de Pierre le Grande voulut élever fa chaire au^ 
deffus du T«ône; non- feulement.il ufufpait le droit 
de s'affeoir dans le Sénat à côté du Czar , mais il 
prétendait qu'on ne pouvait faire ni la guerre ni la 
paix fans fon confentement. Son autorité foutenue par 
l'es richeffes & par fes intrigues , P^ ^ clergé & par 
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le peuple, tenait fon Maître dans une efpéce de fu- 
jétion. H ofa excommunier quelques Sénateurs qui 
s'oppofèrent à fes excès ; & enfin Alexis , qui ne fe 
fentait pas affez puiffant pour le dépofer par fa feule 
autorité , fut obUgé de convoquer un Synode de tous 
les Evéques. On Taccufa d'avoir reçu 3e l'argent des 
Polonais ; on le dépofa ; on le confina pour le reftc 
de fes jours dans un cloître , & les ïrélats élorèiit 
un autre Patriarche. 

n y eut toujours, depuis la naiffance du Chriftist* 
nifme en Rui&e , quelques fedes , ainfi que dans les 
autres Etats ; car les feétes font fouvent le fruit de 
Fignorance, auifi-bien que de la fcience prétendue. 
Mais la Ruf&e eft le feul grand Etat Ciirétien où la 
Religion a'ait pas excité de guerres civiles , quoi- 
qu'elle ait produit quelques tumultes. 

La fedte de ces Raskoîniky compofée aujourd'hui 
d*cnviron deux mille mâles , & de laquelle il eft fait 
mention dans le dénombrement o ) ,' eft la plus an- 
denne ; elle s'établit dès le douzième fiécle par des 
zélés qui avaient quelque connaiflance du nouveau 
Teftament ; ils eurent , & ont encore la prétention 
de tous les fedlaires , celle de le fuivre à la lettre , 
accufant tous les autres Chrétiens de relâchement, 
ne voulant point fouffrir qu'un Prêtre qui a bû de 
Tçau-de-vie , confère le batême , affurant avec Jésus- 
Christ qu'il n'y a ni premier ni dernier parmi les 
fidèles , & furtout qu'un fidèle peut fe tuer pour l'a- 
mour de fon Sauveur. C'eft félon eux un très grand 
péché de dire alIeluia trois fois , il ne feut le dire 
que deux, & ne donner jamais la bénédiction qu'a- 
vec trois doigts. Nulle fociété, d'ailleurs, n'eft ni 
plus réglée , ni plus févère dans, fes mœurs : ils vi- 
vent comme les Quakers , mais ils n'admettent point 
comme eux les autres Chrétiens dans leurs affemblées; 
c'eft ce qui fait que les autres leur ont imputé toutes 

o) Page sj. 



Digitized byCjOOÇlC 



6% Histoire de l'Empire de Russie |p 

les abominations dont les Payens accufèrent les pre*- 
miers GaUléens , dont ceux - ci chargèrent les Gnofti'* 

Jues , dont les Catholiques ont chargé les Broteftans. 
^n leur a fouvent imputé d'égorger un enfant , de 
boire fon fang , & de fe mêler enfemble dans leurs 
cérémonies fecrettes fans difiindlion de parenté , d'â« 
ge » ni même de fexe. Quelquefois on les a perfécu- 
tés : ils fe font alors enfermés dans leurs bourga- 
des , ont mis le feu à leurs maifons , & fe font jettes 
dans les flammes. Pierre a pris avec eux le feul parti 
qui puifTe les ramener , celui de les laiiTer vivre 
en paix. 

Au refte , il n'y a dans un fi vafte Empire que 
vingt- huit fiéges Epifcopaux, & du tems de Pierre 
on n'en comptait qu« vingt -deux : ce petit nombre 
était peut-être une des raifons qui avaient tenu l'E- 
glife RuiTe en paix. Cette Eglife d'ailleurs était fi 
peu inftruite , que le Czar Fédor frère de Pierre le 
Grand , fut le premier qui introduifit le plein chant 
chez elle. 

Fidor , & furtout Pierre , admirent indifféremment 
dans leurs armées & dans leurs Confeils ceux du rite 
Grec , Latin , Luthérien , Calvinifte : ils laiifêrent à 
chacun la liberté de fervir Dieu fuivant fa confcien- 
ce , pourvu que l'Etat fût bien fervi. Il n'y avait, 
dans cet Empire de deiix mille lîeuës de longueur 
aucune Eglife Latine. Seulement lorfque Pierre eut 
établi de nouvelles manufactures dans Aflracan , il y 
eut environ foixante familles Catholiques dirigées par 
des Capucins ; mais quand les Jéfuites voulurent s'in- 
troduire dans fes Etats , il les en chaiTa par un Edit 
au mois d'Avril 1718* n foufirait les Capudnsxom- 
me des moines fans conféquencc , & regardait les Jé- 
fuites comme des politiques dangereux. Ces Jéfui- 
tes s'étaient établis en Ruffie en 168^ ; il furent éx- 
t>Blfés quatre and après : ils revinrent encor , & furent 
encor chafTés. 
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L'Eglife Grecque eft flattée de fe vw étendue dans 
un Empire de deiix mille lieues , tandis que la Ro- 
maine n'a paç la moitié de ce terrain en Europe. Ceux 
du rite Grec ont voulu furtout conièrvér dans tous 
les tems leur égalité avec ceux du rite Latin , & ont 
toujours craint le zèle de TEglife de Rome, qu'ils ont 
pris pour deTambition, parce qu'en effet TEglife Ro- 
mainè très refTerrée dans notre hémifphère , & fe dttmt 
imiverfelle , a voulu remplir ce grand titre. 

n n'y a jamsûs eu en Ruflie d'établiffement pour les 
Juifii , comme ils en ont dans tant d'Etats de l'Eu- 
rope depuis Conftandnople jufqu'à Rome. Les Ruflès 
ont toujours fait leur commerce par eux-mêmes , & par 
les nations établies chez eux. De toutes les E^i&s 
Grecques la leur eft la feule qui ne voye pas des 
Synagogues à côté de fes Temples. 

SUXTB DE l'état OU ÉTAIT LA RUSSIB AVANT 

PiEKiiE LE Grand. 

ta Ruflie qui doit uniquement à Viem le Gr/vtd 
fa grande influence dans les affaires de l'Europe , 
n'en avait aucune depuis qu'elle était Chrétienne. On 
la voit auparavant faire fur la mer Noire ce que les 
Normands faifaient fur nos cAtes maritimes de l'O- 
céan , armer au tems d'Héraciiut quarante mille 
petites barques , & préfenter pour afliéger Con&n- 
tinople , impofer un tribut aux Céfars Grecs. Maïs le 
grand Knès Vohdimer , occupé du foin d'introduire 
chez lui le ChrifHanîfme , & fatigué des troubles in- 
tdtins de fa maifon , affaiblit encor fes Etats en les 
partageant entre fes enfans. Us furent prefque tous 
là, proie des Tartares , qui affervîrent la Ruflie pen- 
dant deux cent années. Ivan Bafilides la délivra & 
l'aggrandit : mais après lui les |;uerre8 civiles la rui- 
nèrent 

H s'en falait beaucoup avant Pierre le Grande» que 
la Rufiie fiât auf& puiflante , qu'elle eût autant de 
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terres cultivées , autant de fujets , autant de reve- 
nus , que de nos jours. Elle ne pofTédait rien dans 
la Finlande, rien dans la Livonie : & la Livonie feule 
vaut mieux que n*a valu longtems toute la Sibérie. 
Les Cofaques n'étaient point fournis ; les peuples 
d'Aflracan obéïflaient mal ; le peu de commerce que 
l'on foifait était défavantageux. La mer Blanche » la 
Baltique , celle du Pont - Euxin , d*Afoph , & la mer 
Cafpienne , étaient entièrement inutiles à une nation 
qui n'avait pas un vaifTeau^, & qui même dans fa 
langue manquait de terme pour exprimer une flotte. 
S'il n'eût Jalu qu'être au-deffus des Tartares & des 
peuples du Nord jufqu'à la Chine , la Ruffie jouïflait de 
cet avantage ; mais il falait s'égaler aux Nations policées , 
& fe mettre en ét^ d'en furpafler un jour plufieurs. 
Une telle entreprife paraiflait impraticable , puifqu'on 
n'avait pas un feul vaiflcau fur les mers , qu'on igjtio- 
rait abfolument fur terre la difcipline militaire , que 
les manufîidures les plus fimples étaient à peine^n- 
couragées , & que ^'agriculture même , qui eft le 
premier mobile de tout , était négligée* Elle exige 
du Gouvernement de l'attention & des encourage- 
mens , & c'ell ce qui a Fait trouver aux Anglais 
dans leurs bleds un tréfor fupérieur à celui de leurs 
laines. 

Ce peu de culture des arts néceffaires montre 
aflez qu'on n'avait pas d'idée des beaux - arts , qui 
deviennent néceffaires à leur tour quand on a tout 
le relie. On aurait pu envoyer quelques naturels 
du pays s'inftruire chez les étrangers ; mais la diffé- 
rence des lanrjues , de^ mœurs , & de la Religion 
s'y oppofaiePxC ; une loi même d'Etat & de Reli- 
gion , également facrée & pernicieufe , défendait, 
aux Rufles de fortir de leur patrie , & femblait les 
condamner à une éternelle ignorance. Ils polïe- 
daient les plus vaftes Etats de l'Univers,, & toutry 
était à faire. Enfin, Pierre nàqmt ^ & la.Ruffie fut 
formée. 

Heu- _ 
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Heureufement,de tous les grands Légiflateurs du 
Monde Pierre eft le feul dont Thiftoire foit bien con- 
nue. Celles des Théfées ^ des Romuhis^ qui firent beau- 
coup moins que lui , celles des fondateurs de tous^ les 
autres Etats policés , font mêlées de fablps abfurdesj 
& nous avons ici Tavantage d'écrire des vérités , qui 
pafferaient pour des fables , fi elles n'étaient attet 
técs. 



C H A-P I T R E TROISIEME. 
Des Ancêtres de Pierre le Grand. 
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LA famille de Pierre était fur le Trône depuis 
Tan 1613. La Ruffie avant ce tems avait effuyé 
des révolutions qin éloignaient , encor la réforme & 
les arts. C'eft le fort de toutes ks fociétés d'hon^ 
mes. Jamais il n'y. eut de troubles plus cruels dans 
aucun Royaume. Le Tyran Boris Godonou fit aflaf- 
finer en 1597 l'héritier légitime Démitri ^ que nous 
nommons Démitrius , & ufurpa l'Empire. Un jeui\e 
moine prit le nom de Démitrius , prétendit être le 
Prince échappé aux affaiTms ; & fecouru des Polonais 
& d'un grand parti que les Tyrans ont toujours con- 
tre eux , il chafla l'ufurpateur , & ufurpa lui - même 
la Couronne. On rcdonnut fon impofture des qu'il 
fut Maître, parce qu'on fut mécontent de lui : il fut 
aifàffiné. Trois autres faux Démétrius s'élevèrent l'un 
après l'autre. Cette f^ite d'impoftures , fuppofait un 
pays tout en défordre. Moins les hommes font civi- 
lifés , plus il eft aifé de leur en impofer. On peut 
juger à .quel point ces fraudes augmentaient la con- 
fufion & le malheur public. Les Polonais qui avaient 
commencé les révolutions en établiflant le premier 
faux J3^W/r/, furent fur le point (|e /égner en Rut 
fie. Lés Suédois partagèrent les depoumes du côté 
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de h Finlande, & prétendirent auffi au Trône; l'Etat 
était menacé d'une ruine entière. 

Au milieu de ces malheurs , une afTemblée com* 
pofée des principaux Boyards , élut pour Souverain 
en i6i) , un jeune homme de quinze ans; ce qui ne 
paraifTait pas un moyen fur de finir les troubles.- Ce 
jeune homme était Michel Romano p ) , grand - père 
du Czdx Pierre^ fils de l'Archevêque de Roftou, fur- 
nommé Pbilarète^ & d'une religieui*e; aUié par les 
femmes aux anciens Çzars. 

Il faut favoîr que cet Archevêque était un Seigneur 
puiflant que le Tyrah Boris avait forcé de fe foire 
prêtre. Sa femme SberéUttto fut auffi contrainte de 
prendre le voile : c'était un ancien ufage des Tyrans 
bccideiitaux Chrétiens Latins : celui des Chrétieils 
Grecs était de crever les yeux. Le Tyran Dimitri 
donna à Philarite l'Archevêché de Rdîou , & l'en- 
-voya Ambafladeur-en Pologne. Cet Ambafladeur était 
prîfonnîer chez les Polonais alors en guerre avec les 
Ruffes , tant le droit des gens était ignoré chez tous 
ces peuples. Ce fut pendant fa détention que le jeune 
Romano , fils de cet Archevêque , ftit élu Czar. On 
échangea fon père contre des prîfonniers Polonais, & 
le jeune Czar créa fon père Patriarche : ce vieillard 
fut Souverain en effet fous le nom de fon fils. 

Si un tel gouvernement paraît fingulîer aux étran^ 
gers , le mariage du Czar Michel Romano le fcmble 
davantage. Les Monarques des Ruffies né prenaient 
plus des époufes dans les autres Etats depuis l'an 
1490- H pa^^aît que depuis qu'ils eurent Cafan & 
Afliracan , ils fuivirent prefque en tout les coutumes 
Afiatiques , & principalement celle de ne fe marier 
^u'à leurs fujettes. 

f) Les Ruffes écrivent -»•- I vent point du ir. On prônons 
«MnwT» s les Français ne feier- | ceauffî^oMoii^. 
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Ce qui reflemble encor plus aux ufages de Pan* 
dennc Afie , c*eft que pour marier un Czar , on fei- 
fait venir à la Cour les plus, belles filles des provins 
ces ; la grande Maitrefle de la Cour les recevait chez 
die , les logeait féparément , & les faifait manger tou» 
tcy enfemble. Le Czar les voyait , ou fous un nom 
emprunté , ou fans déguifement Le jour du mariafge 
était fixé, fans que le choix fut encore connu ; & le 
jour marqué on préfentait un habit de noce à celle 
fur qui le choix fecret était tombé : on diftribuait 
d'autres habits aux prétendantes , qui s'en retour^ 
naient chez eUes. Il y eut quatre exemples de pareils 
mariages. 

C'eft de cette manière que Michel Rmumo époufii 
Eudoxe fiUe d'un pauvre Gentilhomme nommé S^esb^ 
neu. Il cultivait fes champs lui-même avec fes domef- 
dques , lorfque des chambellans, envoyés par lé Czar 
avec des préfens , lui apprirent que fa fille était firir 
le Trône. Le nom de cette Princeffe eft èncpr cher 
à la Ruffie. Tout cek eft éloigné dé nos mœurs, & 
n'en eft pas moins refpedable. 

Il eft néceffaire de dire , qu'avant l'éleftion de 
Ronumo , un grand parti avait élu le Prince Ladis* 
las , fils du Roi de Vo\o%n^SigiJmond trais. Les prOi. 
vinces.voifines de la Suède avaient offert la couron*- 
ne à un frère de Gtiftave - Adolphe : ainfi la Rufiif 
était dans la même fituation où Ton a vu fi fouvent 
la Pologne , chez qui le droit d'élite un Monarque a 
été une fource de guerres civiles. Mais les RufTes 
n'imitèrent point les Polonais, qui font un contrat 
avec le Roi qu'ils élifent Quoiqu'ils euffent éprouvé 
la tyrannie , ils fe foumirent à un jeune hotmné iam 
rien exiger de lui. 

La RuflTie n'avait jamais été un Royaume "éleéSf: 
mais la^ race mafculinè des anciens Souyeiîains ayant 
manqiié , fix Czars , ou prétendans , ayant péri m^- 
^ E ij 
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heureufement dans le^ derniers troubles , il falut , 
comme on l'a vu , élire un Monarque : & cette élec- 
tion cauû de nouvelles guerres avec la Pologne & la 
Suéde , qui combattipent pour leurs prétendus droits 
au trône de Ruflie. Ces droits de gouverner une iia- 
tion malgré elle ne fe foutiennent jamais longtems; 
Les Polonais d'un côté , après s'être avancés jufqu'a 
Mofcou , & après des pUlages qui étaient les expédia 
tions militaires de ces tems-là, cbnclurent une trêve 
de quatorze ans. La Pologne par cette trêve demeura 
en poiTeffion du Duché de Smolensko , dans lequel le 
Borifthène prend fa fource. Les Suédois firent auffi 
la paix ; ils reftèrent en poffeffion de l'Ingrie» & pri- 
vèrent les Ruffes de toute communication avec la 
mer Baltique , de forte que cet Empire refta plus que 
jamais féparé du reile de l'Europe. 

. Michel Romano depuis cette paix régna tranquiUe» 
&*il:ne fe fit dans fes Etats aucun changement qui 
corrompit ni qui perfeélionnât l'adminiflration. Après 
la port arrivée en 164 c , fon fils Aîexù Mtcbaelovits ^ 
ou fils de Michel , âgé de feize ans » régna par le 
droit héréditaire. On peut remarquer que les Czars 
étaient faèrés par le Patriardie fuivant quelques imites 
de Conftandnople , à cela près que le Patriarche de 
Ruflie était ailis fur la même eftrade avec le Souve- 
rain , & afFedait toujours une égalité qui dioquait le 
pouvoir fuprême. 

Alexis Mikaelovitz , fils de Michel. 

. AUpfit fc maria comme fon père , & choiftt parmi les 
fiUes qu|on lui amena celle qui lui parut la plus aima- 
Ue^ U époufa une des deux filles du Boyard Milos^ 
lauski en 1647 > & enfuite une Nariskin en J671. 
Son favori Morofou époufa l'autre. On ne peut don- 
ni^ à ce Morofou un titre plus cohvchablè que celui 
de Vifir , puifqu'u était defpotique dans l'Empire , & 
que fa puifTance excita des révolus partni 1^ ftrélitz ^^ 
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& le peuple , comme il eft arrivé fouvent à Conf- 
tandnople. 

Le règne A^ Alexis fut troublé par des féditions fan- 
glantes , par des guerres inteftities & étrangères. Un 
Chef des Cofaques du Tanaïs nommé StenkoR(ifin f 
voulut fe faire Roi d'Aftracan ; il infpira longtems la ter- 
reur ; mais enfin vaincu & pris , il finit par le dernier 
ûipplice» comme tous fes femblables , pour lefquels 
M n'y a jamais que le trône ou TéchafFaut Environ 
douze mille de. fes partifans furent pendus , dit -on , 
fur le grand chemin d'Aftracan. Cette partie du monde 
était celle où les hommes étant le moins gouvernés 
par les mœurs , ne l'étaient que par les fupplices : & 
de ces fupplices affireux naiflkit la fervitude & la fureur 
fecrette de la vengeance. 

. Jîemi eut une guerre contre la Pologne ; elle fiit 
heureufe , & terminée par line paix qui. lui affura la 
pofTeffion de Smolensko , de Kiovie , & de l'Ukraine : 
mais il fut malheureux avec les Suédois , & les bor- 
nes de l'Empire étaient toujours trés.reflèrrées dit 
côté de la Suède. 

Les Turcs étaient alors plus à craindre ; ils tom-^ 
baient fur la Pologne & menaçaient les pays du Czar ,. 
voifins de la Tartane Crimée l'ancienne Kerlpnèfe 
Taurique. Ils prirent en 1671 la ville importait^' de* 
Kaminiek^ &^tout ce qui dépendait de la Pologneen^ 
Ukraine. Les Cofaques de l'Ukraine qui n'avaient ja«r' 
mais voulu de maîtres, ne {avaient alors s'ils appar*' 
tenaient à la Turquie , à la Pologne , ou à la Ruffiej 
Le Sultan Mahomet I V vainqueur des Polonais , & 
qui venait de leur impofer un tribut, demanda avec 
tout l'orgueil d'un Ottoman & d'un vainqueur , que 
le Czar cvacuât tout ce qu'il pdfiedaît en Ukraine , & 
fiit refufé avec la mén^ fierté. On ne ikvait point 
alors déguifer l'orgueil pat les dehors de btUenféan-^ 
^ ce. Le Sultan dans fa. lettre ne traitait |e. Sou^serant 
% ^ E iij . ,. ..^^ 
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des Ruflics , que de Hofpodar Chrétien , & s'îiu 
titulait très glorieufe Majçfté , -Roi de totit PUnu 
vers. Le Czar repondit , quHl if était pas fait four 
fi foumettre à un chien de Mahometan , 8f f^^ 
fin cimeterre valait hien le fabre du Grand -Sei-- 
g^eur, 

41^5 alors forma un deflein qui femblait annon- 
. cer l'influence que la Ruffie devait avoir un jour dans 
FEurope Chrétienne. Il envoya des AmbafTadeurs au 
Pape, & à. prefque tous les grands Souverains de 
l'Europe, excepté à la France, alliée des Turcs, pour 
tâcher de former une ligue contre la Porte -Ottoma- 
ne.. Ses AmbafTadeurs ne réufTurent dans Rome , qu'à 
ae point baifèr les pieds du Pape , & n'obtinrent ail-, 
leurs que des vœux impuiflans ; les querelles des Prin- 
ces Chrétiens , & les intérêts qui naiflent de ces que- 
i ^ selles; mêmes , les mettant toujours hors d'état de fe 1 ^ 
S séuttir contre l'ennemi de la Chrétienté. \ S 

Les Ottomans cependant menaçaient de fubjuguer la 
E<Hogne, qui refufait de payer le tribut Le Czar Alexis 
la fecourut du côté de la Crimée , & le Général de la 
Couronne Jean Sobiesky lava la honte de fon pays dans 
lefang des Turcs , à la célèbre bataille de ChoJifîm , qui 
Ipi fraya k chemin au Trône. Alexis difputa ce Trône, 
À pro^ofa d'unir fes vaftes Etats à la Pologne , comme 
lefrjflgeilons y avaient joint la Lithuanie ; mais plus fon 
ofi&e était grande, moins elle fut acceptée. U était 
toès .'digne, dit- on , de ce nouveau Royaume par là 
RHBirere dont il gouvernait les fiens. C'eft lui qui le 
pveiilûdr fit rédiger un code de Loix, ^uoîqu'impar- 
fitit ;«.il mérôduifit à^% manufadures de toile & de foie , 
qur à là vérité ne fe foutinrent nas, mais qu'il eut le 
mérite 'd'étaWîr. Il peuiJa des deférts vers le Volga & 
k &ama de familles Lithuaniennes , Polonaifes & Tar- 
ttirèsr, prifes dans fes guerres; tous les prifbniliers au- 
pairavaoi étaient efblaves de ceux austquels ils tom- 
baient en'piA'tage ; ^exù en fit des cdtivateurs ; il 
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mit autant qu'il put la difcipline dans Tes arméts ; 
enfin il était digne d'être le père de Pierre le Grand « 
mais il n'eut le tems de perfeétionner rien de ce qu'u 
entreprit, une mert prématurée Tenleva à Page de 
quarante ^fix ans, au commencement de 1677 félon 
notre Calendrier , qui avance toôjoiurs de onze jours 
ùx oelui Aei Rujfes. 

FcsboR AlexioVits. 

Après Alexis fils dç Michel ^ tout retomba dans la 
confufion. Il lâifTait de foo premier mariage deux Prin«> 
ces & ÛTf Frincefies. L'aine Fçedor monta fur le trâne 
igé de quinze ans , Prince d'un tempérament faible 
& valétudinaire , mais d'un mérite qui ne tenait pas 
de la faibleiTe de fon corps. Alexis fon père l'avait 
feit reconnaître pour fon fucceffeur un an auparavant 
C'eft ainfi qu'en ufèrent les Rois de France depuis 
Hugues Cape^ jusqu'à Lotiis U jeune , & tant d'autres 
Seuveraina. 

Le lècond des fils i^ Alexis était Ivan % ou Jean^ 
enccor plu« mal traité par la nature qiie fon frère Fa* 
dor $ prefque privé de la VUe & de la parole , ainfi 
que de Iknté i h attaqué fouvent de .convulfions. Des 
fix filles nées de ce premi^ mariage , la feule célèbre 
«n Europe fot la PrincefTe Sophie , diftinguée par les 
taienk dé fen tfprit, mais maUteureûfement plus con- 
nue encol: igkà m ibaI qu'elk voulut &ire i Pierre k 
GttML 

Alexis , de fon feeond mariage avec une autre de 
fes fujettes fille du Boyard Nariskin , laifTa Pierre & 
h Prinoeib IféêMk. Pierre né k )o Mai 1^7^ > & 
fuivant le nouveau f^le ^ 10 Juta ,. avait à peine quSh 
tre flute & 4emi quand il perdit fot| père. On n'aimait 
p9» len eif&n$ d'un fepopd lit » à. on m s'attendait 
pas qu'il dÂt un jour régner. 

E iiij S 
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L'èfprit de la famille dé Romano fiit toujours de 
policer TEtat; tel fut encore le caractère de Fœdor. 
Nous av©ns ; déjà remarqué en pariant de Mofcou , 
qu'il encoumgeaî les citoyens à bâtir pIuTiéurs maîfons 
de pierre. Il agrandit cette capitale ; on lui doit quel- 
ques réglemens de police générale. Mais en voulant 
réformer les Boyards, il les iridifpofe tous. D'ailleurs^ 
il n'était ni affez inftruit, ni affez adîf> ni affez déter- 
miné pour ofer concevoir un changement général. La 
^erre àv«c les Turcs , ou plutôt avec les Tartares de 
la Crimée , qui continuait toujours avec des fuccès 
balancés , ne permettait pas à un Prince d'une fanté 
fkible ' de tenter ce grand ouvrage. Fcédor époufa , 
èomme fes autres prédéceffeurs , une de fes fujet- 
tes, originaire des frontières de Pologne , & Payant 
perdue au bout d'une année , il prit pour féconde 
femme en 1682 Marthe Mateona^fAle du Secrétaire 
2ipraxin. Il tomba malade quelques mois après de là 
maladie dont il mourut , & ne laifTa point d'enfens. 
Comme les Czars fe mariaient fans avoir égard à 
la nailTance , ils pouvaient aufli choifîr (du moins 
alors) un fuccefleur fans égard à la primogénituré. 
Il femblait que le rang de femme , & d'héritier 
du Souverain , dût être uniquement le priit du 
mérite ; & en cela l'ufage de cet Empire était 
bien fupérieur aux coutumes des Etats les plus ci- 
vilifés. ! 

- Fœdor avant d'csipircr , voyant que fon frère Ivan , 
trop difgfacié de làinature , était incapable de régner , 
nomma pour héritier des Ruflies fon fécond frère 
Pierre , qui n'était âgé que de dix ans , & qui faifkit 
^éja concevoir de grandes^ efpérances. 
:'• ^» ■ "i : ' : . \ '•■>• '^ : ' " ■ -•. 

' Si h} coutume -d'élever lés fu jettes au rang de 
-Çzarine,' était fevorable aux' femmes, il y en avait 
Ime'aùtrc bien dure : les filles des Czars fc mariaient 
^alors rarement; la phjparfc partaient leur vie^dans uil 
monaftère. ^ - -i- " : » / 
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- La Princcffc Sophie^ la troifiéme des filles du pre- 
mier Ut du Czar Aiexis , Princefle d'un efprit auffi 
fupérieur que dangereux , ayant vu qu'il reftait à fon 
frère Fœdor peu de tems à vivre, ne prit point le 
parti du couvant ;& fe trouvant entre fes deux au- 
tres frères , qui ne pouvaient gouverner , l'un par fon 
incapacité , l'autre par fon enfance , elle conçut le def- 
fein de fe mettre à la tête de l'Empire : elle voulut 
dans les derniers tenjs de la vie du Czar Fœdor ^tC" 
tiouveUcr le rôle qi^e joua autrefois Pulcberie avec 
l'Empereur Tfoéodoje fon frère. 



; CHAPITRE QUATRIEME. 

Ivan et Pierre. 
Horrible /édition de la milice des Strilitz. 

A Peine Jflfrfor fut -il expiré q") que la nomination 
d'un Prince de dix ans au Trône, l'exçlufion de 
l'aîné & les intrigues de la Prinçeffe Sophie leur fœur , 
jexcitèrent dans le corps des ftrélitz une des plus fan- 
glantes révoltes. Les janiflTaiires ni les gardes préto- 
riennes ne furent jamais fi barbares. D'abord deux 
jours après les obfèques du Czar Fœdor ^ ils courent 
en armes au Krémelin , c'e&, comme on fait , le palais 
^s Czars à Mofcou; ils commencent par fe plaindre 
d^ neuf de leurs Colonels qui ne les avaient pas affez 
exad:ement payés. Le Miniftèce ed obligé de cafTer 
les Colonels , & de donner aux fbrélitz l'argent qu'ils 
demandent. Ces fpldats ne font pas contens ; ils veu- 
lent qu'on leur remette les neuf officiers , & les con- 
damnent 5 à la pluralité des voix , au fupplice qu'on 

^ ) Tiré tout entier des mémoijret envoyas de Mofcou & 
de PiétersbMirg. 
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appelle des Baiogues ': yoiçi commt on inflige Cfs 
fupplice. 




leur repréfentaît que le Prince Ivm\ par fon droit 
d'aineffe & par fon mérite , devait avoir l'Empire , 
dont elle efpérait en fecret tenir les rênes. Au fortîr 
de Tailemblée elle fait promettre aux ilrélitz une 
augmentation de paye & des préfen$. Ses émifiaires 
excitent furtout la foldatefque contre la famille défi 
Ifariikins , & prindpalemetit contre ks detix Narisu 
Itins frères de la jeune Czarin^ douairière , mère de^ 
Pierre premier. On per&ade aux ftréiit2 qu'un de 
CCS frères nommé Jean a pris la robe du Czar , qu'fl 
S'efl mis fur le trône , & qu'il a voulu étouffer le 
Prince Ivan ; on ajoute qu'un malheureui( médecte 
Hollandais nommé Daniel Fangad a empoifonné le 
Czar Fœdor. Enfin Sophie fait remettre entre leurs 
mains une lifte de quarante Seign^rs qu'elle appelle 
leurs ennemis & ceux de l'Etat , & qu'ils doivent 
maffacrcr. Rien ne reffemble plus aux profcriptîôns 
de Syila & dès Triumvirs de Rome. Cbriftiem fécond 
les avait renouvellées en Danneniarck & en Suède. 
On voit par -là que ces horreurs font de tout pays 
dan£ les tems de trouble & d'anarchie* 



î 



On dépouille nud le patient ; on le couche fur le 
ventre , & deux bourreaux le frappent fur le dos avec 
des baguettes , jufqu'à ce que le Juge dife , c*efl ajfe%^ 
Les Colonels ainfi traités par leurs foldats » furent en- 
cor obligés de les remercier , félon l'ufage oriental 
des criminels , qui après avoir été punis baifent la 
main de leurs juges ; ils ajoutèrent à leurs remercie* 
mens une fbmme d'argent ; ce qui n'était pas d'ufage* 

Tandis que les Arélitz commentaient ainfi à fe &îre 
craindre , la Princeffe Sophie qui les animait fous main, 
pour les conduire de crime en crime , convoquait 
chez elle une aifemblée des Princeffes du fang, des 
Généraux d'armée, des Boyards, du Patriarche, des 
Evéques , & même des principaux marchands : elle 



; 
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On jette d'abord par le» fenêtres les Knès Dolgfh 
roteJti & Jfaffeu r ) .* les ftrélitz les reçoivent fur la 
poiftte de leurs piques , les dépouillent & les traînent 
fur la gtande place ; aufH-tât ils entrent dans le pa** 
kis, us y trouvent un des oncles du Czdi Pierre^ 
Atbanaft Nariskin^ &ère de la jeune Czarine^; ils le 
maflacrent de la même manière ; ils forcent les por- 
tes d'une Eglife voifine^ ou trois profcrits s'étaient 
réfugiés ; ils les arrachent de l'autel , les dépouillent 
& les aiîaflinent à cotips de couteau. 

Leur fureur était fi aveu^e , que voyant paffer un 
jeune Seigneur de la maifon de ^a/^o/qu'ils aimaient, 
& qui n'était point fur la liite des profcrits , quel- 
qu'un d'eux ayant pris ce jeune homme pour Jean 
NaHskin qu'ils cherchaient , ils le tuèrent fur le champ. 
Ce qui découvre bien les moeurs de ces tems - là > 
c'eft qu'ayant reconnu leur erreur , ils portèrent le 
éorps du jeune Soltikof à fon père pour l'enterrer , 
& le père malheureux , loin d'ofer fe plaindre , leur 
donna des récompenfes pour hii avoir rapporté le 
corps fanglant de fon fils. Sa femme , fes filles & l'é- 
poufe du mort , en pleurs , lui reprochèrent fa fai- 
blefle. Attendons le tems de la vengeance , leur dit 
le vieillard ; quelques flrélitz entendirent ces paro- 
les , Us rentrent furieux dans la chambre » traînent 
le père par les ^eve^x & l'égorgent à la porte de 
fa maifon. 

s 

D'autres flrélitz vont chercher partout le médecin 
Hollandais Vœngad. ; ils rencontrent fon fils , ils lui 
demandent où efl fon père ; le jetine homme en trem- 
blant répond qu'il l'ignore, & fui: cette réponfe il 
eft égorgé. Ils trouvent un autre médecin Allemand ; 
93 Tu es médecin, lui difent-ils ; fi tu n'as pas em- 
33 poifonné notre maître Fédor , tu en as empoifon- 
33 né d'autres ; tu mérites bien la mort : ^' & ils le 
jy tuent 

r ) Ou MMthiàff^ C'tfè Mathieu dans notre langue. 
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.Enfin ils trouvent le Hollandaiis qu'ils cherchaient; 
il s'était déguifé en mendiant; ils le traînent devant 
le palais ; les PrinceiTes qui aimaient ce bon. homme 
& qui avaient confiance en \\â , demandent fa grâce 
aux flrélitz , en les afTurant qu'il eft un fort bon mé. 
decia , & qu'il a très bien traité leur frère Fidor^ 
Les ftrélitz répondent que non* feulement il mérite 
la mort comme médecin, mais àufli comnieforcier » 
& qu'ils ont trouvé chez lui un grand crapaud fé- 
ché & une peau de ferpent. Ils ajoutent qu'il leur 
faut abfolument livrer le jeune Ivan Nariskin qu'ils 
cherchent en vain depuis deux jours , qu'il eft fùre- 
ment caché dans le palais , qu'ils y mettront le feu fi 
on ne leur donne leur vidime. La fœ^ur d^Ivan, Na^ 
riskïJî^ les autres Princeffes épouvantées vont dans 
la retraite où Jean Nariskin eft caché ; le Patriarche 
le confefle, lui donne le viatique & l'extrêmie -onc- 
tion; après quoi il prend une. image de la Vierge qui 
paffait pour miraculeufe ; il mène par la;nain le jeune 
homme & s'avance aux ftrélitz en leur montrant l'i- 
mage de la Vierge. Les Princeffes en larmes entou^ 
rcnt Nariskin ^ fe mettent à genoux devant les fol- 
-datSjles conjur^ent au nom de la Vierge. d'accorder 
la vie à leur parent ; mais les foldats l'arrachent des 
^alns des Princeifes, ils le traînent au bas de l'et 
calier avec Fangad fdlots ils forment entre eux une 
efpèce de tribunal ; ils appliquent à la queftion N^^ 
riskin^ & le Médecin. Un d'entre eux qui favait 
écrire, drefîc un procès verbal; ils condamnent les 
deux infortunés à être hachés en pièces ; c'cft un 
fupplice ufité à la Chine & en Tartarie pour les par- 
ricides : on l'appelle le fupplice des dix mille mor- 
ceaux. Après avoir ainfi traité Nariskin & Fangad^ 
ils expoiènt leurs têtes , leurs pieds & leurs mains ^fur 
4es pointes de fer d'une baluftrade. 

^ Pendant qu'ils affouviflaient leur fureur aux yeux 
des Princeffes , d'autres maffacraient tous ceux qui 
leur étaient odieux, ou fùfpeâs à Sophie. 



ïiSR;» 



^F^ 



Pf^T 



Digitized by LjOOÇ IC 



sous Pierre le Grand. /. P. Ch. IV. 77 

' Cette exécution horrible finit par proclamer Soui 
verains les deux Princes Ivsm , & Pierre , en leur 
affodant leur Ibeur Sophie en qualité de Corégente. 
Alors elle approuva tous leiurs crimes, & les récom^ 
pen& , confifqua les biens des profcrits & les donna 
aux aflaffins ;' elle leur permit même d'élever un mo- 
nument , fur lequel ils firent graver les noms de 
ceux qu'ils avaient maffacrés comme traîtres à la 
patrie; elle leur donna enfin des Lettres- patente^ 
par lefquelles elle les remerciait de leur zèle & de 
leur fidclké. ' j 



I 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

Gouvernement de la Princesse Sophie. 

Quereîlejtnguîière de Religion, Confpiration. 

Voilà par quels degrés la Prînccfle Sophie s ) moftj 
ta en effet fur lé trône deRuffie fans' être déclaj 
rée Czarine , & voilà les premiers exemples qu'eut 
Piérire premier devatnt les yeux. Sophie eut tous les 
honneurs d'une Souveraine ; fon bufte fur les mon- 
ttoies , la fignature pour toutes les expéditions , là 
première place au Confeil , & furtout la puiffânce fu* 
prême. Elle avait beaucoup d'efprit , feifait nléme des 
vers dans fa langue , écrivait & parlait Wen : une fi- 
gui-é agréable relevait encor tant de talens , fon am- 
bition feule les ternit. « 

- Elle maria fon frère Ivan fijivant la coutume dont 
nous avons vu tant d'exemples. Une jeune Soltikof^ 
de lamaifon de ce même5b///>o/que Icsilrélitz avaient 
aiîafliné , fut choifie au • milieu de la Sibérie où fon 
père commandait darts une fortereife , pour être pré. 

< j) Tiré tout entterdes Mémoires envoyés d#P4|etshQQrs. 
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fentée au Czar Ivau à Mofcou. Sa beauté remporta 
fur les brigues de toutes fes rivales. Ivan l'époulk 
en i684. U femble à chaque madage d'un Czar qu'on 
Ufe l'hiftoire HAffuerus , ou celle du fécond Tbiodtffe. 

Au milieu des fêtes de ce mariage , les ftrélttz ex- 
citèrent un nouveau foulévement , & , qui le croi- 
fait? c'était pour la Religion, c'était pour le dogme. 
S'ils n'avaient été que foldats , ils ne feraient pas 
devenus cohtroveriiftes : mais ils étaient bourgeois 
de Mofcou. Du fond des Indes jusqu'aux extrémités 
de l'Europe, quiconque fe trouve ou fe met en droit 
de parler avec autorité à la populace, peut fonclnr 
une fedte ; Si c'eft ce qu'on a vu dans tous les tems, 
furtout depuis que la foreur du dogme eft devenue 
l'ame des audacieux & le joug des imbécilles. 

On avait déjà efluyé quelques féditions en Ruffie, » 
dans les tems où Ton difputait fi la bénédiéHon de- f 
vait fe donner avec trois doigts , ou avec deux. Un 
certain Abaktan Archiprétre avait do£[matifé à TAsA- 
cou fur le Ssdnt-Efprit , qui félon l'Evangile doit illu- 
miner tout fidèle ; fur l'égalité des premiers Chrétiens ^ 
fur ces paroles de Jçsus , // t^y aurafarnû vçus m 
fremier ni dernier. Plufieurs citoyens , plufieurs ftré» 
litz embraifèrent les opinions d'Abakum : le parti fy 
fortifia : un certain Rajpof en fiât le Chef. Les ftcr 
taires enfin entrèrent dans la cathédrale , où le Pa-^ 
triarche & fon clergé ofiiciaient : ils le chafTèrent lui 
& les fiens à coups de pierres , & fe mirent dévo* 
tement à leur place pour recevoir le Saint-Efprit. B9 
appeUaient le Patriarche loup ravijeur dans le ber^ 
cail , titre que toutes les Communions fe font libéra- 
lement donné les unes aux autres. On courut avertir 
la Princefle Sopbie , & les deux jeunes Czars , de ces 
défordres; on fit dire aux autres ftrélitz qui foute- 
naient la bofUie çaufe, qu^ les Çzars &.rEglÛè 
étaient en danger. Le parti des fbrélitz & bourgeois 
•» patriarchaux en^vint ^vx mains contre la faâioniies 
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JtbakttmiJUi s mais le carnage fut fulpendu ^ dè9 qi/on 
|)arla de convoquer un Concile. AuQi-tôtun Concile 
l'omble dans une falle du Palais : cette convoca- 
tion n'était pas difficile ; on fit venir tous les prêtres 
-qu'on trouva. Le Patri^che & un Evéque cQrputè- 
rent contre fiaffop , & au fécond fyllogifme on fe 
jetta des pierres au vifage. Le Concile finit par cou- 
per le cou ^ RafpQp & a quelques-uns de fes fidèles 
.difdples , qui furent, exécutés fur les feùls ordres des 
trois Souverains Sopiie ^ Ivan & Pierre* 

Dans ce tems de trouble il y avait un Knés C^ 
vaTtskoi ) qui ayant contribué à l'élévation de la Prîn» 
xeflè JSÔpbitj voulait pour prix de fes fervices par- 
tager le Gouvernement On croît bien ou'il trouva 
.jSçpbie ingrate. Alors il prit le parti de la dévotion 
Se des Ékfpofitts perfécutés ; il fouleva encor une 
partie des ftrélitz & du peuple au nom de Dieu : la 
confpiradon fot plus férieufe que l'^Hitoufiafme de 
Safpop. Un ambitieux hypocrite va toujours plus loin 
qu'un fimple. fanatique. Cbovanskoi ne prétendail 
pas moins que l'Empire ; & pour n'avoir déformais 
jiai à craindre, il réfolut, de maflacrer & les deux 
.Ctars, & Sophie^ & les autres PrinceiTes, & tout ce 
qui était attaché à la famille Czarienne. Les Czar$ 
.& les Princefles furent obligés de fe retirer au mOf* 
4iaftère de la Trinité , à douze lieues de Mofcou. C'é- 
.tait à la fois un couvent , un palais & une forterefle, 
comme Mont-Caflin , Corbie , Fulde , Kempten &, t^nt 
4'autres chez les Chrétiens du rite Ladn. Ce mp- 
naftère de la Trinité appartient aux ^oines Çafiliens; 
il eil entouré de larges foifés & de remparts de bri. 
•que gai'nis d'une artillerie nombreufe. Les moines po£. 
fédaient quatre lieues de pays à la ronde. La fiunille 
Czarienne y était en fi^reté ^ plus encor p^r 1^ fbrof 
que par la Ëiinteté du lieu. De là Sophie négocia ^veç 
le rebelle , le trompa » l'atdra ^ moitié chemin , & 
lui fit trancher la tête , ainfi qu'à un de fes fils & à 
trente. fept ftrélitz qui }'accoinpa0iaient 
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Le corps des ftrélitz à cette nouvelle s'apprête à 
marcher en armes au couvent de la Trinité; il mer 
nace de tout exterminer : la famille Czarienne fe for- 
tifie ; les Boyards arment leurs vaffaux; tous les gen- 
tilshommes accourent ; une gueiTe civile fanglante 
conrnienqait. Le Patriarche appaiJfa un peu les fltré- 
litz ; les troupes qui venaient contre eux de tous côtés 
les intimidèrent : ils Jiaflerent enfin de la fureur à la 
crainte , & de la crainte à la plus aveugle foùmiffion ; 
changement ordinaire à la multitude. Trois mille fept 
cent des leurs , fuivis de leurs femmes & de leur^' cn^ 
fans, fe mirent une corde au cou, & marchèrent en 
cet état au couvent de la Trinité , que trois jours 
auparavant ils voulaient réduire en cendre. Ces mak 
heureux fe rendirent devant le monaftère , portant 
deux à deux un billot & une hache ; ils fe profter- 
nèrent à terre , & attendirent leur fupplice ; on 
leur pardonna. Ils s'en retournèrent à Mofcou , en 
béniffant leurs maîtres , & prêts fans le favoir à 
renouveller tous leurs attentats à la première oc- 
cafion. 

Après ces convulfions TEtat reprit un extérieur tran- 
quille ; Sophie eut toujours la principale autorité , aban- 
donnant Ivan à fon incapacité , & tenant Pierre eh 
tutelle. Pour augmenter fa puifTance , elle la parta- 
gea avec le Prince Bafile Gallitzin , qu'elle fit Géné- 
raliffime, Adminiftrateur de TEtat & Garde des fceaux*, 
homme fupérieur en tout genre à tout ce qui était 
alors dans cette Cour orageufe , poli , magnifique , 
n'ayant que de grands defleins , plus inftruit qu*au- 
cun Ruffe , parce qu'il avait reçu une éducaticm meil- 
leure , poffédant même la langue Latine prefqùe tota- 
lement ignorée en Ruffie : homme d'un efprit adîf , la- 
borieux 5 d'un génie au-deffus de fon fiécle , & capable 
de changer la Ruffie s'il en avait eu le tems & le poi*- 
voir comme il en avait la volonté. C'eft l'éloge que fah de 
lui La NeupWe , Envoyé , pour lors , de Pologne en Ruf- 
fie ; & les éloges des étrangers font les moins fufpeds. 

Ce 
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Ce Minîftre contînt la milice des StrélltZj en diC» 
tribuanc les plus mutins dans des régimens en Ukrai- 
ne , à Cafan , en Sibérie. C'eft fous fon admînîftration 
que la Pologne longtems rivale de la Ruffie céda en 
i586 toutes fes prétentions fur les^ grandes provinces 
de Smolensko & de l'Ukraine. C*eft lui qui le premier 
fit envoyer en 1687 une AmbafTade en France^J 
pays qui était depuis Vingt ans dans toute fa gloire ^ 
par les conquêtes, & les nouveaux établiffemens de 
Louis XIV ^ par fa magnificence & furtout par la 
perfe(ftion des arts , fans lefquels on n*a que de la 
grandeur & point de gloire véritable. La France n*a^ 
vait eu encor aucune correfpondance avec la Ruffie , 
çu i^e la connaiiïait pas ; & TAcadémie des Infcrip- 
dons célébra par une médaille cette Ambaflade , com« 
me fi elle fût venue des Indes : mais malgré la médail- 
le ^ TAmbaffadeur Doigorouki échoua ; il effuïa même 
de vîolens dégoûts par la conduite de fes domelH- 
ques : on eût mieux fait de tolérer leurs Éautes ; mais 
la Cour de Louù XIV ne pouvait prévoir alors que 
la Ruffie & la France compteraient un jour parmi leur» 
avantages celui d'être étroitement alliées. 

L^État était alôfs tfattquille au -dedans ^ toujours, 
reflerré du côté de la Suède , mais étendu du c6té 
de la Pologne fa nouvelle alliée, continuellement en 
aJlarmes vers la Tartarie Crimée, & en méfintelligei^cc 
avec la Chine pouf les frontières. 

Ce qui était le plus intolérable pour cet Empire, & 
ce qui marquait bien qu'il n^était point parvenu encof 
à une admînîftration vigoureufe & régtilière , c'eft que 
le Kam des Tartares de Crimée exigeait urt tribut 
annuel de foixante mille roubles , comme la Turquie 
en avait impofé un à la Pologne» 

Lu Tartarie Crimée eft cette même Kerfonèfe Tau- 
rîque , célèbre autrefois par le commerce des Grecs , 
& plus encor par leurs fables ; contrée fertile & tôû- 
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jours barbare , nommée Crimée du titre des premiers 
Kams , qui s'appeljaîent Crim avant les conquêtes des 
cnfens de Gengù, C'eft pour s'affranchir & fe venger 
de la honte d'un tel tribut que le premier Minîftre 
GaUitzin alla lui - même en Crimée à la tête d'une 
armée nombreufe. Ces armées ne relTemblaient en 
rien à celles que le Gouvernement entretient aujour- 
d'hui ; point de difcipline , pas même de régiment 
bien armé, point d'habits uniformes, rien de régu- 
Her ; une milice à la vérité endurcie au travail &c à 
h difette , mais une profufion de bagages qu'on ne 
voit pas même dans nos camps où règne le luxe. Ce 
nombre prodigieux de chars qui portaient des muni* 
tions & des vivres dans des pays dévaftés & dans des 
défertç , nuifit aux entreprifeis fur lai Crimée. On fe 
trouva dans de vaftes folitudes fur la rivière de Sa- 
mare , fans magafins. Gallitzin fit dans ces déferts , 
ce qu'on n'a point, je penfe, fait ailleurs : il employa' 
trente mille hommes à bâtir fur la Samare une viUe 
qui pût fervir d'entrepôt pour la campagne prochaine ; 
elle fut commencée dés cette année , & achevée en 
trois mois l'année fuîvante , toute de bois à la vérité , 
avec deux maifons de briques , & des remparts de 
gazon , mais munie d'artillerie , & en état de dé- 
fenfe. 

C'eft tout ce qui fe fit de fingulier dans cette expé- 
dition ruincufe. Cependant , Sophie régnait : Ivan n'a- 
vait que le nom de Czar, & Pierre âgé de dix-fept 
ans avait déjà le courage de l'être. L'Envoyé de Polo- 
gne La Neuville^ Réfident alors'à Mofcou, & témoin 
oculaire de ce qui fe paflfa y prétend que Sophie & 
Gallitzin engagèrent le nouveau Chef des ftrélitz à 
leur facrifier leur jeune Czar : il paraît au moins que 
fix cent de ces ftrélitz devaient s'emparer de fa per- 
fonne. Les mémoires fecrets que la Cour de Ruffie 
m*a confiés , affurcnt que le parti était pris de tuer 
Pierre premier : le coup allait être porté, & la Ruflîe 
était privée à jamais de la nouvelle exiftence qu'elle a 
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reçue depuis. Le Czar fut encor obb'gé de fe fauver 
au couvent de la Trinité, refuge ordinaire de la Cour 
menacée de la foldatefque. Là il convoque les Boyards 
de fon parti , aflemble une milice , fait parler aux 
Capitaines des ftrélitz , appelle à lui quelques Alle- 
mands établis dans Mofcou depuis longtems , tous 
attachés à fa perfonne , parce qu'il favorifait déjà les 
étrangers. Sophie & Ivan reftés dans Mofcou con- 
jurent le corps des ftrélitz de leur demeurer fidèles ; 
mais la caufe de Pierre^ qui fe plaint d'un attentat 
médité contre fa perfonne & contre fa mère , l'em- 
porte fur celle d'une Princefle & d'un Czar dont le 
feul afped éloignait les cœurs. Tous les complices 
furent punis avec une févérité à laquelle le pays était 
alors aufli accoutumé qu'aux attentats : quelques- 
uns furent décapités après avoir éprouvé le fupplice 
du knout , ou des battoks. Le Chef des ftrélitz périt 
d^ cette manière : on coupa la langue à d'autres qu'on i 
foupqonnait. Le Prince Gallitzin , qui avait un de | ^ 
fes parens auprès du Czar Pierre , obtint la vie ; 
mais dépouillé de tous fes biens qui étaient îmmen* 
fes , il fut relégué fur le chemin d'Arcangcl. La Neu- 
ville préfent à toute cette cataftrophe , dit qu'on pro- 
nonça la fentence à Gallitzin en ces termes : // feji 
ordonné far le très - clément Czar , de te rendre à 
Karga ville fous le Pâle , &f d'y rejler le refle de tes 
jours, La bonté extrême de Sa Majejié f accorde trois 
fous par jour. 

n n'y a point de ville fous le pôle. Karga eft au 
foixante & deuxième degré de latitude , fix degrés & 
demi feulement plus au Nord que Mofcou. Celui cul 
aurait prononcé cette fentence eût été mauvais Géo- 
graphe : on prétend que La Neuville a été ttompé par 
un rapport infidèle. 

Enfin, la Princefle Sophie fut reconduite dans fan 
monaftère de Mofcou , après avoir régné longtems : 
ce changement était un allez grand fupplice. 

F ij 
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De ce moment Pierre régna. Son frère Ivan n'eut 
d'autre part au gouvernement que celle de voir fon 
nom dans les aétes publics ; il mena une vie privée ^ 
& mourut en 1696. 



CHAPITRE SIXIEME. 

Règne de Pierre Premier. 

Commencement de la grande réforme. 

jyierre le Grand avait une taijle haute ^ dégagée , 
M^^ bien formée ; le vifagc noble , des yeux animes * 
tin tempérament robufte , propre à tous les exerci- 
ces & a tous les travaux ; fon efprit était jufte » ce 
qui eft le fonds de tous les vrais talens , & cette 
juftefTe était mêlée d*une inquiétude qui le portait à 
tout entreprendre, & à tout faire. Il s'en felait beau- 
coup que fon éducation eût été digne de fon génie : 
l'intérêt de la PrinceiTe Sopbie avait été furtout de le 
laifTer dans l'ignorance ,-& de l'abandonner aux excès , 
que la jeuneffe , l'oifiveté , la coutume , & fon rang 
ne rendaient que trop permis. Cependant il était ré- 
cemment marié , & il avait époufé , comme tous les 
autres Czars , une de fes fujettes , fille du Colonel 
Lapuchin ; mais étant jeune , & n'ayant eu pendant 
quelque tems d'autre prérogative du Trône que celle 
de fe livrer à fes plaifirs , les liens férieux du 
mariage ne le retinrent pas affez. Les plaifirs de la 
table avec quelques étrangers attirés à Mofcou par 
le Miniftre Gallitzin , ne firent pas augurer qu'il 
ferait un réformateur : cependant malgré les mauvais 
exemples , & même malgré les plaifirs , il s'appli- 
quait à l'art militaire , & au gouvernement : on 
devait déjà en lui reconnaître le germe d'un grand- 
homme. 
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On s'attendaît cncor moins qu'un Prince qui étîdt 
faifi d'un effroi machinal qui aUait jufqu'à la fucur 
froide & à des convulfions , quand il falait paiTer un 
ruifleau , deviendrait un jour le meilleur homme de 
mer dans le Septentrion* Il commenta par dompter 
la nature en fe jettant dans Teau malgré fon hotreur 
pour cet élément ; l'averfion fc changea même en un 
goût dominant. 

L'ignorance dans laquelle on l'élcva , le feîfait rou- 
gir. 11 apprit de luii-méme , & prefque fans maîtres , 
affez d'Allemand &.de Hollandais pour s'expliquer & 
pour écrire intelligiblement dans ces deux langues. 
Les Allemands & les Hollandais étaient pour lui les 
peuples les plus polis ; puifque les uns exerçaient 
déjà dans Mofcou une partie des arts qu'il voulait 
faire naître dans fonJEmpire,& les autres excellaient 
dans la marine qu'il regardait comme l'art le plus 
néceifaire^ f 

Telles étaient fes difpofitîons malgré les pcnçhans 
de fa jeuneiTe. Cependant il aVait toujours des fac- 
tions à craindre , l'humeur turbulente des ârélitz à 
réprimer , & une guerre prefque continuelle contre 
les Tartares de la Crimée à foutenir. Cette. guerre 
avait fini en 16S9 P^ ^^^ trêve qui ne dura que 
peu de tems. 

Dans cet intervalle Pierre fe fortifia dans le deiTein 
d'appeller les arts dans fa patrie. 

Sop^ pêrje Jlexzs avait eu déjà les mêmes vues; maïs 
ni la fortune ni le tems ne le fécondèrent : il trant 
mit bn génie à £bn fils ^ mais plus développé , plus 
vigoureux ^ plus opiniâtre dans les difficultés. 

jÉiexis avait fait venir de Hollande à grands frais 
le ;f ) conftruâeuj: Botbkr patron de vaiffeau , av«î> 

O Mémoires de Pétersbours & de Mpfcou.. ^ 

F îij * 
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des charpentiers & des matelots , qui bâtirent fur le 
Volga une grande frégate & uh yacht ; ils defcendi- 
,rent le fleuve jufqu'à Altracan ; on devait leà employer 
avec des navires qu'on allait conftrulre pour trafiquer 
avantageufement avec la Perfe par la mer Cafpienne. 
•Ce fut alors qu'éclata la révolte de Sienka-Rafin. Ce 
;îebelle fit détruire les deux bâtimens qu'il eût dû 
conferver pour fon intérêt : il maflacra le Capitaine : 
le refte de l'équipage fe fauva en Perfe , & de là ga- 
^a les terres de la Compagnie HoUandaife des Indes. 
Jjn maître charpentier bon donftruéteur relia dans la 
Rufiic , & y fut longtems ignoré. 

Un jour Pierre fe promenant à Kmael-of , une des 

maifons de plaifance de fon ayeul , appcrqut parmi 

.quelques raretés une petite chaloupe Anglaife qu'on 

avait abfolument abandonnée : il demanda à TAlle- 

joiand Timmerman fon . maître de Mathématique , 

pourquoi ce petit bateau était autrement conltruit 

que ceux qu'il avait vus fur la Moska ? Timmerman 

î lui répondit qu'il était fait pour aller à voiles' & à 

rames. Le jeune Prince voulut incontinent en faire 

d'épreuve ; mais il falait le radouber, le ragréer : on 

retrouva ce même conflrucfteur Brant s il était retiré 

•à Mofcotn : il mit en état la chaloupe & la fit voguer 

fijr la rivière d'Yauza qui baigne les feuxbourgs de 

la ville. 

'■ Pierre fit tranfporter fa chaloupe fur un grand lac 

dans le voifinage du monaftère de la Trinité; il fit 

bâtir car Brant deux frégates & trois yachts , & en 

fut lui-même le pilote. Enfin longtems après en 

\ 1(594 il alla à Arcangçl , & ayant fait conftruire un 

pfetît vaiffeau dans ce port par ce même Brant , il 

s'embarrqua fur la mer Glaciale 'qu'aucun Souverain 

.ne vit jamais avant lui ; il était efcorté d'un vaiffeau 

'de guerre Hollandais commandé par le Capitaine JoU 

Joii y & fuivi de tous les navires marchands abordés 

cjL à Arcangel. Déjà: il apprenait la manœuvre, & mal- 

& ' ' '' 
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gré rempreiTement des courtifans à imiter leurs maU 
très , il était le feul qui l'apprit. 

Il n'était pas moins difficile de former des troupes 
de terre affedionnées & difciplinées que d'avoir une 
flotte. Ses premiers effais de marine fur un lac avant 
fon voyage d'Arcangel femblèrent feulement des amu- 
femens de Tenfance d'un homme de génie ; & fes 
premières tentatives pour former des troupes ne pa^ 
rurent auffi qu'un jeu. C'était .pendant la régence de 
Sophie^ & fi on eût foupqonné ce jeu d'être ierieux^j 
il eût pu lui être funefte. 

Il donna fa confiance à un étranger ; c'eft ce ce-* 
lèbre Le Fort , d'une noble & ancienne famille de 
Piémont tranfplantée depuis près de deux fiécles à 
Genève , où elle a occupé les premiers emplois. 0^ 
voulut l'élever dans le négoce , qui feul a rendu cpn^ ^ 
fidérable cette ville , autrefois connue uniq^emen^ g 
par la controverfe. V 

Son génie qui le portait à de plus grandes cHofes , 
lui fit quitter la maifon paternelle des l'âge de xjua- 
torze ans ; il fervit quatre mois en qualité de cadet 
dans la citadelle . de Marféille ; deJà il pafla en Hol- 
lande , fervit quelque tems yolontaire , & fut bleffc 
au fiége de Grave îur la Meufe , ville aflez forte que 
le Prince d'Orange depuis Roi d'Angleterre reprit fur 
Louis XIV en 1674. Cherchant enfuite fon avan- 
cement partout où l'efpérançje le guidait , il s'embar- 
qua en 167^ avec un Colonel Allemand nommé 
Ferjlm , qui s'était fait donner par le Czar Ahxis, 
père de Pierre ^ une commiffion de lever quelques 
loldats d^ns les Pays-Bas , & de les amener au port 
d'Arcangel. Mais quand on y arriva, après avoir 
eifuyé tous les périls de la mer , le Czar AUxis n'é- 
tait plus; le gouvernement avait cha«^gé,la- Ruflie 
était troublée \ le Gouverneur d'Arcangel laifla long- 
nt tems Verjiin , Le Fort & toute fa troupe dans la 
% '.. ■ F i^i - . 
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plus grande mifèrc , & les menaça de les envoyer au 
fond de la Sibérie ; chacun fe fauva comme il put: 
Le Fort manquant de tout alla à Mofcou, & fe pré- 
fcntà au Réfident de Dannemarck nommé de Horn , 
qui le fit fon fecrétaire ; il y apprît la langue RufTe; 
quelque tems après il trouva le moyen d'être pré- 
fente au Czar Pierre. L'aîné Ivan n'était pas ce qti'il 
lui felaît ; Pierre le goûta , & lui donna d'abord une 
compagnie d'infanterie. A peine Le Fort avait-il 
fervi , il n'était point favant , il n'avait étudié à fond 
aucun art , mais il avait beaucoup vu avec le talent 
de bien voir ; fa conformité avec le Czar était de 
devoir tout à fon génie ; il favait d'ailleurs le Hol- 
landais & l'Allemand que Pierre apprenait , comme 
les langues de deux nations qui pouvaient être utiles 
à fes deifeins. Tout le rendit agréable à Pierres il 
s'attacha à lui ; les plaifirs commencèrent la feveur, 
& les talens la confirmèrent : il fut confident du plus 
dangereux deffein que pût former un Czar , celui de. 
fe mettre en état de caiTer un jour fans péril la mi- 
lice, féditieufe & barbare des Strélitz. U en avait 
coûté la vie au grand Sultan ou Padisha Ofman^ 
pour avoir voulu réformer les JanifTaires. Pierre y 
tout jeune qu'il était , s'y prit avec plus d'adrefle 
qu'Ofman. Il forma d'abord dans fa'maifon de cam- 
pagne Préobazinsky une compagnie de cinquante de 
fes plus jeunes domeftîques ; quelques enfens de 
Boyards furent choifis pour en être officiers : mais 
pour apprendre à ces Boyards une fuboirdination qu'ils 
ne connaiflaient pas , il les fit paffer par tous les grades , 
6^= lui -même c^ donna l'exemple, fervant d'abord 
c6mi|Te tambour , enfuite foldat , fergent & lieutenant 
» dans la Compagnie. Rien n'était plus extraordinaire 

" ni plus utile : les Ruffes avaient toujours fait la 
guerre comme nous la faifions du tems du gouver- 
nenient féodal , lorfque des Seigneurs fans expérience 
menaient au combat des vaffaux fans difcipline & mai 
armés ; méthode barbare fuffifente contre des armées 

^ pareilles , impuîffante contre des troupes régulières, - 
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Cette compagnie formée par le feul Pierre , fut 
bientôt nombreufe , & devint depuis le régiment des 
Gardes Préobazinsky. Une autre compagnie formée 
fur de modèle devint l'autre régiment des Gardes 
Semenousky. 

ïï y avait déjà un régiment de cinq mille hommes 
fur lequel on pouvait compter , formé par le Général 
Gordon Ecoflais , & compofé prefque tout entier d'é- 
trangers. Le Fort qui avait porté les armes peu de 
tcms , mais qui était capable de tout , fe chargea de 
lever un régiment de douze mille hommes , & il en 
vint à bout ; cinq Colonels furent établis fous lui ; il 
fe vit tout d'un coup Général de cette petite armée , 
levée en effet contre les ftrélitz , autant que contre 
les ennemis de l'Etat. 



I 



1 



Ce qu'on doit remarquer, «) & ce qui confond 
bien l'erreur téméraire de ceux qui prétendent que 
la révocation de l'Edit de Nantes 6c fes fuites avaient 
coûté peu d'hommes à la France , c'eft que le tiers 
de cette armée appèliée Régiment fut compofé de 
Français réfugiés. Le Fort exercja fa nouvelle troupe 
conune s'il n'eût jamais eu d'autre profeifion. 

Pierre voulut voir une de ces images delà guerre, 
un^ de ces camps dont l'ufage commençait à s'intro- 
duire en tems de paix. On conftruifit un fort , qu'une 
partie de fes nouvelles troupes devait défendre , & 
que l'autre devait attaquer. La différence entre ce 
camp & les autres fut qu'au- lieu de l'image d'un 
combat, ac) on donna un combat réel, dans lequel 
il y eut des foldats de tués & beaucoup de blefles. 
Le Fort qui commandait l'attaque, reçut une bief- 
fure confidérable. Ces jeux fanglans devaient aguer- 
rir les troupes ; cependant il falut de longs travaux , 

«^ Manufcrits du Général Le Fort. 
X) Ibidem. 

C_ ,., -^.^ 
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& même dç longs malheurs , pour en venir à bout 
Le Czar mêla ces fêtes guerrières aux foins qu'il fe 
donnait pour la marine ; & comme il avait &it Le 
tort Général de terre fans qu'il eût encor commandé , 
n le fit Amiral fans qu'il eût jamais conduit un vaît 
fcau : mais il le voyait di^ne de l'un & de l'autre. 
P eft vrai que cet Amiral était fans flotte , & que ce 
général n'avait d'armée que fon régiment. 

. On réformait peu-à-peu le grand abus du militaire, 
cette indépendance des Boyards , qui amenaient à 
l'armée les milices de leurs payfans ; c'était le véri- 
table gouvernement des Francs , des Huns , des 
Goths & des Vandales , peuples vainqueurs de l'Em- 
pire Romain dans fa décadence , & qui enflent été 
exterminés , s'ils avaient eu à combattre les ancien- 
nes légions Romainea difciplinéés , ou des armées 
telles que celles de nos jours, 

l Bientôt l'Amiral Le Fort n'eut pas tout-à-fait un 
vain titre ; il fit conftruire par des Hollandais & des 
Vénitiens des barques longues , & même deux vait 
féaux d'environ trente pièces de canon , à l'embou- 
chure de la Véronife qui fe jettîe dans le Tanaïs ; 
ces vaifleaux pouvaient defcendre le fleuve , & tenir 
en refpedt les Tartares de la Crimée. Lts hoftilités 
avec ces peuples fe renouvellaîent tous les jours. Le 
Çzar avait à choifu: en 1689 entre la Turquie, là 
Suède , & la Chine , à qui il ferait la guerre. Il feut 
comi^iencer par faire voir en quels termes il était 
^vcc la Chine , & quel fut le premier traité de paix 
juc firent les Chinois. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 
'" Congrès Ê? Traité avec les Cbhzois, y ) 

ON doit d'abord fe rcpréfenter quelles étaient les 
limites de l'Empire Chinois & de l'Empire Ruffe. 
Quand on eft forti de la Sibérie proprement dite , & 
qu'on a làiffé loin au midi cent hordes de Tartares , 
Kalmouks blancs, Kalmouks noirs, Monguls maho- 
métans , Monguls nommés idolâtres ; on avance vers 
le 150e. degré de longitude, & au $2e. de latitude 
fur le fleuve d'Amur ou d'Amour. Au Nord de ce fleu- 
ve eft une grande chaîne de montagnes qui s'étend 
jufqu'à la mer Glaciale par - delà le cercle polaire. Ce 
fleuve qui coule Tefpace de cinq cent lieues dans 
la Sibérie & dans la Tartarie Chinoife, va fe perdre ^ 
^près tant de détours dans la mer de Kamshatka. % 
On affure qu'à fon embouchure dans cette mer , on 
pêche quelquefois un poiflbn monftrueux , beaucoup 
plus gros que l'hippopotame du Nil , & dont la mâ- 
choire eft d'un yvoire plus dur & plus parfait. On 
prétend que cet yvoire faifait autrefois un objet de 
commerce , qu'on le tranfportait par la Sfibérie , & 
ijue c'eft la raifon pour laquelle on en trouve encor 
plufieurs morceaux enfouis dans les campagnes. C'eft 
cet yvoire fôffile dont nous avons déjà parlé ; mais 
on prétend qu'autrefois il y eut des éléphans en Si- 
bérie , que des. Tartares vainqueurs des Indes ame- 
îçjèrent dans la Sibérie plufieurs de ces animaux dont 
les os fe font confervés dans la terre. 

Ce fleïivé d'Amour eft nommé le fleuve Noir par 
les Tartares Mantchoux , & le fleuve du Dragon par 
les Chinois. 

y ) Tiré des Mémoires en- j rapportées danâ Thiftoire de 
voyés de la Chine , de ceux J la Chine compilée par Du 
•g de Pétersbourg & dos lettres | Halde, 
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C'était z ) dans ces pays fi longtems inconnus , que 
la Chine & la Ruflie fe difputaient les limites de leurs 
Empires. La Ruffie poffédait quelques forts vers le 
jQeuve d'Amour , à trois cent lieues de la grande mu» 
raille. Il y eut beaucoup d'hoililités entre les Chi- 
nois & les Ruites , au fujet de ces forts : enfin les 
deux Etats entendirent mieux leurs intérêts ; TEm- 
pereur Çam-hi préféra la paix & l6 commerce à une 
guerre inutile. Û envoya fept Ambaf&deurs à Nipt- 
chou , l'un de ces établiflemcns. Ces Ambaffadeurs 
menaient environ dix mille hommes avec eux , en 
comptant Jour efcorte. C'était là le fafte Afiatique ; 
mais ce. qui eft très remarquable , c'eft qu'il n'y avait 
point d'exemple dans les annales de TEmpîre , d'une 
Ambaflade vers une autre PuiiTance : ce qui eft encor 
unique , c'eil que les Chinois n'^avaiçiat jamais fait de 
traité de paix depuis la fondation de l'Empire. Deux 
fois fubjugiiés par les Tartares qui les attaquèrent & 
qui les domptèrent , ils ne firent jamais la guerre à 
aucun peuple 5 excepté à quelques hordes , ou bien- 
tôt fubjuguées , ou bientôt abandonnées à elles-mêmes 
fans aucun traité. Ainfi cette nation fi renommée pour 
la morale ne connaiflaît point ce que nous appelions 
droit des gem , c'eft-à-dire ces règles incertaines de la 
guerre & de la paix , ces droits dés Minières publics, 
ces formules cle traités , les obligations qui en ré- 
fultent ) les difputes fur la préféance & le point d'hon- 
neur. 

En (fuelle langue d'ailleurs les Chinois pouvaîent- 
îls traiter avec les RufTes au milieu des déferts ? Deux 
Jéfuites , l'un Portugais nommé Pereira , l'autre Fran- 
jqais nommé Gerbilhn , partis de Pékin avec les Am- 
bafladeurs Chinois , leur applanirent toutes ces diffi- 
cultés nouvelles , & furent les véritables médiateurs. 
Ils traitèrent en Latin avec un Allemand de l'Am- 
baiTadiC Rui& , ^i ^vait cette langue. Le Chef de 

s) Mémoires ^es Jéfuites Pere/ra 6 Gerèillon, 



Digitized by VjOOÇIC 



ij ^jAi " ■ - ■ . V^MtW^"^'^^ •■> ' ' "^ 



■wp^FT 



sous Pierre le Grand. L P- Cfe- VIL 53 ff 

TAmbaflade Ruflc était GoUovin Gouverneur de Sibé- 
rie ; il étala une plus grande magnificence que les 
Chinois, & par -là donna une noble idée de fon f)m* 
pire à ceux qui s'étaient crus les feuls puiflans fur 
la Terre. Les deux Jéfuites réglèrent les limites des 
deux dominations ; elles furent pofées à la rivière de 
Kerbechi , près de Tendroît même où l'on négociait. 
Le midi relia aux Chinois , le nord aux RufTes. H n'en 
coûta à ceux-ci qu'une petite fortcrelTe qui fé trouva 
bâtie au-delà des limites ; on jura une paix éternelle ; 
& après quelques conteftations , les RufTes & les Chi- 
nois la jurèrent a ) au nom du même Dieu en ces 
termes : Si ^uelqu^un a jamais la penfée fecrette de 
rallumer le feu de la guerre , nous prions le Seigneur 
Souverain de toutes cbofes , qui connaît les cœurs , 
de punir ces traîtres par une mort précipitée. 

Cette formule commune à des Chinois & à des Chré- 
tiens, peut faire connaître deux chofes importantes ; 
là première , que le gouvernement Chinois n'eft ni 
athée, ni idolâtre , comme on l'en a fi fouvent ac- 
cufé par des imputations contradiétoires ; la féconde 
que tous les peuples qui cultivent leur raifon, rfecon- 
naiffent en effet le même Dieu , malgré tous les éga- 
remens de cette raifon mal inftruite. Le traité fut ré- 
digé en Latin dans deux exemplaires. Les Ambafïa- 
deurs Ruffes fignèrent les premiers la copie qui leur 
demeura ; & les Chinois lignèrent aulTi la leur les pre- 
miers , félon l'ufage des nations de l'Europe qui trai- 
tent de Couronne à Couronne. On obferva un autre 
ufage des nations Afîatiques , & des premiers âges du 
monde connu ; le traité fut gravé fur deux gros mar- 
bres , qui furent pofés pour fervir de bornes aux deux 
Empires. Trois ans après le Czar envoya le Danois 
Ilbrand Ide en Ambaflade à la Chine , & le commer- 
ce établi a fubfiflé depuis avec, avantage jufqu'à une 
rupture entre la RulTie & la Chine en 172:^ ; mais après 
cette interruption il a repris une nouvelle vigueur. 

a) I5g9. 8 Septembre n. ft. Mémoires de la Chine. 
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CHAPITRE HUITIEME. 
Expédition vers les Palus -Meotides. 

CONdUÊTE D'ASOPH. 

Le Czar envoyé des jeunes gens sUnftruire dans les 
, fays étrangers, 

IL ne fut pas fi aifé d'avoir la paix avec les Turcs : 
le tems même paraiflait Venu de s'ély er fur leurs 
ruines. Venife accablée par eux commentait à fe re- 
Ipver. Le même Morqpni qui avait rendu Candie 
aux Turcs leur prenait le Péloponèfe , & cette con- 
quête lui mérita le furnom de Péloponéjtaque , hon- 
neur qui rappellait le tems de la République Romaine. 
L'Empereur d'Allemagne Léopold avait quelques fuc- 
ccs contre l'Empire Turc en Hongrie ; & les Polo- 
nais repouflaient au moins les courfes des T^tares 
de Crimée, 

Pierre profita de ces circonllances pour aguerrir 
fes troupes , & pour fe donner s'il pouvait l'empire 
de la mer Noire. Le Général Gordon marcha le long 
du Tanaïs vers Afoph , avec fon grand régiment de 
cinq mille hommes ; le Général Le Fort avec le fien 
de douze mille , un corps de flrélitz commandé par 
Sheremeto & Sbein , originaires de Pruffe , un corps 
de Cofaques , un grand train d'artillerie : tout fut prêt 
pour cette expédition. 

Cette grande armée s'avance fous les ordres du 
Maréchal Sheremeto ^) au commencement de l'été 
169c vers Afoph, à l'embouchure du Tanaïs , & à 
l'extrémité des Palns-Méotides , qu'on nomme aujour-. 

« , A ) Sheremetow , ou Sberemetof, 
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dTnii la mer de Zabache. Le Czar était à rarmée, 
mais en qualité de volontaire , voulant longtems ap- 
prendre avant que de commander. Pendant la mar- 
che on prit d'affaut deux tours que les Turcs avaient 
bâties fur les deux bords du fleuve. 

L'entreprife était difficile ; la place affez bien for- 
tifiée était défendue par une gamifon nombreufe. Des 
barques longues femblables aux faïques Turques, 
conftruites par des Vénitiens , & deux petits vaifîeaux 
de guerre- Hollandais , fortis de la Véronife , ne furent 
pas affez t6t prêts , & ne purent entrer dans la mer 
d'Afoph. Tout commencement éprouve toujours des 
obftacles. Les Ruffes n'avaient point encor fait de 
fiége régulier. Cet eftaîne fut pas d'abord heureux. 

Un nommé Jacob natif de Dantzîck dirigeait Par- 
tîllerie fous le commandement du Général Shein ,• car 
on n'avait guères que des étrangers pour principaux 
artilleurs , pour ingénieurs, comme pour pilotes. Ce 
Jacob fut condamné au châtiment des battoks par /on 
Général Sbein Pruffien. Le commandement alors fem- 
blait affermi par ces rigueurs. Les Ruffes s'y foumet- 
taient maigre leur penchant pour les féditions ; & après 
ces châtimens ils fervaient comme à l'ordinaire. Le 
Dantzikois pcnfait autrement j il voulut fe venger; 
îl encloua le canon , fe jetta dans Afoph , cmbraffa 
la Religion Mufulmane , & défendit la place avec fuc- 
cês. Cet exemple fait voir que l'humanité qu'on 
exerce aujourd'hui en Ruffie eft préférable aux an- 
ciennes cruautés , & retient mieux dans le devoir les 
hommes qui avec une éducation heureufe ont pris 
des fentimens d'honneur. L'extrême rigueur était 
alors néceffaire envers le bas peuple : mais quand les 
mœurs ont changé , l'Impératrice Elizabeth a achevé 
par la clémence l'ouvrage que fon père commença 
par les Ipix. Cette indulgence a été même pouffee 
a un point dont il n'y a point d'exemple dans l 'liif- 
toire d'aucun peuple. EUe a promis que pendant 
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fon tègne pcrfonnc ne ferait puni de mort , & a tenu 
fa promeffe. Elle eft la première Souveraine qui ait 
ainfi refpe^é la vie des hommes. Les malfaiteurs ont 
été condamnés aux mines , aux travaux jpublics : leurs 
châtimens font devenus utiles à l'Etat \ inftitution non 
moins fage qu'humaine. Partout ailleurs on ne fait 
que tuer un criminel avec appareil , fans avoir jamais 
empêché les crimes. La terreur de la mort feit moins 
d'impreffioti peut-être fur des méchans pour la plu- 
part fainéans , que la crainte d'un châtiment & d'un 
travail pénible qui renaiffent tous les jours- 

Pour revenir au fiége d'Afoph , fbutenti déformais 
par le même homme qui avait dirigé les attaques , 
on tenta vainement un aiTaut , A après avoir perdu 
beaucoup de monde, on fut obligé de lever le fiégc. 

La confiance dans toute entreprifc formait le carac-» 
tère de Pierre. Il conduifitune armée plus conftdérable 
encor devant Afoph au printems de 1696. Le Czar 
Ivan fon frère venait de mourir. Quoique fon auto- 
rité n'eût pas été gênée par Ivan , qui n'avait que le 
nom de Czar , elle l'avait toujours été un peu par 
les bienféances. Les dépenfes de la maifon d'Ivan 
retournaient par fa mort à l'entretien de l'armée : c'é- 
tait ufi fecours pour un Etat qui n'avait pas alors d^auffi 
gtands revenus qu'aujourd'hui. Pierre écrivit à l'Em- 
pereur Léopoldi aux Etats -Généraux , à l'Eleéteur de 
Brandebourg , pour en obtenir des ingénieurs , des 
' artilleurs, des gens de mer. Il engagea à fa foldc des 
Kalmouks , dont la cavalerie eft très utile contre celle 
des Tartares de Crimée. 

Le fuccès le plus flatteur pour le Czar fut celui 
de fa petite flotte , qui fut enfin complette & bien 
gouvernée. Elle battit les faïques Turques envoyées 
de Conftandnople, & en prit quelques-unes. Le fiége 
fut poufle régulièrement par tranchées , non pas tout- 
à - fait félon notre méthode ; les tranchées étaient 
IJ^ trois ^ 

^y ^iu ■ M^Jg ateti^ ^jin'4ii &'^. 
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trois fois plus profondes , & les parapets étaient de 
hauts remparts. Enfin les affiégés rendirent la place 
le 28^, Juillet n. ft. fans aucun honneur de la guerre , 
fans emporter ni armes ni munitions , & ils furent 
obligés de Uvrej le transfuge Jacob aux affiégeans. 

, Le Czar voulut d'abord en fortifiant Afoph, en Ij^ 
couvrant par des forts , en creufant un port ca^4ble 
de contenir les plus gros vaiffeaux , fc re^^ùre maitre 
du détroit de Calfa , de ce Bofphore. ^/Immérien qui 
donne entrée dans le Pont - F;axin , lieux célèbres 
autrefois par les arraemens àe Mitbridate. Il laiffa 
trente - deux faïques armées devant Afoph , c ) & 
prépara tout pour former contre les Turcs une flotté 
de neuf vaiffeaux dé foixante pièces de canon , & 
de quarante & un portant depuis trente jufqu'à cin- 
quante pièces d'artillerie. Il exigea que les plus grands 
Seigneurs , les plus riches négocians contribuaflent à 
cet armement : & croyant que les biens des Ecclé- 
fiaftiques devaient fervir à la caufe commune , il obli- 
gea le Patriarche , les Evêques , les Archimandrites i 
a payer de leur argent cet effort nouveau qu'il fai- 
fait pour l'honneur dç fa patrie & pour l'avantage de 
la Chrétienté. On fit faire par les Cofaqyes des ba^ 
teaux légers , auxquels ils font accoutumés , & qui 
peuvent (îôtoyer aifémcnt les rivages de la Crimée. 
La Turquie devait être allarmée d'un tel armement, 
le premier qu'on eût jamais tenté fur les Palus-Méo- 
tides. Le projet était de chaffer pour jamais les Tar- 
tares & les Turcs de la Crimée , & d'établir enfuit^ 
un grand commerce aifé , & libre avec la Perfe par 
la Géorgie. C'eft le même commerce que firent aui 
trefois les Grecs à Colchos » & dans cette Kerfo- 
nèfe Taurique que le Czar femblait devoir foumettre. 

Vainqueur des Turcs & des Tartares , il voulut 
accoutumer fon peuple à la gloire comme aux tra- 
vaux. E fit entrer à Mofcou fbn anuée fous des arc^ 

c) Mémoires de Ls Fort. 
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de triomphe, au milieu des feux d'artifice & de tout 
ce qui put embellir cette fête. Les foldats qui avaient 
combattu fut les faïques Vénitiennes contre les Turcs , 
& qui formaiçnt une troupe féparée , marchèrent les 
premiers. Le Maréchal Sberemeto ^le$ Génénux Gor* 
don & Sbein , P Amiral Le Fort , les autres Officiers- 
Généraux précédèrent dans cette pompe le Souverain, 
qu; difait n'avoir point encor de rang dans Tannée , 
& qui par cet exemple voulait faire fentir à toute la 
Nobleffe, qui* faut mériter les grades militaires pour 
en jouïr. 

Ce triomphe femblait tcm tn quelque chofe des 
anciens Romains : il leur refTcmbla furtout eil ce que 
les triomphateurs expofaient d*à.ns Rome les vaincus 
aux regards des peuples , & les livraient quelquefois 
à la mort ; les efclaves faits dans ceùte expédition fui- 
vaîent l'armée ; & ce Jacoh qui l'avait trahi, était [ 
mené dans un chariot fur lequel on avait drefle une 8 
potence , à laquelle il fut enfuite attaché après avoir [ 
îbuffert le fupplîce de la roue. 

On frappa alors la première médaille en Ruffie. 
La légende Rufle eft remarquable : Pierre Premier 
Einperèur de Mùfcovie toùJQWS augufte. Sur le revers 
eft Afoph avec ces mots , Vainqueur par les flammes 
6? les eaux, j 

- Pierre était affligé dans ce fuccès de ne voir fes 
yaifleau'x & fes galères de la mer d!Afoph bâtis que 
pw dos mains étrangères. U avait encot autant d'enr 
vie d?avoir un port fur la, mer Baltique , que fur le 
Pont-Euxin. 

n envoya au mois de Mars 1697 foîxante jeunes 
Ruffes du régiment de £^ Fort en Italie, la plupart 
à Vcnife, quelques-uns à Livourne, pour y appren- 
dre la marine & la conftrudion des galères ; il en fit 
partir quarante autres d) pour s'inftruice. en Hollande 

rf) MSS. du Général le Fort. 
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de la fabrique St de la manœuvre des grands raif- 
feaux : d'autres furent envoyés en Aflemagne , pour 
fervir dans les armées de terre & pour fe former à 
la difcipline Allemande. Enfin il réfolut de s'éloigner 
quelques années de fes Etats , dans le deflein d'ap- 
prendre à les mieux gouverner. Il ne pouvait réfifter 
au violent défir de s'inftruire par fes yeux , & même par 
fes mains , de la marine & des arts qu'il voulait eta^ 
blir dans fa patrie. Il fe propofa de voyager incon- 
nu , en Dannemarck , dans le Brandebourg , en Hol-, 
lande , à Vienne , à Venife & à Rome. Il n'y eut que 
la France & TEfpagne qui n'entraffent point dans fon 
plan; l'Efpagne y parce (joe cçs arts qu'il cherchait y 
étaient alors trop négliges ; & la France , parce qu'ils 
y régnaient peut - être avec trop de fàile ^ & que la 
hauteur àc Louis XIV qui avait choqué tant de 
Potentats , convenait mal à la fimplicité avec laquelle 
il comptait faite feS voyages. De plus , il était lié 
avec la plupart de toutes les Puiflances chez lefquel- 
les il allait, excepté avec la France & avec Rome. 
Il fe foyvenait encor avec quelque dépit du peu d'é- 
gards que Lotus XI V avait eu pour l'Ambaflade 
de 1687 1 Qui n'eut pas autant de fuccès que de célé- 
brité : & enfin il prenait déjà le parti à^AuguJie Elec- 
teur de Saxe , à qui le Prince de Conti difputait la 
Couronne de Pologne. 



CHAPITRE NEUVIEME. 
Voyages de Pierre le Grand. 

LE defleîn étant pris de voir tant d'Etats & tant 
de Cours ,^en fanple particulier , il fe mit lui-mê- 
me à la fuite de trois Ambafladeurs , comme il s'était 
mis à la fuite de fes Généraux à fon entrée triom* 
phante dans Mofcou. 
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e ) Les trois Ambaffadeurs étaient le Général Le 
Fort , le Boyard Alexis Gollovin Commiflaire général 
des guerres & Gouverneur de Sibérie , le même qui 
avait figné le traité d'une paix perpétuelle avec les 
Plénipotentiaires de la Chine fur les frontières de cet 
Empire ; & Vùnitfîn^ Diak ou Secrétaire d'Etat, long- 
tems employé dans les Cours étrangères. Quatre pre- 
miers Secrétaires , douze Gentilshommes , deux Pages 
pour chaque Ambafladeur , une compagnie de cin- 
quante gardes avec leurs OiHciers , tous du régiment 
Préobazinsky y compofâient la fuite principale de cette 
AmbafTade ; il y avait en tout deux cent perfonnes : 
& le Czar fe réfervant pour tous domeftiques un valet 
de chambre , un homme de Uvrée , & un nain , fe 
confondait dans la foule. C'était une chofe inouïe dans 
rhîftoire du Monde , qu'un Roi de vingt - cinq ans 
qui abandonnait fes Royaumes , pour mieux régner. 
Sa viéloire fur les Turcs & les Tartares , l'éclat 
de fon entrée triomphante à Mofcou^ies nombreu- 
fès troupes étrangères afFe(ftionnées à (on fefvîce,la 
mort ai Ivan fon frère , la clôture de la Princefle 
Sofhie^ & plus encor le refpedl général pour fa per- 
fonne , devaient lui répondre de la tranquillité de fes 
Etats pendant fon abfence. II confia la régence au 
Boyard Strechnef^ & au Knès Romadonoskiy lefquels 
devaient dans les affaires importantes délibérer arec 
d'autres Boyards. 

Les troupes formées par le Général Gordon reftè- 
rent à Mofcoapour afTurer la tranquillite.de la capi- 
tale. Les Strélitz qui pouvaient la troubler furent 
diftribués fur les frontières de la Crimée , pour con- 
ferver la conquête d'Afoph , & pour réprimer les in- 
curfions des Tartares. Ayant ainfî pourvu à tout , il 
fc livrait à fon ardeur de Voyager & de s'inftruîre. 

Ce voyage ayant été l'occafion ou le prétexte de 
la fanglante guerre qui traverfa fi longtems le Czar 

f) Mémoires ^e Pétersbourg & Mémoires de Le Fort, 
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dans tous fes grands projets , & enfin les féconda , 
qui détrôna le Roi de Pologne Augujie^ donna la Cou- 
ronne à Stanislas & la lui ôta , qui 'fit du Roi de 
Suède Charles XII le premier des Conquérans pen- 
dant neuf années , & le plus malheureux des Rois 
pendant neuf autres ; ilefl: néceflaire , pour entrer 
dans le détail de ces événemens , de repréfenter ici 
en quelle fituation était alors l'Europe. 

Le Sultan Mujlapba fécond régnait en Turquie. Sa 
faible adminifl:ration ne faifaît de grands efforts , ni 
contre l'Empereur d'Allemagne Liopold , dont les armes 
étaient heurcufes en Hongrie , ni contre le Czar qui 
venait de lui enlever Afoph & qui mcnacjait le Pont» 
Euxin , ni même Contre Veniiè qui enfin s'était em- 
parée de tout le Péloponèfe. 

Jean Sobiesky Koi de Pologne, à jamais célèbre par 
la viiftoire de Chokfim , & par la délivrance de Vien- 
ne , était mort le 17c Juin 1696; & cette couronne 
était déjà difputée par Augujle Eleâeur de Saxe qui 
l'emporta, & par Armand Prince àc Conti, qui n'eut 
que rho>nneur d'être élu. 

. La Suède venait dfe perdre , & regrettait peu Cbar^ 
les onze^ premier Souverain véritablement abfolu dan« 
ce pays , père d'un Roi qui le fut davantage , & avec 
lequel s'eft éteint le défpodfme. Il laiiTait fur le Trône 
t bar les XII fon fils â^ de quinze ans. C'était une 
conjonéhire favorable en apparence aux projets du 
Czar ; îl pouFait ^agrandir fur le Golphe de Finlan- 
de , & vers la Lîyonîe. Ce n'était pas alfez d'inquié- 
II ter les Turcs fur la mer Noire : des établiffemens fur 
les Palus -Méotides , & vers la mer Cafpienne , ne 
fuffifaient pas k £q& projets de marine, de commerce 
& de puîffance; la gloire même que tout réfiwmateur 
deftre ardenmient , n'était ni en Perfe nî en Turquie; 
die était dans notre partie de l'Europe, où l'on éter- 
mfe Ifâ grands takns en tout gem«. Enfin, Pierre, 
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ne voulait întroduire dans fes Etats ni les mœurs Tur- 
ques , ni les Perfanes , mais les nôtres. 

L'Allemagne en guerre à la fois avec la Turquie & 
avec la France, ayant pour fes alliés TEfpagne, l'An- 
gleterre ,»& la Hollande contre le feul Louis XIV ^ 
était prête de conclure la paix , & les Plénipotentiai- 
res étaient déjà aflemblçs au château de RUvick au- 
près de la Haye. 

Ce fut dans ces çirconftances que Pierre & fon Am- 
baffade prirent leur, route au mois d'Avril 1697 P^r 
la grande Novogorod. De là on voyagea par l'Eftonie 
& par la Livonie ^ provinces autrefois conteftécs entre 
ks RuiTes , les Suédois, & les Polonais, & acquifes 
enfin à la Suède par la force dçs armes. 



" ta fertilité de la Livonie , la fituatîon de Riga fa ca- 
pitale , pouvaient tenter le Czar ; il eut du moins la cu- 
riofité de voiries fortifications des citadelles. Le Comte 
à^Alberg Gouverneur de Riga en prit de l'ombrage,- 
il lui refufa cette fatisfàftion , & parut témoigner peu 
d'égard pour l'AmbalTade. CeU» conduite ne fervi^ 
pas à refroidir dans le cœur du Czar le defîr qu'il 
poiWàit concevoir d'être un jour le maître de ces 
provinces. 

De la Livonie on alla dans la PrufTe Brandeboiir« 
geoife , dont une partie a été habitée par les anciens 
Vandales ; la PrufTe Polonaife avait été comprife dans 
la Sarmatie d'Europe ; la Brandebourgeoife était un 
pays pauvre , mal peuplé , mais où l'Eledeur , qui fe 
fit donner depuis le titre de Roi , étalait une magni- 
ficence nouvelle & ruineufe. Il fe piqua de recevoir 
rAnfbaflfade dans fa ville de Kœnigsberg avec un fafte 
royal. On fe fit de part & d'autre les préfens les plus 
nfiagnifiques. Le contrafte de la parure Franqaifeque 
la CoMt de Berlin affeiftait , avec les longues robes 
Afiatiques des Ruffes^ leurs bonnets rehatifiS^ de per- 
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les & de pierreries , leurs cimeterres pendans- à la 
ceinture 9 fit un efifet fingulier. Le Czar était yétu à 
TAllemande. Un Prince de Géorgie qui était avec lui 
vêtu à la mode des Perfans , étalait une autre forte de 
magnificence : c'eft le même qui fut pris à la journée 
(k Nerva , & qui eft mort en Suède. 

Pierre méprifait toxrt ce feftc ; il eût été à defirer 
qu'il eût également: méprifé ces plaifirs de table dans 
lefquels l'Allemagne mettait alors fa gloire. /) Ce fut ^ 
dans un de ces repas trop à la mode alors , auiTi dan* 

t;ereux pour la fanté que pour les mœurs , qu'il tira 
'épée contre fon favori Le Fort ,• mais il témoigna le 
même regret de cet emportement paffltgér , qu'-^/e- ^ 
xandre en eut du meurtre de Clitus^ il demanda par- 
don à Le Fort, H difait qu'il voulait réformer fa na- 
tion , & qu'il ne pouvait pas encore fe réformer lui- 
même. Le Général Le Fort ^ dans fon mariufcrit, loue 
ençor plus le fends du caradère du Czar qu'il ne blâ^ 
me cet excès de colère. 

L'Ambaffadc paffe par la Poniéranie , par BerHn ; 
une partie prend fa route par Magdebourg , l'autre 
par Hambourg , ville que fon grand commerce reiv 
dait déjà puiffanto, mais non pas aufTi opulente & 
aufli fbciable qu'elle l'eft devenue depuis. On tourné 
vers Minden; on paffela Veflphalie; & enfin on ar- 
rive par Clèvies dans Amfierdam. 

Le .Czar fc rendît dans cette ville quinise jours 
avant l'Ambaf&de; il logea d^abord dans la maifon 
de la Compagnie des Indes , mais bientôt il dioifit 
un petit logement dans les chantiers de l'Amirauté.. 
11 prit un habit de pilote, & alla dans cet équipage 
au village dé Sardam ^ où Ton conftrinfait alors beau- 
coup plus de vaifTeaux encor qu'aujourd'hui. Ce vil- 
lage eft auffi grand, auffi peuplé , aui&xiche , & pltti 
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propre que beaucoup de villes opulentes. Le Czar ad- 
mira cette multitude d'hommes toujours occupés ; Tor- 
dre , Texaditude des travaux , la célérité prodigieufe 
à conftruire un vaifleau , & à le munir de tous fes 
agrès, & cette quantité incroyable de magafms & 
de machines qui rendent le travail plus facile & plus 
fur. Le Czar commença par acheter une barque , à 
laquelle il fit de fes mains un mât. brifé ; enfuite il 
travailla à toutes les parties de la conftrudion d'un 
vaifleau, menant la même vie que lès artifans de Sar- 
dam, s'habillant, fe nourrifTant comme eux, travail- 
lant dans les forges , dans les corderies , dans ces 
moulins dont la quantité prodigieufe borde le village, 
& dans lefqu^ls on fcie le fapin & le chêne, on tire 
rhuile , on fabrique le papier , on file les métaux duc- 
tiles. Il fe fit infcrire dans fë nombre des charpentiers 
fous le nom de Pierre Micbae/ojl On Tappellait com- 
munément Maihe Pierre , Peterbas , & les ouvriers j 1 
d'abord interdits d'avoir un Souveraki pour compa- 5 
gnon , s'y accoutumèrent familièrement. I ^ 

Tandis qu'il maniait à Sardam le compas & la ha- 
che, on lui confirma la nouvelle de la fcilfion de la 
Pologne , & de la double nomination de l'Eledteur 
Augujie & du Prince de Conti. Le charpentier de 
Sardam promit aufli- tôt trente mille hommes au Roi 
Augîifle. Il donnait de fon attelier des ordres à fon 
armée d'Ukraine affemblée contre ks Turcs. 

Ses troupes remportaient une viûoîre contre les 
Tartares , aflez près d'Afoph , & même quelques mois 
après elles prirent la ville d'Or , ou Orkapi , que nous 
nommons Précop. Pour lui il perfiftait à s'infbruire 
dans plus d'un Art ; il allait de Saf dam à Amflerdam 
travaiUer chez le célèbre Anatomifte Ruifcb $ il fai- 
iàit des opérations de chirurgie, qui en un befoin 
pouvaient le rendre utile à fes Officiers , ou à lui- 
même. Il s'inftruifait de la Phyfique naturelle dans la 
maîfon du Bourguemeflre Vitfen , citoyen rccomman- 
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dable à jamais par fon patriotdfme , & par l'emploi 
de fes richeffes Jmmenfes qu'il prodiguait en citoyen 
du Monde, envoyant à grands frais des hommes habi- 
les chercher ce qu'il y avait de plus rare dans toutes 
les parties de l'Univers , & frétant des vaifleaux à fes 
dépens , pour découvrir de nouvelles terres. 

Peterbas ne fufpendit fes travaux que pour aller 
voir fans cérémonie , à Utrecht & à h Haye , Guil- 
laume Roi d'Angleterre & Stadhouder des Provinces- 
Unies. Le Général Le Fort était feul en tiers avec 
les ^deux Monarques. Il affiila enfuite à la cérémo- 
nie de l'entrée de fes Ajnbafladeurs , & à leur au- 
dience ; ils préfentèrent en fon nom aux Députés des 
Etats , fix cent de& plus belles martres zibelines ; & 
les Etats outre le préfent ordinaire qu'ils leur firent 
à chacun d'une chaîne d'or & d'une médaille, leur 
donnèrent trois carrofTes magnifiques. Ils reçurent les 
S premières vifites de tous les AmbafTadeurs Plénipo- 
' i tentiaires qui étaient au Congrès de Rifvick , excepté 
des Français , à qui ils n'avaient pas notifié leur arri- 
vée , non - feulement parce que le Czar prenait le 
parti du Roi Augufte contre le Prince de Conti , mais 
parce que le Roi Guillaume dont il cultivait l'amitié 
ne voulait point la paix avec la France. 

De retour à Amfterdam il y reprit fes premières 
occupations , & acheva de fes mains un vaifTeau de 
foixante pièces de canon qu'il avait commencé , & 
qu'il fit partir pour Arcangel , n'ayant pas alors d'au- 
tre port fur les mers de l'Océan. Non-feulement il 
faifait engager à fon fervice des réfugiés Français, 
des Suiffes , des Allemands ; mais il fàUait partir des 
artifans de toute efpèce pour Mofcou , & n'envoyait 
que ceux qu^il avait vu travailler lui-même. Il eft 
très peu de métiers & d'arts qu'il n'approfondit dans 
les détails : il fe plaifait furtout à réformer les cartes 
des Géographes, qui alors plaçaient au hazard toutes 
Içs pofitions dça. villes & des fleuves de fes Etats peu 
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connus. On a confervé la carte fur laquelle il traqa 
la communication de la mer Cafpienne & de la mer 
Noire , qu'il avait déjà projettée , & dont il avait 
chargé un Ingénieur AUemand nommé BrakeL La 
jondion de ces deux mers était plus facile que celle 
de rOcéan & de la Méditerranée , exécutée en Fran- 
ce ; mais l'idée d'unir la mer d'Afoph & la Cafpienne 
effrayait alors l'imagination. De nouveaux établiffe- 
mens dans ce pays lui paraiffaient d'autant plus con« 
venables , que fes fuccès lui donnaient de nouvelles 
efpérances. 

Ses troupes, commandées par le Général Shein & 
par le Prince Dolgorouki , venaient de remporter une 
vidtoire auprès d'Afoph fur les Tartares , & même fur 
.un corps de Janiffaires que le Sultan M^flapba leur 
avait envoyé. Ce fuccès fervit à le faire refpeifter 
«davantage de ceux qui blâmaient un Souverain d'a--^ 
voir quitté fes Etats pour exercer des métiers dans 
Amflerdam. Us virent que les affaires du Monarque 
ne fouffraient pas des travaux du philofophe voya- 
geur & artifan. 

n continua dans Amfterdam fes occupations ordi- 
naires de conftruâeur de vaiffeaux » d'ingénieur , de 
géographe , de phyficien pratique , jufqu'au milieu de 
Janvier 1698 j & alors ir partit pour i'Anglcfiacre , tou- 
jours h la fuite de fa propre. Ambaffade* 

Le Roi Guillasane lui envoya £bn yacht, & deux 
vaiffeaux de guerre. Sa manière de vivre fut la même 
que celle qu'il s'était prefcrite dans Amfterdam , & 
dans Sardam. Il fe logea près du grand chantier à 
Deptford , & ne s'occupa guères qu'à s'inflruire. Les 
conilru<aeurs Hollandais ne lui avaient enfeigné que 
leur méthode & leur routine : il connut mieux l'art 
en Angleterre ; les vaiffeaux s^y bâtiffaient fuivant 
des proportions mathématiques. Il fe perfectionna 
4aQ$ cette fcîençe, & bientôt il en pouvait donnar 



I 



^)^!Sè^ 



a^sassm^ 



^ki^ 






t 



SOUS Pierre le Grand. /. P. Ch. IX. 107 

des levons. Il travailla félon la méthode Anglaife à 
la conftrudion d'un vaifleau , qui fe trouva un des 
meilleurs voiliers de la mer. L'art de l'horlogerie 
déjà perfedtionné à Londres attira fon attention ; il 
en connut parfaitement toute 1^ théorie. Le Capi- 
taine & Ingénieur Perri , qui le îuivît de Londres en 
Ruffie , dit que depuis la fonderie des canons , jufqu'à 
la filerie des cordes , il n'y eut aucun métier qu'il 
n*obfervât.& auquel il ne mît la main $ toutes les 
fois qu'il était dans Içs attcliers. 

On trouva bon , pour cultiver fon amitié , qu'il en- 
gageât des ouvriers comme il avait faiti en Hollande : 
mais outre les artîfans , il elit ce qu'il n'aurait pas 
trouvé fi aifément à Amfterdam , des Mathématiciens. 
'Fergtijfon Ecoflais , bon Géomètre , fe mit à fon fer- 
vice : c'eft lui qui a établi l'arithmétique en Ruffie 
dans les bureaux des finances, où l'on ne fe fervait 
auparavant que de la méthode Tartare da compter 
avec des boules enfilées dans du fil d'archal , mé- 
thode qui fuppléaità l'écriture, mais embarraflantc 
& fautive , parce qu'après le calcul on ne peut voir 
fi on s'eft trompé. Nous n'avons connu les chiffres 
Indiens dont nous nous fervons que par les^ Arabes , 
au neuvième fiécle ; l'Empire de Ruffie ne les a recjus 
que mille ans après ; c'eft le fort de tous les Arts ; 
ils ont fait lentement le tour du Monde. Dfeux jeu- 
nes gens de l'école des Mathématiques accompagnè- 
rent Fergujfon , & ce flit le commencement de l'école 
de marine que Pierre établit depuis. U obfervait & 
calculait les éclipfes avec Fergujfon. L'Ingénieur Per-- 
ri , quoique très mécontent de n'avoir pas été affez 
récompenfé , avoue que Pierre s'était inftruit dans 
l'Aftronomie : il connaiffait bien les mouvemens défi 
corps céleftes, & même les loîx de là gravitation qui 
les dirige. Cette force fi démoiltrée, & avant le ^wnd 
Nevpton fi inconnue , par laquelle toutes les planètes 
pèfent les unes fur les autres , & qui les reticâit dans 
kurs.0Fbîtes ^ ^tait déjà-familière à Bn>Souv»r^n de 
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la Ruflîe ) tandis qu'ailleurs on fe repailTait de tour- 
billons chimériques , & que dans la patrie de Galilée 
des ignorans ordonnaient à des ignorans de croire la 
Terre immobile. 

Perri partît de fôn côté pour aller travailler à des 
jondions de rivières , à des ponts , à des éclufes. Le 
plan du Czar était de faire communiquer par des ca* 
naux l'Océan , la mer Cafpienne, & la mer Noire. 

On ne doit pas omettre que des négocians Anglais , 
à la tête defquels fe mit le Marquis de Carmarthm 
Amiral , lui donnèrent quinze mille livres fterling pour 
obtenir la permiflion de débiter du tabac en Ruilie. 
Le Patriarche par une févérité mal entendue avait 
profcrît cet objet de commerce ; FEglife Rufle défen- 
dait le tabac comme un péché. Pierre mieux inllruit , 
t& qui parmi tous les changemcns projettes méditait 
3 la réforme de TEglife , introduifit ce commerce dans | 
fes Etats. . ' ' 

Avant que Pierre quittât l'Angleterre , le Roi C/fi/- 
/aume lui fit donner le fpedacle le plus digne d'un 
tel hôte , celui d'une bataille navale. On ne fe dou- 
tait pas alors que le Czar en livrerait un jour de vé- 
ritables contre les Suédois , & qu'il remporterait des 
vidloires fur la mer Baltique. Enfin Guillaume lui fit 
préfent du vaifTeau fur lequel il avait coutume de paf- 
fer en Hollande , nommé le Royal Tranfport , auffi 
bien conftruit que magnifique. Pierre retourna fur ce 
vaifTeau en Hollande à la fin de Mai 1698. Il ame- 
nait avec lui trois Capitaines de vaiffeau tie guerre , 
vingt -cinq patrons de vaifTeau nommés auffi Capi- 
taines ) quarante Lieutenans , trente Chirurgiens , 
deux cent cinquante canonniers , & plus de trois cent 
artifans. Cette colonie d'hommes habiles en tout gen- 
re, paffa de Hollande à Arcangel fur le ^ojyo/ Tr^a//^ 
fort^ & de là fut répandue dans les endroits où leurs 
fervices étaient néçefTaires. Ceux qui furent engagés 
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à Amfterdam. prirent la route de Ncrva , qui appar- 
tenait à la Suède. 

Pendant qu'il fàifaît ainfi tranfporter les arts d'An- 
gleterre & de HoUande dans fon pays , les Officiers 
qu'il avait envoyés à Rome & en Italie , engageaient 
auffi quelques artiftes. Son Général Sberemeto , qui 
itàit à la tête de fon Ambaflade en Italie , allait de Ro- 
me à Naples , à Venife , à Malthe ; & le Cï^ar pafla 
à Vienne avec les autres Ambafladeurs. H avait à 
voir la difcipline guerrière des Allemands après les flot- 
tes Anglaifes , & les atteliers de Hollande. La politi- 
que ayait encor autant de part au voyage que Pinf- 
truétipn. L'Empereur était l'allié nécefraire du Czar 
contre les Turcs. Pierre vit Léopoid incognito. Les 
deux Monarques s'entretinrent debout pour éviter 
les embarras du cérémonial. 

f^ n n'y eut rien de marqué dans fon féjour à Vienne , 
que l'ancienne fête de Vbôte & de Vbôtejfe , que Léo- 
fold renouvella pour lui , & qui n'avait point été en 
ufage .pendant fon régne. Cette fête qui fe nomme 
Wtirtchaffi fe célèbre de cette manière. L'Empereur 
eft l'hôtelier, l'Impératrice l'hôtelière, le Roi des Ro- 
mains , les Archiducs , les Archiducheffes font d'ordi- 
naire les aides , & reçoivent dans l'hôtellerie toutes 
les natîotts vêtues à la plus ancienne mode de leur 
pays : ceux qui font appelles à la fête tirent au fort 
des billets. Sur chacun de ces billets eft écrit le nom 
de la nation , & de la condition qu'on doit repréfen- 
ter. L'un a un billet de Mandarin Chinois , l'autre 
de Mirza Tartare , de Satrape Perfan , ou de Sénateur 
Romain ; une Princefle tire un billet de jardinière , 
ou de laitière 5 un Prince eft payfan ou foldat. On 
forme des danfes convenables a tous ces caractères. 
L'hôte & l'hôteife & fa famille fervent à table. Telle 
eft l'ancience inftitutlon : g) mais dans cette pcca- 

ir) MSS. de P^tersb0urgj& d« Le Fùrt. 
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fion le Roi des Romains Jofepb 6c la Comteffe de 
Traun repréfèntèrent leS anciens Egyptiens ; l'Ar- 
chiduc Charles & la Comteffe de Valjlein figuraient les 
Flamands du tems de Charles 'Qmnt. L'Archiducheffe 
Marie-Elizabeth & le Comte àeTraun étaient en Tar- 
tares ; rArchîducheffe Jofiphine avec le Comte de 
Vorkla étaient à la Perfane ; TArchiducheffe Jfa- 
riafnne & le Prince Maximilien de Hanovre en pay- 
fans de la Nord- Hollande. P/Vrre s'habilla en pay fan 
de Frife , & on ne lui adreffa la parole qu'en cette qua- 
lité , en lui parlant toujours du Grand Czar de Ruffie. 
Ce font de très petites particularités , mais ce qui rap- 
pelle les anciennes mœurs peut à quelques égards 
mériter qu'on en parle. 

Pierre était prêt de partir de Vienne pour aller 
achever de s'inftruirè à Yenife , lorfqu'il eut la nou- 
velle d'une révolte qui troublait fes Etats, 



CHAPITRE DIXIEME- 

Conjura Tioir i*unie* 

Milice des Strélitz abolie. Cbangemens dans les tjfor 
geSf dans les Mœurs y dans PEtat & dans^^EgliJi. 

IL avait pourvu à tout en partant , & même aux 
moyens de réprimer une rébellion. Ce qu'il faifait 
de grand & d'utile pour £on pays , fut la caufe mê- 
me de cette révolte. 

De vieux Boyards à qui les anciennes coutumes 
étaient chères , des Prét;res à qui les nouvelles paraif- 
faîent des facrilèges , commencèrent les troubles. 
L'ancien parti de la VimccffQ Sophie feréveilla* Une 
de fes fœurs , dit -on , renfermée avec elle dans le 
même Monaftèrp , ne fervit pas peu à exciter les ef- 
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prits : on repréfentait de tous cétés combien il était 
a craindre que des étrangers né viniTent inftruire la 
Nation, b ) Enfin , qui le croirait ? la permiffion que 
le Czar avait donnéç de vendre du tabac dans fon 
Empire malgré le Clergé , fut un des grands motifs, 
des féditieux. La fuperilition qui dans toute la terré 
eft un fléau fi funeftc ^ & fi cher aux peuples , pafla 
du peuple Ruffe aux ftrélitz répandus fur les fron- 
tières de la Lithuanie : ils s'afTemblèrent , ils marchè- 
rent vers Mofcou , dans le deffein de mettre Sophie fur, 
le Trône & de fermer le retour à un Czar qui avait vio^' 
lé les ufages , en ofant s'inftruire chez les étrangers. Le 
corps commandé par Shein & par Gordon , mieux dit 
cipÛné qu'eux, les battit à quinze lieues de Mofcou : 
mais cette fupériorité d'un Général étranger fur Pan-» 
ciennc milice , dans laquelle plufieurs bourgeois de 
Mofcou étaient enrôlés , irrita encor la Nation^ 

Pour étouffer ces troubles , le Czar part (ecreté- 
mfcnt de Vienne , paffe par la Pologne , voit in* 
cognitô le Roi Augujie , avec lequel il prend déjà 
des mefures pour s'agrandir du côté de la mer Bal- 
tique. Il arrive enfin à Mofcou , & furprend tout le 
monde par fa préfence : il récompenfe les troupes qui 
ont vaincu les ftrélitz : les prifons étaient pleines de 
ces malheureux. Si leur crime était grand , le châti-* 
ment le fut auffi. Leurs chefs , plufieurs officiers & 
quelques prêtres , furent condamnés à la mort; i) 
quelques-uns furent roués , deux fipmmes entertées 
vives. On pendit autour des murailles de la viUe, & 
on fit périr dans d'autres fupplices deux n^ille ftré* 
litz; i») leurs corps reftèrent deux jours expofés fur 
les grands chemins , & furtout autour du monaftère 
où réfidaient les Prinçefles Sophie & Eudoxe. On éri., 
gea des colonnes de pierre, où le crime & le châtia 

h ) MSS. de Le Fort. en Ru(5e par Pierre le Grand. 

. i ) Mémoires du Capîtaîne I MSS. de Le Fort, 
& Ingénieur JPerri employé \ k) MSS. de LeF^trt. . 
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ment forent gravés. Un très grand nombre qui avaient 
leurs femmes & leurs enfans à Mofcou forent difper- 
fés avec leur famille dans la Sibérie , dans le Royau- 
me d'Aftracan , dans le pays d'Afoph : par - là , du 
moins , leur punition fot utile à l'Etat ; ils fervirent 
à défricher & à peupler des terres qui manquaient 
d'habitans & de culture. 

Peut - être fi le Czar n'avait pas eu befoin d'un 
exemple terrible , il eût fait travailler aux ouvrages 
publics une partie des ftrélitz qu'il ik exécuter , & 
qui furent perdus pour lui & pour l'Etat ; la vie des 
hommes devant être comptée pour beaucoup, furtout 
dans un pays où la population demandait tous les 
foins d'un Légîflateur ; il crut devoir étonner & fub- 
juguer pour jamais 4'efprit de la nation par l'appareil 
& par la multitude des fupplices. Le corps entier des 
ftrçlitz , qu'aucun de fes prédécelTeurs n'aurait ofé J \ 
feulement diminuer , fut caffé à perpétuité, & leur B 
nom aboli. Ce grand changement fe fit fans la moin- 
dre rcfiftance , parce qu'il avait été préparé. Le Sul- 
tan des Turcs Ofmmi , comme on l'a déjà remarqué , 
fut dépofé dans le même fiécle & égorgé, pour avoir 
laifTé feulement foupqonner aux Janiflaires qu'il vou- 
lait diminuer leur nombre. Pierre eut plus de bon- 
heur , ayant mieux pri« fes mefures. Il ne refta de 
toute cette grande milice dps ftrélitz que quelques 
faibles régimens qui n'étaient plus dangereux , & qui 
cependant confervant eneor leur ancien efprit fe ré- 
voltèrent dans Aftracan en 170c, mais furent bientôt 
réprimés. 
1 
Autant que Pierre avait déployé de févérité dans 
cette affaire d'Etat, autant il montra d'humanité quand 
il perdit quelque tems après fon favori Le Fort^ qut 
mourut d'une mort prématurée à l'âge de quarante- 
fix ans. Il Thonora d'une pompe funèbre teHe qu'on 
en fait aux grands Souverains. Il affifta lui-même au 
convoi une pique à la main , marchant après les Capî- 
1^ taines ^^ 
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taines au rang de Lieutenant qu'il avait pris dans le 
grand régiment du Général , enfeignant à la fois à 
fa NobleÎTe à rcfpedter le mérite & les grades mili- 
taires. 

On connut après la mort de Le Fort , que les chan- 
gemens préparés dans TEtat ne venaient paj de lui , 
mais du Czar. U s'était confirmé dans fes projets par 
les converfations avec Le Fort^ mais il les avait tous 
conçus , & il les exécuta fans lui. ' 

Dès qu'il eut détruit les ftrélitz , il établit des régi- 
mens réguliers fur le modèle Allemand ; ils eurent des 
habits courts & uniformes, au -lieu de ces jaquettes 
incommodes dont ils étaient vêtus auparavant : Texer- 
cice fut plus régulier^ 

Les gardes Préobazinsky étaient déjà formés : ce 
nom leur venait de cette première compagnie de cin- 
quante hommes que le Czar jeune encor avait eçer- 
çée dans la retraite de Préobazinsky , du tems que fa 
fœur Sophie gouvernait l'Etat; & l'autre régiment des 
gardes était aufli établi. 

Comme il avait paffé lui - même par les plus bas 
grades militaires , il voulut que \ts fils de fes Boyards 
,6c de fes Knès commenqaflent par être foldats avant 
d'être officiers. U en mit d'autres fur fa flotte à Véro- 
nife & vers Afoph , & il falut qu'ils fiflent l'appren- 
tiffage de matelot. On n'ofait refufer un Maître qui 
avait donné PeXemple. Les Anglais & les Hollandais 
travaillaient à mettre cette flotte en état , à conflruirc 
des éclufes , à établir des chantiers où l'on pût caré- 
ner les vaifTeaux à fec, à reprendre le grand ouvrage 
de la jondion duTanaïs & du Volga, abandonné par 
l'Allemand BrakeL Dès -lors les réformes dans fon 
Confeil d'Etat , dans les finances , dans l'Eglife , dans 
» la fociété même , furent commençéçç. , 
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Les finances étaient à -peu -près adtniniftrées çon^- 
me en Turquie. Chaque Boyard payait pour fes terres 
une fomme convenue , qu'il levait fur fes payfans 
ferfe ; le Czar établit pour fes receveurs des bourgeois , 
des Bourguemeftres qui n^étaient pas afîez puîfTans 
pour s'arroger le droit de ne payer au tréfor public 
(^ue ce qu'ils voudraient. Cette nouvelle admmiibra- 
tion des finances fut ce qui lui coûta le plus de pei- 
ne ; il &lut elTayer de plus d'une méthode avant de 
fe fixer. 

La réforme dans l'Eglife , qu'on croit partout dif- 
ficile & dangereufe , ne le fut point pour lui. Les Pa- 
triarches avaient quelquefois combattu l'autorité du 
Trône , ainfi que les ftrélitz; Nicon avec audace » 
Joacbim un des fucceffeurs de Ifficon avec fouplefle. 
Les Ëvéques s'étaient arrogé le droit du glaive, celui 
de condamner à des peines afïlidlives & à la mort » 
droit contraire à l'efprit de la I^eligion & au Gouver- B 
nement : cette ufurpation ancienne leur fut ôtéc. Le ' 
Patriarche Adrien étant mort à la fin du fiécle , Pierre 
déclara qu'il n'y en aurait plus. Cette dignité fut en- 
tièrement abolie; les grands biens affedlés au Patriar- 
chat furent réunis aux finances publiques qui en avaient 
befoin. Si le Czar ne fe fit pas le Chef de l'Eglife Rufle, 
comme les Rois de la Grande-Bretagne le font de l'E- 
glife Anglicane , il en fut en effet le Maître abfolu » 
parce que les Synodes n'ofaient ni défobéir à un Sou- 
verain defpotique,ni difputer contre un Prince plus 
éclairé qu'eux. 

Il ne faut ^ue jetter les yeux fur le préambule de 
redit de fes reglemens eccléfiaftiques donné en 1721, 
pour voir qu*il agiffaît en Légiflateur & en Maître. 
Nous nous croirions coupables d'ingratitude envers le 
TrèS'Haut ^fi afris avoir réformé tordre militAire 6f 
le civile nous négligions Pordre fpirituel &c, A ces 
eaufes ^fuivant P exemple des plus anciens Rois dont 
la piété eji cél^hre , nous avons pris fur nota le foin 
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de 4oiiner àe. bons réglemens au Clergé. Il eft vrai 
qu'il établit un. Synode pour faire exécuter fes loix 
eccléfiaftiques ; mais les membres du Synode devaient 
commencer leur mîniftère par un ferment dont lui- 
même avait écrit & figné la formule : ce ferment était 
celui de Tobéiffance : en voîd les termes : Je jure 
dHtre fidèle êf obiijfant Jerviteur & fiejet à mon na* 
turel èf véritable Souverain , aux augujiesfucceffeurs 
qt^il lui plaira de nommer en vertu du pouvoir in- 
contejlable qu'il en a : Je reconnais quHl eji le Juge 
fup-ime de ce Collège fpirituel : je jure par le Dieu qui 
voit tout , que j^ entends Êf que f explique ce ferment 
dans toute la force ^ le fens que les paroles prifen^ 
tent à ceux qui le lifent ou qui Pécouten^ Ce fer- 
ment eft encor plus fort que celui de Suprématie en 
Angleterre. Le Monarque Rufle n'était pas à la vé^ 
rite un des Pères du Synode , mais il diétait leurs 

tloix ; il ne touchait point à l'encenfoir , mais il dirî- Jl 
geait )es mains qui le portaient. 2 

En attendant ce grand ouvrage , il crut que danô 
fès Etats qui avaient befoin d'être peuplés , le célibat 
des moines était contraire à la nature & au bien pu- 
blic. L'ancien ufage de l'Eglife Rufle eft que les Prê- 
tres féculiers fe marient au moins une fois ; ils y font 
même obligés : & autrefois quand ils avaient perdu 
leur femme , ils ceflaient d'être Prêtres. Mais une 
multitude de jeunes gens & de jeunes filles qui font 
vœu dans un cloître d'être inutiles , & de vivre aux 
dépens d'autrui , lui parut dangereux ; il ordonna 
qu'on n'entrerait dans les cloîtres qu'à cinquante 
ans , c'eft-à-dlre , dans un âge où cette tentation ne 
prend prefque jamais , & il défendit qu'on y reqût à 
quelque âge que ce fût un homme revêtu d'un em- 
ploi public. 

- Ce règlement a été aboli depuis lui , lorfqu'on a 
cru devoir plus de condefcendance aux monaftèï'es : 
^mais pour la dignité de Patriarche , elle n'a jamais 
|y H ij 
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été rétablie ; les grands revenus du Patrîarchat ayant 
été employés au payement des troupes. 

Ces changcmens excitèrent d'abord quelques mur- 
mures ; un prêtre écrivit que Pierre était TAntechrift , 
parce qu'il ne voulait point de Patriarche : & Part de 
Pimprimeric que le Czar encourageait fervit à faire 
imprimer contre lui des libelles : mais aufli un au- 
tre prêtre répondit que ce Prince ne pouvait être 
PAntechrift , parce que le nombre de 666 ne fe trou- 
vait pas dans fon nom , & qu'il n'avait point le fiçne 
de la bête. Les plaintes furent bientôt réprimées. 
Pierre en effet donna bien plus à fon EgUfc qu'il 
ne lui ôu; car il rendit peu -à- peu le Clergé plus 
régulier oc plus favant. 11 a fondé à Mofcou trois 
Collèges , où Pon apprend les langues , & où ceux qui 
fe deftinaient à la prêtrife étaient obligés d'étudier. 

Une des réformes les plus néceflaircs , était Paboli- 
tion , ou du moins Padouciflement de quatre grands 
Carêmes ; ancien affujettiffement de PEglife Grecque , 
aufli pernicieux pour ceux qui travaillent aux ouvra- 
ges publics , & furtout pour les foldats , que le fut 
Pancienne fuperftition des Juifs de ne point combat- 
tre le jour du Sabat. Auffi le Czar difpenfa-t-il au 
moins fes troupes & fes ouvriers de ces Carêmes , 
dans lefquels d'ailleurs , s'il n'était pas permis de 
manger, il était d'ufage de s'eny vrer. ' Il les difpenfa 
même de Pabftinence les jours maigres ; les aumôniers 
de vaifleau & de régiment furent obligés d'en donner 
Pexemple , & le donnèrent fans répugnance. 

, Le Calendrier était un objet important. L'année 
fut autrefois réglée dans tous les pays de la Terre 
par les Chefs de la Religion ; non - feulemjent à caufe 
des fêtes , mais parce qu'anciennement PAflronomîe 
n'était guèrçs connue que des prêtres. L'année com- 
mençait au premier de Septembre chez les RufTes ; îl 
ordonna que déformais Pannée commencerait au prc- ^ 



' \ 



«g«î*s=«« 



•fêSitSlKVf 



"m 



^$^ 



Digitized by CjOOÇ IC 



sous 



Pierre le Grand. /. P. Ch. X. îif K 



micr Janvier , comme dans notre Europe. Ce change- 
ment fut indiqué pour Tannée 1 700 à l'ouverture du 
fiécle , qu'il fit célébrer par un Jubilé & par de gran- 
des folemnités. La populace admirait commentée Ciar. 
avajt pu changer le cours du foleil Quelques ofeftîné-s ; 
pcrfuadés que Dieu avait créé le Monde en Septeftiî 
bre , continuèrent leur ancien ftile : mais il change* 
dans les bureaux , dans les chancelleries , & bientôt 
dans tout l'Empire. Pierre n'adoptait pas le Calent 
drier Grégorien , que les Mathématiciens Anglais re-* 
jettaient , & qu'il faudra bien un jour recevoir dans 
tous les pays. ' ! 

Depuis le cinquième fiécle ; tems auquel on avàîé 
connu Tufage des lettres., on écrivait fur des rou-I 
leaux , foit d'écorce , foit de parchemin , & enfuité 
fur du papier. Le Czar fut obligé de donner un édl« 
par lequel il était ordonné de n'écrire que félon no* 
tre " 




La réforme s'étendit à tout. Les mariages Teffei- 
faiènt auparavant comme dans la Turquie & 4ahs to 
Perfe , où l'on ne voit celle qu'on époufe que lorf^ 
que le contrat eft figné , & qu'on ne peut plus s'etï 
dédire. Cet ufage efi: bon chez des peuples où la po-' 
lygamie eft établie , & où les femmes font renfer- 
mées ; il eu mauvais pour les pays où Ton eft rédirit 
à une femme , & où le divorce eft rare. 

■ • ^ ' ' . ' > 

Le Czar voulut accoutumer fa nation- aux îr&xktrb 
& aux coutumes des nations chez lefquelles il avait 
.voyagé, & dont il avait tiré tous les Maîtres qfoi inf- 
truifaient alors la fienne. ^ 



. n était utile que lesRufTesne fuffent point vêtus 
d'une autre manière que ceux qui leur enfcignaient 
les arts ; la ha|ne contre les étrangers étant trop na- 
turelle aux hommes , & trop entretenue par la diifé^ 
rence des vétemens. L^habit de cérémonie qui tenait 
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alors du Polonais , du Tartare , & de l'ancien Hon<t 
grois, était, comme on l'a dit , très notule ; mais Tha-i 
bit des bourgeois & du bas peuple reflemblait à ces 
jaquettes pljffées vers la ceinture qu'on donne encor 
à certains pauvres dans quelques-uns de nos hôpitaux. 
En général la robe fut autrefois le vêtement de tou- 
tes Uîs nations ; ce vêtement demandait moins de fa- 
^on & moins d'art ; on lailTait croître fa barbe par la 
même raifon. Le Czar n'eut pas de peine à introduire 
l'habit de nos nations & la coutume de fe rafer à fa 
Cour ; mais le peuple fut plus difficile ; on fut obligé 
d'impofer une taxe fur les habits longs & fur les bar- 
bes. On fulpendait aux portes de la ville des modè- 
les ^de juft'aucorps : on coupait les robes & les bar- 
bçs à qui ne voulait pas payer. Tout cela s'ecécu- 
lait gayement , & cette gayeté même prévint Jes fé- 
ditioiïis, 
-''il. 

L^attentîon de tous les Légîflateurs fut toujours do 
rendre les hommes fociables ; mais pour l'être , ce 
tféft pas-affez -d'être raffemblés dans une ville, il faut 
fe çonUnuniqucr avec politefle : cette communication 
adoucijl: partout les amertumes de la vie. Le Czar in- 
taroduifit les ajfemblées^ en Italien ridotti^ mot que les 
gazetîer5 ont traduit par le terme impropre de re- 
dQU$e. Il fit inviter à ces affemblées les dames avec 
\mh. filles habillées à la mode des nations méridio- 
nales de l'Europe : il donna même des réglemehs pour 
ces petites fêtes de fociété. Ainfi jufqu'à la civilité 
defefi fujets y tout fut fon ouvrage & celui du tems. 

-irSotur mieux faire goûter ces innovations , il abolit 
le mot de golut , efclave , dont les Ruffes fe fervaient 
quand ils pouvaient parler aux Czars , & quand ils 
préCentaiènt des requêtes ; il ordonna qu'on fe fer vît 
du hiotide raad , qui fignific fujet. Ce changement 
n'ôtarien à l'obéiflance , & devait concilier l'affec- 
tion. Chaque mois voyait un établiffement bu un chan- 
•|t gemcnt .nouveau. Il porta Tattentionjufqu^à.&irepla-. it 
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cer fur le chemin de Mofcou à Véronife , des po- 
teaux peints qui fervaient de colonnes milliaires de 
verfte en verfte, c'eft-à-dire, à la diftance de fept 
cent cinquante pas , & fit conftruire des efpèccs de 
caravanferaïs de vingt verftes en vingt verftes. 

En étendant ainfî fes foins fur le peuple , fur lés 
marchands , fur les voyageurs , il voulut mettre quel- 
que pompe dans fa Cour, haïflant le fàfte dans fa 
perfonne , & le croyant néceflaire aux autres. Il inf- 
titua rOrdre de St. André /) à Pimitation de ces Or* 
dres dont toutes le^ Cours de l'Europe font remplies. 
Gollovin , fuccefleur de Le Fort dans la dignité de 
grand Amiral , ftit le premier Chevalier de cet ordre. 
On regarda l'honneur d'y être admis comme une gran- 
de récompenfe. C'eft un avertiflement qu'on porte 
fur foi d'être refpeété par le peuple ; cette marque 
d'honneur ne coûte rien à un Souverain , & flatte 
l'amour -propre d'un fujet fans le rendre puillant. 

Tant d'innovations utiles étaient remues avec ^plau- 
diflement de la plus faine partie de la nation , & les 
plaintes des partifans des anciennes mœurs étaient 
étouffées par les acclamations des hommes raifon- 
nables. 

Pendant que Pierre commençait cette création dans 
l'intérieur de fes Etats , une trêve avantageufe avec 
l'Empire Turc le mettait en liberté d'étendre fes 
frontières d'un autre côté. Mtiflapha fécond vaincu 
par le Prince Eugène à la bataille de Zenta en 1697, 
ayant perdu la Morée conquife par les Vénitiens , & 
n'ayant pu défendre Afoph , fut obligé de faire la paix 
avec tous fes vainqueurs ; elle fut conclue à Carlo- 
vitz entre Petervaradin & Salankemen , lieux devenus 
célèbres par fes défaites. Temifvar fut la borne des 
poiTeflions Allemandes, & des domaines Ottomans. 

ic Septembre i^5)S. On fuit toujours le nouveau ftile. 
Xsr H iiij 
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Kaminiiek fut rendu aux Polonais ; la Moréç & qucU 
ques villes de la Dalmatie prifes par les Vénitiens leur 
relièrent pour quelque tems ; & Pierre premier de?- 
meura maître d'Âfoph & de quelques forts conftruits 
dans les enyirons. Il n'était guçres poflible au Czar 
de s'agrandir du côté des Turcs , dont les forces au- 
paravant divifées , & maintenant réunies , feraient 
tombées fur lui. Ses projets de marine étaient trop 
grands pour les Palus - Méotides. . Les établiffemens 
fur la mer Cafpienne ne comportaient pas une flotte 
guerrière : il tourna donc fes defleins vers la mer 
Baltique ,, fans abandonner la marine du Tanaïs, & 
du Volga. 



i 






CHAPITRE ONZIEME. 

guerkï contre-la suède. 

Bataille de N e r v a. 

IL s'ouvrait alors une grande fcène ver§ les fron- 
tières de la Suède. Une des principales caufes de 
toutes les révolutions qui arrivèrent de PIngrie jut 
qu'à Drefde , & qui défolèrent tant d'Etats pendant 
dix-huit années, fut l'abus du pouvoir fupréme dans 
Charles onze l^ol de Suède, père de Charlet douze. 
On ne peut trop répéter ce fait , il importe à tous les 
Trônes & à tous les peuples. Prefque toute la Lî- 
vonie avec PEilonie entière, avait été abandonnée 
par la Pologne au Roi de Suède Charles onze^ qui 
fuccéda à Charles dix précifément pendant le traité 
^'Oliva : elle fut cédée , comme c'eft l'ufage , fous la 
réferve de tous fes privilèges. Charles 07ize les ret 
pedta peu. Jean Reinold Patkul ^ Gentilhomme Livo- 
riien , vint à Stockholm en 169ÏJ à la tête de fix dépu- 
tés de la Province , porter aux pieds du Trône des 

" _ -a 
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Precifément dans le même tems le nouveau Roî de 
Dannemarck Frédéric IF fe liguait avec le Czar & le 
Roi de Pologne contre le jeune Charles , qui femblait 
devoir fuccomber. PatkzdQut la fatisfedtion d'affiéger 
les Suédois dans Riga , capitale de la Livonie , & de 
prefler le fiége en qualité de Général - Major. 

Le Çzar fit marcher environ foixante mille hom- 
mes veçs ringrie. U eft vrai que dans cette grande 



m y Norberg Chapelain & 
Confefleur de Churks XII, 
dit dans fon hiftoire , qu'il eut 
rinfolence de fe plaindre des 
vexations , Sf qu^^t le condant» 
ua à perdre l'honneur £sf la, vie. 



C*efi; parler en prêtre du def- 
potifme. Il eût dû favoir 
qu'on ne peut ôter l'honneur 
à un citoyen qui fait fon 
devoir. 



h SOUS Pierre le Grand, /. P. Ch. Xh i2i jp 



plaintes refpeâueufes & fortes : m) pour toute ré- 
ponfe on mit les fix députés en prifon , & on con- 
damna Patkuî à perdre l'honneur Êf la vie : il ne per- 
dit, ni l'un ni Tautre ; il s'évada , & refta quelque tems 
dans le pays de Vaud en Suifle. Lorfque depuis il 
apprit qu^Augu/ie Eledeur de Saxe avait promis à fon 
avènement au Trône de Pologne de recouvrer les Pro- 
vinces arrachées au Royaume , il courut àDrefdere- 
prèfenter la facilité de reprendre la Livonie , & de 
k venger fur un Roi de dix-fept ans des conquêtes 
de fes ancêtres. 

Dans le même tems le Czar Pierre penfaît à fc 
faifir de l'Ingrie &- de la Carélie. Les RufTes avaient 
autrefois poffédé ces Provinces. Les Suédois s'en étaient 
emparés par le droit de la guerre , dans les tems des 
faux Démétrius : ils les avaient confervées par des trai- 
tés. Une nouvelle guerre & de nouveaux traités pou- 
vaient tes donner à la Ruffic. Patkuî alla de Drefdc 
à Mofcou ; & animant deux Monarques à fa propre 
vengeance , il cimenta leur union , & hâta leurs pré- 
paratifs pour iaifir tout ce qui eft à l'orient &« au midi 
de la Finlande. 



S 
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armée îl n'y avait guèrts que douze imËe foldats 
bien aguerris qu'il avait dîfcîplinés lui-même, tels 
que fes deux rcgimens des gardes, & quelques au* 
très ; le refte était des milices mal armées ; il y avait 
quelques Cofaques , & des Tartares Circafliens : mais 
il traînait après lui cent quarante - cinq pièces de 
canon. Il mit le ficge devant Nerva , petite ville en 
Ingrie qui a un port commode ; & il était très vrai- 
femblable que la place ferait bientôt emportée. 

Toute l'Europe fait comment Charles douze y n'ayant 
p^s dix -huit ans accomplis, alla attaquer tous fes en- 
nemis l'un après l'autre , defccndit dans le Danne- 
marck, finit la guerre de Dannemarck en moins de fix 
femaines , envoya du fecours à Riga , en fit lever le 
fiége , & marcha aux RufTes devant Nerva au milieu 
des glaces au mois de Novembre. 

fi Le Czar comptant fur la prife de la ville était allé 
à Novogorod, amenant avec lui fon favori Menzikqff'y 
alors Lieutenant dans la compagnie des bombardiers 
du régiment Préobazînsky , devenu depuis Felt-Maré- 
chai & Prince , homme dont la fingulière fortune mé- 
rite qu'on en parle ailleurs avec plus d'étendue. 

Pierre laifla fon armée & fes înftruélions pour le 
fiége au Prince de Croy , originaire de Flandres , qui 
depuis peu était paffé ï n) fon fervice. Le Prince 
Dolgùrouki fut le CommifTaire de l'armée. La jaloufic 
entre ces deux Chefs, & l'abfence du Czar, furent en 
partie caufe de la défaite inouïe de Nerva. Charles 
douze ayant débarqué à Pernau en Livonie avec fes 
troupes au mois d'Odlobre , s'avance au Nord à Rével, 
défait, dans ces quartiers un corps avancé de Ruffes. 
Il marche , & en bat encor un autre. Les fuyards re. 
tournent au camp devant Nerva, & y portent l'épou- 
vante. Cependant on était déjà au mois de Novem- 

f») Voyet rhiftoire de Cbarks JCIL 
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bre. Nenra quoique mal affiégce était prête de fe ren- 
dre. Le jeune Roi de Suède n'avait pas alors avec lui 
neuf mille hommes , & ne pouvait oppofer que dix 
pièces d'artillerie à cent quarante - cinq canons dont 
les retranchemens des Ruffes étaient bordés. Toutes 
les relations de ce tems-là , tous les hîftoriens fans 
exception , font monter l'armée Rufle devant Nerva 
à quatre-vingt mille combattans. Les mémoires qu'on 
m'a fait tenir difcnt foixante, d'autres quarante mille ; 
quoi qu'il en foit , il eft certain que Charles n'en 
avait pas^ neuf mille , & que cette journée eft une de 
celles qui prouvent que les grandes vidoires ont fou- 
vent été remportées par le plus petit nombre depuis 
la bataille d'Arbelles. 

Charles ne balanija pas à attaquer avec fa petite trou- 
pe cette armée fi fupérieure ; & profitant d'un vent vio- 
lent & d'une grofTe neige que ce vent portait contre les 
Ruffes , il fondit dans leurs retranchemens à l'aide de 
quelques pièces dç canon avantageufement poftées. Le^ 
Rufl'es n'eurent pas le tems de fe reconnaître au milieu 
de ce nuage de neige qui leur donnait au vifage , fou^ 
droyés par les canons qu'ils ne voyaient pas , & n'ima- 
ginant point quçl petit nombre ils avaient à combattre^ 

Le Duc de Croy voulut donner des ordres , & le 
Prince Doigorouki ne voulut pas les receyqir. Les Offi- 
ciers Ruffes fe foylèvent contre les Officiers Allemands ; 
ils maffacrent le Secrétaire du Duc , le Colonel Lyon & 
plufieurs autres. Chacun quitte fon pofte ; le tumulte , 
la confufion , la terreur panique fe répand dans toute 
l'armée. Les troupes iSuédoifes n'eurent alors à tuer que 
des hommes qui fuyaient. Les uns courent fe jctteç 
dans, la rivière de Nerva , & une foule de foldats y 
fut noyée ; les autres abandonnaient leurs armes & fç 
mettaient à genoux devant les Suédois. Le Duc de 
Croy , le Général Mard. , les Officiers Allemands ^ 
qui craignaient plus les Ruffes foulevés contre eux 
que ies Suédois , vinrent fe rendre au Comte Stein- 
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p') Le Chapelain Norherg 
prétend qu'après la bataille 
de Nerva, le grand Turc écri- 
vit auffi - tôt une lettre de fé- 
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b^k s le Roi de Suède maitre de toute rartiUcric » 
voit trente mïlle vaincus à fes piçds , jcttant les ar-. 
mes , défilant devant lui nue tête. Le Knès Doîgorouki 
& tous les autres Généraux Mofçoyites fe rendent à 
lui comme les Généraux Aileman4s ; & ce ne fut qu'a- 
près s'être rendus , qu'ils apprirent qu'ils avaient été 
vaincus par huit mille hommes. Parmi les prifonnicrs^ 
fe trouva le fils du Roi de Géorgie qui fut envoyé à 
Stockholm ; on Tappeilait Mistehsky , C^arovits , fil», 
de Czar : ce qui eft une nouvelle preuve que ce titre 
de Czar ou Tzar ne tirait point fon origine dps; Gé- 
{krs Romains. 

Du côté de Charles XII il n'y eut gxièies que douze 
cent foldats tués dans cette bataille. Le journal du 
Czar qu'on m'a envoyé de Pétersbourg dit qu'en comp- 
tant les foldats qui périrent au fiége de Nerva & dans 
la bataille , & qui fe noyèrent dans leur fuite , on ne 
perdit que fix mille hommes. L'indifcipline & la ter- ^ 
rcur firent donc tout dans cette journée. Les prîfon- î \ 
niers de guerre étaient quatre fois plus nombreux 
que les vainqueurs ; & fi on en croit Norberg ) , 
le Comte Piper ^ qui fut depuis prîfonnier des RufTes, 
leur reprocha qu'à cette bataille le nombre des pri- 
fonniers avait excédé huit fois celui de Tarmée Sué^ 
doife. Si ce fait était vrai , les Suédois auraient fait 
foixante & douze mille prîfonniers. On voit par - là 
combien il eft rare d'être inftruit des détails. Ce qui 
eft inconteftable & fingulier, c'eft que le Roi de Siiède 
permit à la moitié des foldats RufTes de s'en retourner 
défarmés , & à l'autre moitié de repâfTer la rivière 
avec leurs armes. Cette étrange .confiance rendît au 
Czar des troupes , qui enfin étant difciplinées devin- 
rent redoutables, p) 

licîtation au Roi de Suéde, en 
ces termes : Le Sultan Bajfa 
far la grâce de Dieu au Roi 
Charles XII ^ ^c, La lettre 
eft datée de Tère de la créa- 
tion du monde. ' 
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Tous les avantages qu'on peut tirer d'une bataille 
gagnée , Chéries XII les eut, magafins immenfes, 
bateaux de tranfport chargés de provifions , poftes 
évacués ou pris , tout le pays à la difcrétlon des Sué- 
dois ; voilà quel fut le fruit de la viéloire. Nerva déli- 
vrée , les débris des Rufles ne fe montrant pas , toute 
la contrée ouverte jufqu'à Pleskou , le Czar parut iàns 
reflburce pourfoutenir la guerre ;& le Roi de Suéde 
vainqueur en moins d'uife amjée des Monarques de 
Dannemarck , de Pologne , 6t de Ruffie , fut regarde 
comme le premier homme de l'Europe , dans un âge 
où les autres n'ofent encor prétendre à la réputation. 
Mais Pierre^ qui dans fon caradère avait une conf- 
tance inébranlàle , ne fut découragé dans aucun de 
fes projets. 

Un Evêque de Ruffie compofa une prière q)2iSt. 
Nicoias , au fujet de cette défaite; on la récita dans 
la Ruffie. Cette pièce qui fait voir refprit du tems & 
de quelle ignorance Pierre a tiré fon pays , difait que 
les enragés & épouvantables Suédois étaient des for- 
ciers : on s'y plaignait d'avoir "içté abandonné par St. 
Nicolas/ Lts Evéques RuiTes d'aujourd'hui n'écriraient 
pas de pareilles pièces : & fans faire tort à St. Nico- 
las , on s'appercjut bientôt que c'était à Pierre qu'il 
&lait s'adreÔer. 

q') Elle eft imprimée flans | fe trouve dans Thilloire éç 
H plupart des journaux & 1 Charles XII RiÀdt^nède* 
des pièces de ce tems - là , & 1 
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CHAPITRE DOUZIEME, - 

Reffources après la bataille de Nervà ; ce defajlre en- 
fièrement réparé. Conquête de Pierre auprès de Nerva 
même. Ses travaux dans fon Empire. La perfonne 
qui fut depuis Impératrice ^ prife dans le fac d^une 
ville. Succès de Pierre ; fon triomphe à Mofcou. r ) 

Années 1701 , & 1702. 

LE Czar ayant quitté fon armée devant Nerva fur 
la fin de Novembre 1700 pour fe concerter avec 
le Roi de Pologne , apprit en chemin la vidoire des 
Suédois. Sa Confiance était aufli inébranlable que la 
valeur de Charles XII était intrépide & opiniâtre. 
Il différa fes conférences avec Augufie fOMx apporter 
un promt remède au defordrc des affaires. Les trou^ 
pes difperfées fe rendirent à la grande Novogorod, & 
de là à Pleskou fur le lac Peipus. 

C'était beaucoup de fe tenir fur la défenfive aprè& 
yn fi rude échec i; Je fais bien, difait-il , que les Sué- 
dois feront longtems fupérieurs , mais enfin ils nous 
apprendront à les vaincre. 

Pierre après avoir pourvu aux premiers befoîns i 
après avoir ordonné partout des levées , court à Mofr 
cou , faire fondre du Canon. Il avait perdu tout le 
fien devant Nerva ; on manquait de bronze ; il prend 
les cloches des églifes & des monaflères. Ce trait ne 
marquait pas de fuperflition , mais aufli il ne marquait 
pas d'impiété. On fabrique donc avec des cloches, 
cent gros canons , cent quarante-trois pièces de cam* 



r ) Tiré tout entier , ainû 
que les fuivans , du journal 



j de Pierre le Grand envoyé de 



Pétersbourg. 
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pagne depuis trois jufqu'à fix livres de balle , des 
mortiers, dès obus; il les envoyé à Pleskou. Dans 
d'autres pays un Chef ordonne , & on exécute ; mais 
alors il fàlait que le Czar fit tout par lui-même. Tan- 
dis qu'il hâte ces préparatift , il négocie avec le Roî 
àe Dannemarck , qui s'engage à lui foxunir trois régi* 
mens de pied , & trois de cavalerie ; engagement que 
ce Roi n'ofa remplir. 

A peine ce traité eft-il figné , qu'il revole vers le 
théâtre de la guerre ; il va trouver le Roi Augufle à 
Birzen fur les frontières de Courlande & de Lithuanie; 
Il Mait fortifier ce Prince dans la réfolution de fou* 
tenir la guerre contre Charles XIL II fklait engager 
la Diète Polonaife dans cette guerre. On fait affia 
qu'un Roî de Pologne n'eft que le Chef d'une Re* 
publique. Le Czar avait l'avantage d'être toujours 

Sobéï ; mais un Roi de Pologne , un Roi d'Angleterre , 
& aujourd'hui un Roi de Suède , négocient toujours S 
avec leurs fujets. Patkul & les Polonais partifans de ^ 
leur Roi affiftèrent à ces conférences. Pierre promit 
des fubfides , & vingt mille foldats. La Livonie de- 
vait être rendue à la Pologne , en cas que la Diète 
voulût s'unir à fon Roi & l'aider à recouvrer cette 
province : mais les propofitions du Czar firent moins 
d'effet fur la Diète que la crainte. Les Polonais re- 
doutaient à la fois de fe voir gênés par les Saxons 
& par les Rufles , & ils redoutaient encor plus CboT'^ 
les XIL Ainfi le plus nombreux parti conclut à»nc 
point fervir fon Roi , & à ne point combattre. 

Les partifans du Roi de Pologne s'animèrent contre 
la fedion contraire ; & enfin de ce qu* Augufle avait 
voulu rendre à la Pologne une grande province , il 
en réfulta dans ce Royaume une guerre civile. 

Pierre n'avait donc dans le Roi Augufle qu'un 
allié peu puiffant , & dans les troupes Saxonnes qu'un 
faible fecours. La crainte qu'infpirait partout (Parles 

Digitized by VjOOÇIC 



m?^^ 



^a^asuata^ 



128 Histoire de l'Empire de Russie 



^^ 



XII ^ réduîfaît Pierre à ne fc foutenir que par fes 
propres forces. 

Ayant couru de Mofcou en Courlande pour s'a- 
boucher avec Augujie , il revole de Courlande à Mos- 
cou pour hâter raccompliflement de fes promeffes. Il 
fdit en- effet marcher le Prince Repnin avec quatre 
mille hommes vers Riga , fur les bords de la Duna 
où les Saxons étaient retranchés. 

Cette terreur commune augmenta , quand Charles 
paflant la Duna, malgré les Saxons campés avatita^ 
^eufement fur le bord oppofé , eut remporté une vic- 
toire complette ; quand fans attendre un moment il 
gut foumîs la Courlande, qu'on le vit avancer 'en Li- 
thuanie , & que la feétion Polonaife ennemie d'Au^ 
gufie fut encouragée par le vainqueur. 

Pierre n'en fuîvit pas moins tous fes defleins. Le 
Général Patkul , qui avait été Tame des conférences 
de Birzen , & qui avait pafle à fon fervice , lui fbur- 
niflait des Officiers Allemands , difciplinait fes troupes 
& lui tenait lieu du Général Le Fort ,• il perfeétion- 
nait ce que l'autre avait commencé. Le Czar four- 
niflait des relais à tous les officiers , & même aux 
foldats Allemands ou Livoniens ou Polonais , qui ve- 
naient fervir dans fes armées ; il entrait dans les dé- 
tails de leur armure , de leur habillement , de leur 
fubèftance. 

Aux confins de la Livonie & de l'Eftonîe , & à l'oc- 
cident de la province de Novogorod, eft le grand 
lac Peipbs , qui reçoit du midi de la Livonie la rivière 
Vélika , & duquel fort au feptentrion la rivière de 
Naiova, qui baigne les murs de cette ville de Nerva, 
près de laquelle les Suédois avaient remporté leur 
célèbre vidoire. Ce lac a trente de nos lieues com- 
munes de long , tantôt douze , tantôt quinze de large : 
TÏ était néceflaire d'y entretenir une. flotte , pour cm- , ► 

pêcher ^ 
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pêcher les ^ vaiffeaux Suédois- d*înfulter la province 
de Novogorod y pour être à porçce df entrer fut Icuri 
côtes V niais furtout pour former de» matelots. . Pierre 
pendant toute i'stnneei 701 -iit câDuâruire fur ce lac* 
cent demi- galères qui portaient environ cinquante 
Hommes chacune ; d'autres barques furent armées en 
guerre fur le-hc Ladoga, H dirigea lui-même tous' 
les Ou Vraies i & fit manœuvrer fes nouveaux mate- 
lots. Ceux qui avaient été employés en 1697 f"' les 
Palus-Mél^tîdeS y l'étaient alors pi*ès de lar Baltique. Il 
quittait fc^ufy^t èes ouvrage^ pour aller à Mofcou & 
dans fes' autres provinces afFerinîr toutes les innora* 
tions commencées & ei^ faire de. nouvelles. 

Les Princes; qui ontempteyé'le lôifir de la- paixà* 
conftruîr^ des ouvragés publics ,ft font fait un ilôm : 
mais quç Pierre après l'inftfttùhë de Nerva s'occupât 
à joindre par des canaux la met Baltique , la mer Càf- 
pienne & le Pont-Euxin , il y â. là pli|s de gloire vé- 
ritable oue dkhs le gain d^uriç' bataille. Ce fttt en 
1702 quîl commença à creufcr ce profond canrf qui^ 
va du Tanaïs au Volga. D'autres canaux devaîeôt 
feirÇ'jçpîni^pj^gtiçj: par des lacs le Tanaïs avec la Dù- 
na y dont la mer Baltique reçoit les eaux à Riga: 
mais ce fécond, projet était encor fort éloigné ,' puîf- 
que Pierre était bien loin d'avoir Riga en fa piûfTance. 

Cbar-lei dévaftait la Pologne , & Pierre faifait venir 
de Polçgncî &: de Saxe à Mofbou des bergers & des 
brebis pour avoir des laines avec lefquelles on pût 
fabriquer de bons draps ; il établiflait des manurac- 
tures rfe linge ,.de8 papeteries : oa feifait vehii? par 
fes ordres des^ ouvriers en fer, en lââton, des-armu*. 
riers , des fondeurs ; les mines de la Sibérie étaient 
fDuilléés.l II' travaillait à enndiir £es Status & à les 
défendre^ • 

r*«r/èï pourfuivaît le coi$rs de fes yîdèires, & 
3L laiffait vers les Etats du Czar aflez de troupes pinur ^. 
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conTenrer , à ce qu'il cro^it , toutes les pofTeflîons 
de la Suède. Le defTein était déjà pris de détrôner 
le Roi Augujle , & de pourfuivre enîuite le Czar juC* 
qu'à Mofcou avec fes armes viâorieufes. 

n y «ut quelques petits combats cette année entre 
les K.u(res & les Suédois, Ceux*çi ne furent pas toû* 
jours fupérieurs , & dans les rencontres mêmes où 
ils ayaient l'avantage , les RufTes s'aguerrifTaient En. 
iih un an après la bataille de Nerva le Czar avait 
déjà des troupes fi bien difciplinées ^ qu'elles vain- 
qmrent un des meilleurs Généraux de Charles. 

Pierre était à Pleskou , & de là il envoyait de tous 
côtés ^es corps nombreux pour attaquer les Suédois. 
Çe.ne fut point un étranger , mais un Ruffe , qui les 
défit Son Général Sberemeto enleva près de Derpt , 
£br les frontières de la Lîvonie , plufieurs quartiers 
au Général Suédois Slipenbak , par une manœuvre 
babik; & enfuitele battit lui-même. On gagna pour 
la première fois des drapeaux Suédois au nombre de 
quatre 9 & c'était beaucoup alors. 

Les lacs de Peipus & de Ladoga furent quelque 
teins après des théâtres de batailles navales ; les Sué- 
dois y avaient le même avantage que fur terre , celui 
de la dîfdpline & d'un long ufage ; cependant les 
Ruffes combattirent quelquefois avec fuccès fur leurs 
dfemî-galêres ; & Sans un combat général ftir le lac 
Peîpus , le Feît-Maréchal Sberemeto prit une frégate 
Suedoîfe. 

C'était par ce lac Peipus que le Czar tenait con- 
tinudlement la Livonie & l'Éftonie en allarme ; fes 
^lères y débarquaient fduvent plufieurs r^imens ; 
0^ fe rembarquait quand le fuccès n'était pas favo- 
rable , & s'il rétait , on pourfuivait fes avants^ges. On 
battit deux fois les Suédois dans ces quartiers au- 
près de Detpt, tandis- qu'ils étaient viâorieux par- 
tirait diUeurt, 
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Les Rufles dans toutea ces aâlons étaient toôjom$ 
fupérieurs en nombre : c'eft ce qql fit que Chark^ 
XII qui combattait fi heurieu^mcnt ailleurs , ne s'in- 
quiéta jamais des fuccès du Czar \ mais il dut con^ 
fidércr que ce grand nombre s'aguerriflait tous Içs 
jours , & qu'il pouvait deTenir formidable ppur lui^ 
même. 

Pendant qu'on fc bat fur terre & fur mçr vers la 
Livonie , Flngrie & l'Eftonic , le Czar apprend qu'iinq 
flotte Suédoile eft deitinée pour aller ruiner Arcan. 
gel ; il y marche ; on eft étonné d'entendre qu'il çfk 
fur les bords de la mer. Glaciale , tandis Qu'on le 
croit à Mofcou. Il met tout en état de défèiîfe , pré^ 
vient la defcente , trace lui-même le plan d'une ci-* 
tadeUe nommée la nouvelle Duina , pofe la première 
pierre , retourne à Mofcou , & de la vers le théâtre 
de la guerre. 

Charles avançait en Pologne , nuds les Rufles avan- 
çaient en Ingrie & en Livonie. Le Maréchal Sbere-^ 
meto va à la rencontre des Suédois , commandés par 
Slipenbak ; il lui livre bataille auprès de la petite 
rivière d'£mbac, & la gagne : il prend feize drapeaux 
& vingt canons. Norberg met Ce combat au ler. Dé- 
cembre 1701 , & le journal de Pierre le Gra»i< le place 
au 19 Juillet 1702. 

H avance , il met tout à contribution 9 il prend la 
petite ville de Marienbourg fur les coniSns de la Li- 
vonie & de ringrie. Il y a dans, le Nord beaucoup dei 
villes de ce nom ; mais celle-ci , quoiqu'elle n'exifle. 
plus , eft cependant plus célèbre que toutes le» autres 
par l'avanture de l'Impératrice Catherine^ , 



Cette petite ville s'ctànt rendue à diforétioni left 
Suédois , foit par inadvertence , f<»t à defleîn , mirent 
le feu aux magafins. Les Rfifl*es irrités détruisent la 
ville &..cmmsnèrent en c^tivité tout.ce Qu'ils trou- 

. I y 
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^èreht dliabitans. U y avait parm} eux une jeune 
tivomennc , élevée ehéfe-k Miniftrc Luthérien du 
Heu nommé Gîttcks cHe ftit du nombre des captives; 
C^efl celle-là m^mé qui ëeWnt depuis la Souveraine 
de ceux qui l'avaient - prîfe , & qui a gouverné tes 
Rufles fous le ilom dlmpéfatrice Catàmne. 

. On avait vu auparavant des citoyennes fur le Trône ; 
f&ri n'était plus conintuh^^ Ruffie, Se dans tous les 
Royaiîmes de l'AfiC , que tes mariages des Souverains 
avec lèuts fujetfces ; mai« qu'une étrangère prife dans 
Ks ruines d'une "vill© façcagéc fbit deveacc la Sou- 
veraine abfolue de l'Empiré" où elle fut amenée cap- 
tive ,' c^eft ce que la fortune & le mérite n'ont fait 
voir que cette fois dans les annales du mondé. 

'La fuite de ce fuccès ne fe démentit point en In- 

Erie ; la flotte des demi - galères Ruffes fur le lac 
adoga , contrUignit celle des Suédois de fe retirer à 
Vibburg à une extrémité de ce grand lac : de là ils 
purent voir à l'autre bout lé fiége de la fofirtereffe de 
Noteboutg , que le Czar fit entreprendre p» le Gé- 
fléraJ Sbhremeto. C'étdt une entreprife bien plus im- 
portante (Ju'on ne penfkit ; eUe pouvait donner une 
communication avec la mer Baltique , objet confiant 
des defleins de Pierre. .... 

Notebourg était une place très forte , bâtie dans 
ûhé Hle dû lôc Ladoga ; k qui domiitont fur ce lac 
rendait fon poiTeffeuf Maître du cours de la Neva 
4ui t€m);be dians la mer ; elle fût battue nuit & jour 
depuis l6 18 Septembre jufqtfau lïi Oétobre. Enfin 
Ie6-R«ffc8 montèrent* à l'dffaut par trois brèches. La 
garnifon Suédoife était réduite a cent foUats en état 
de fe défendre ; & ce qui eil bien étonnant , ils fe 
dépendirent , & ils^btinrent' fur la: brédie même une 
Cà^iti^don honorable \ encor le Cakmel Sli^nbak 
qui commandait dans la place, ne voulut fe ^rendre 
qu'à eotk^on qu'on luî':permettrait:de.TÊD«e^jireiiir 
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deuîT Officier» Suédois ''SûrpoÛé le' plus voîîît JJ^r 
examiner les brèches , & pour rendre compte au Roi 
fon. TVlMtrî ,' c^el qiiatàfe Tvit^tf^irpisl comba^^ai» qui 
reliaient alors , & cent cinquante -fix blefles ou ma- 
lades , -fie» s' étateril rendils à une armée entifi-e , que 
quand il était impoffible de combattre plus longtems , 
& de èottrèrver k^pl^Cè-.^-CjS éak fetil e*'St»«tr>^ 
quels ennemis le Czar avait à faîre i & de qôfiîHô'^é- 
ceflîté avaient été pour lui fes efforts & fa difciplinc 
•mîHt^fe^r ^' " ' '"' ^' -- '^' ' •-' ^^ '^ T 

- ff fiBftrifeia d^lrtédaîlW^'^ë^' aftfx officiers! , «^^éxi^yift- 
pcirf*;tou*lesToldats ; maî^'Ôuaiil eh4t punît' '(JoriJ- 
-qtres-uhs'quî ttVafem fm-à-un èrfffitot :2ferûrtf^caâftàftt. 
des 4iE^^i?^ ôrackérent au' Vîf^ V ^^'^fitiite letô a*qu«- 
buf^jHéhf ;^p^]^;î ^dre la ikjMc^i flippHc»>^ ^--'^ ^i 

Wo*èfblDiirgftti:eparéf; forf'këfirfuf cHan 

place %ftlà'^€^ de. Hfigfie^ég'd^'llaFiiaaftdfe 
mier ^Ç^érftébr fut. ce méMé'M^èikûp(^WMh 
devemi to ^tèà "boô Gffîéîét-,i&''qtd'Vétaftt -finale 
méfSaPxjèft'^KmneWi •Sdn"ièx^W«l)lèi encourâgeafefqôt- 
con4tïieWaft1fti%toé'ââiî^fiiActr ^-^^ - ^''^^ 
;, ::; rA-Tù:.. -jO r . ,\* j^q r^rr ii ;z[\ - ■'- - ;;.'.-? i sb 

•' ft{)?è5f'i:^t?tè campagne de* #^ï"îl tôiitot-qiwntt4. 

-i^pw^ -&'toHà-lés ôfSéîèïs ^"uF^^éfeieftt diftingliégi, 

entraient en triomiphe-*dftris 1VIî)feôu* ^Ttîyos 46> *r^ 

• Ibnîiî'^'^i^s'' dans -éefefce canlpa^^'ifl^dièi^ht^i.la j 
'ftntt d^'i^h<ïtfeOTS;^ô«^ïft»tak îâèN^nt «ûxr4 
'^OT*^'4eS-ëtèndaft8 *e« ^ëd^fi^y'à^ëî: le'patiffifei 

de la frégate prife'4â»T*^tei-P6ipufi. i^i^i^JtWi^^îiUïa 
lui-même aux préparatifs de la pompe , comme il 
âvaé fôa^^dle aâx éntf^Jrîfttf'qtfrffté celékàkf ^^^ 

• Ces ïblciéâdi^ deraîcïft 5hQ)5re¥rémulatft«S'^fi^ 
^qwéiîdffié&'ewfifcnt'^été taîtt^. '0&<î»*/ÏJ«r leg dédaignait, 

& depuis le jour de Nçrva il mcprifait fes ennemis , 
& leurs efforts >&lcuivs..tw!r^hfis». i . T ( 
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C H A P I T R E T R E I Z I E M E. 
Reforme a. Moscou. 

yJTimiieim» fuceis. Fondation de Pitersbourg. Pierre 

LE peu de/éjour que le Czar fit à Mofcou au conu 
mencement de rhyver 170^ ,fut employé à faire 
fiKétuter tous fes nouveaux règlement i:^k pofec- 
.^QtmfffiJe civil , ainfi. que le militaire; {e& divertifle* 
.91911^ mêmes ft^^nc con&cirés à faire go^t^r le nou« 
yeauùgf^re de vie qu'il iutrodyifiùt parmi fes iujeÊS. 
C'éft daps. cette vw qu^9 gt inviter tpus Içs.Bp yards 
& les Dames aux noces d*un de fes bouffons : il exi- 
{g<^ We* ieut le monde J .-parût vé|;u à l'ancienne 
^îî^e^.On ftçyjit, \\n jr^as tel qu'on le f^ifiàt ^u fci- 
.^m^ixéch^is ):\Jne'^riç{^me .f|iperftidoi>. ne permet. 
jfjiii p^ qu'on allwiàt 4m j^u le jour d'un mariage , i>çn- 
^daatle ïiroid le p^us rigoureux :» Cjette çoutun^ nit févé- 
JrcmoûtjpMetvée let/joùr/^e. Ig^^fi^te. Lés Ruflciuc bu- 
vaient point d^jSiftrautirefois, fnajs ,de l'^i^^rçmelA 
de l'eau -de -vie; il ne permit pas ce jour -là d'autre 
4»Siflon : oA £e pl^igfii^ c^ vain , il j:^pond^<; ,çn rail- 
^aiit^f^'yoaaî^ç^îres en.ufaient aiiîfi»lcs ufages an- 
-is fi^^ ff^t toujours les. f|ieille;^r^. ^^* Cette niaiunterie 
i^tribua b^i9Ç0§^^ à 'Corriger ceux,qpi.iû:^t(^ptto^ 
-iîtirs.|e;:tifm8^f#ffé Oïipï^ffçwt» ou d^^fi^G^i^ k décrc- 
idifi^. If w* muçnjutieR ;ià dy a «nçpr 4c^ JJatîons qui 
^îlwwt befpin.à'^a^elexanp^. ; , . .: . 

Un. t^^ligcin^nt.plMS. Utile fut celui d'une impri* 
merie en caradères KufTes & Latins , dont tous les 
rif^t|2iie^8'avaient été tirés. de HoUa^.A ^ fw l'on 
.eominet^a dès^ocs. à imprii^er des uaduii£tionB,Rûfle8 

x) Tiré du )onnuA 4t Fkrre U Grand. . '. ' . 
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de quelques livres fut là^iM>râlè'â' Usiuts; Ferguf- 
fin etablk des écoles de géométirie , cPaftronomie, de 
navigation. j- - ; 

Une fondatjon- non moins neceffinfie fet ceUe d^ufi 
vâfte hôpital , non pas de ces 'hôpitaux qui ëdëôun^ 
^ehfe^la fiiineanUfe & q^pétf^yj^^h mifêre,'^^ 
td que^e^Ceàr^ en avait ?^ dàits Amfterdam y oÛ^l'oïi 
ïait ia»^VaitUil:*4e^ yiidllards <& leis^^fôns^^^'^^qdl 
conque eft ïenfermé^ dev4ëftt«tae;''" 

n étaWlt pbfieurs m^n^nM^ktKs^^ des Jc|uil eut 
mis en ^ mouvement toU'à* les Nouveaux arts auîfr- 
quek' il dmihait naifTan^ dan^ ^oYcoù y tl eôutut 
àVéroniCe , & il y fit commencer deux vidiS^ùiÊ db 
quatre- vingt pièces de canon , avec de longues cait 
Ûs mâ^ï^itt^ ÉèraiécÈ (^Éitl vkr^gues, ^éurele^ 
ver le^VAifleau êc le faite"pi^er^fans :ri{^ùé au-déflWs i ; 
des barres & des twwièi^ ^-^ÔO^e ^tfoîi' rencontifc ■ ; 
près d'Aibph ; induftrie à- peu -près femblable à ç/slle 
dont on'*£s fert en HoQsmdé poui: franchir le' F^m- 

P08, ''•/'■■' ^"- ^ '- '^ - --■' *•;• .-^' ' - ''^ 

Ayant 'préparé fes entreprîtes contre les' Turcs ^i 41 
«eyole •emâ^^les Suédois ; îl vst vbîr ïes vaîflBéaiix 
^'â^)feSkit (^liftruire dans tes chànâers d'^Omitt;, 
^ntre le^'lac La^ga & celui d^Onqga. B avili' -établi 
dahs 'cette vUle des febrîques 4*a****efe i tout y refoî- 
irak b guérfé, ^idis qu^lfkifdt' fleurir à ^fém^^ék 
sirts^ de Ik t^aix : une fowce d'ë^r âiiriéi^e^Htéèi]^ 
Terte ^ d^i»^ -éms Olonitz augmenta fk câébHte. 
iyOl<mktt fl alfe.fbrtifier Shhiffcibourg. '• - - -^^ 

Nwi^Wps.^iya^d^ jW*f! ?y^ voh1« Palfefl 
les gfactçs iniiitau'es: iLe^aitiLteutéiwnt.fife.jDpmïg 
dWs, foiis lé J&wcc J^i^^ av^nt qiijç ce/^^YC^-^. 
eût ète faîé'Gbûverncur dé Shlutfelboiirg. B prit alors 
la plftce à& C9ftaàûc\ ds^ fervitibusilé Marédtal Sbe^ 

I iiij 
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.:-B:.y aiçai: une. fotteteffe [importante près',4v laç 
Ladçga,.n9jtnmée:Niafla^ ou I»ïyg.,^rè8.de. la Neva. 
\{ était néceflaire de s'en rendre maître ^ipour s'iif. 
furer fes conquêtes , & pour favorifcr fes defleins. Il 
^ut 4'affiég^ p^' , tertre 5^. empêcher. j^ueJeâ fccours 
4^e y.«i(rent,par çau.'îL^e jC^r; fe» ctorg.cft:Jm nmêin^ 
def:Ç0ii4yire> d^s . barquies chargéçs de,fi^âai$^:<& d'e- 
^cartofr^leS' convois^', de;^'' Suédois., Sheremeto^ f^^nàuiil 
ïjest tÊiïPGhéés ; .la.. çUadeJlç: jfe rcxidlt .iDeu3ç..vaUreau? 
Suédois abordèrent; jcrop tard/pouç la /i^oojuiiç; Iç Çziu: 
les .attaqua avec fes barques , & s'en rendit maître. 
jS^n] joju;*il«l, porte .q^erp^UB.récompenfç rfi^ijjfb f^vi- 
.çcr;, Ui ÇapfainA Ms J^^intbairdiers Jta créé^ Ckfvalifsr 
deMQrére 4e StiiJ^r)4ip,j, fgr i'AmmlQçXiçi^\xi^p'er 
'mJçr,,Cb^aIier4e.f0x4ire^': • : :: , -j:.: :. 

.^uApcç^ la'.prife-:4u i$ft.L49 li^ya., iJLr«foItf^.jwi6n.d^ 
J24fî^..fe. v41l6 ; de, Pét«ff^|g:, . k i'^b^liphivo. îlç: U j| 
3lftà<^>i^%lp-,g9iypHçi4eefinla^ \ -,-.. ( : •. ■ 

.i.rf^^v^ff^îr^s du Roi -4%f^ ëtaienj ruinas;; lejvÎQ- 
toires confécutives des Suédois en Pologne avaie/it 
enliardi le parti contraire , & fes amis même l'avaient 
|forc^ dç renvoy€r\auCzar environ Vki^ fl^lerRuifes 
dp î^t f n armée ^ é t^ t for'iifi ce . Ils prétendaient . par 
cçfac^i^ce Citer a^x^n^a^^on te ns le prétexte ;dde joia- 
,dre fiu:ÎU>i de Sjoède;:: mais on nedéfa^nj^ifes enne- 
mis ^ que par h fpfce, j& on les enh^4jt^^Ja<.Ëut- 
i>icîrc.- Ces vingt-mille hommes que.^«*^?i/,jayait dit 
,gipllj^L-s ,r^r virait utilement dans la ikf'ff^ç & dao^ 
-ï. jHgye 3 pepcja.îil ^u'Augrifls perdaî t fes îiato,; > C9 reiK 
fort y Se fiirtou£,û;pa{ïeJrK)n de Ny^ii^^lfi iq^renteft 
état de fonder fa nouvelle capitale. 

^y^ë^fte dctnc^^ïis cç ttrrain défère ;&'m'at^écàgeux, 
,5tf "Bp^commiinfque à.Ja terre ferme'qudjya'r i^n (eùl 
'oHjfmvi'v lii'ïl J^tta' t) lés' premiers îFohdàheils dfe Pé- 

/:!') ticTP^'^r Miy t mT,é6 h Feiit«flôte.y fohidation de 
Petcri bourg. 
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i:a:$botifg 9 att^foi^antî^me degré de latitude , Se at) 
.quarante -quatrième & demi de longitude. Les débris 
4eiquelqoes4>aftîons;de: Nianz fijr^mt les premières 
•pierres de cette fbndatio». On çomm^^a par élever 
un petit fort dans une des ifles qui eft aujourd'hui 
au milieu delà villç. Les. Suédois i^e craignaient pas 
cet établiiTement dans un nlaràîs où I<es grands vaii^ 
féaux ne pouvaient aborder; mais bientôt après ils 
•virent les fortifications s'avancer , linê ville fe former ^ 
& enfin la petite ifle 'de Cronftot qtii eft devant la 
vîllci devenir en '1(704- une fprtereffe imprenable, 
fbus le canon de lacjuéHe les plus grandes flottes peu- 
vent êtreàl'âbri. ^ 

Ces ouvrages qùî femblaieht demander un tems de 
'paix , s'cxccttofèiit au milieu àe la guerre ; & des ou- 
vriers de t^mte', ^bèèe venaient <îe Molcoù , d'Affira- 
can, de Cafôh] d^PUkràine, trafvailler à la ville nou- 
velle. La difficulté du terrain qu'il falut' raffermir & 
^ever , l'éloigriçm^t-dcs fecoiirs , lés obftacles im- 
prévus qixi ithpiSènp'it chaque pas eh tout genre 
de travail , enfin îés itoaladies épidémiques qui enle* 
^rent un^nombfcf -prodifeieux de manœuvres , riefl 
ne découragea le fondateur ; il eut une ville en q^nq 
ppk de tem^. Ce iv'étaitqu'un ailembl^ge de cabanes 
avec deui mai&us de fcjrîques .,\ çi^toyrées de rero^ 
parts , èc c'était 'tout ce qu'il fàlaît alors ; la conftancé 
& Je tem^ ônjt fait le refte. Il nV avait encor que 
cfnq.rnois que Jétersbourg était, fondée', lorfqu'un 
vâiiîeaû HoIJ^Ïa^s^y. viçt trafiqi^r f 1^ patron requt 
des gratifications, èc les Hollandais apprirent bien^ 
tôt le chemin de Pétersbourg. \ 

P,ierre en' Âfigèant; cette; colb|iie la mettait en fu- 
reté tous le^-jour?, '.par la prife des poftes voifins. Un 
Colonel Suédois nommé* Croniort s était pofté fur la 
rivière Seftra , & menaçait la ville naiffante. Pierre 
court à lui sg^ed^ fies deux régimièns des gardes ^ le 
défiait y &. lui 9dp ttpaff^t Ifi cwière.: Ayant .ainfi fm 
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ùt TilIe en iiireté ^ fl va à Olonitz commander la c(m& 
tniétîon de plufieurs petits vaiffcaux , & retourne 4 
Pétersbourg fur une frégate qu^il a fait conftruire avec 
&x bâtimens de tranfport , en attendant qu'on achève 
les autres. 

: Dans ce te^is - 1^ même , il tend toujours la main ay 
jRoi de Pologne ; il lui envoyé douze mille hommi^ 
dlinfanterie , & unfubGde de trois cent mille roubles^^ 
qui font plus de quinze cent mille fr^cs de nptj^ 
nuinnoie. Nous avons déjà, xemarqué qu'il n'avait 
qu'environ cinq millions de rqi^bles de; revenu ; Iqs 
dépenfes pour fes flottes , pour fes ^^ées , pour tous 
fes nouveaux établiflemens , devaient Tépuifer. ïl 
a^aît fortifié pi^efque à la fois NoypgQxod > Fleskpu y 
Kiovîe , Smolensjko , Afoph , i^rpangipl, J(l fonjdait une 
capitale. Cepen^^ant il avait ^nçor dé quoi fecourir 
fpn allié d'homi^es ^ d'argent. iLeilIplTandais Corneille 
le Brmytiy qui vqyageaît vers ce tefps-là en Ruffie, 
îfcayec qui Pierre s'entretint. comme wil faifait avec 
$QU6 les étrangers, rapporte que le C/iiai; lui dit qu'il 
avait Qopor trpi^^ çç^t mil}e ^(jNublç^ ^fi reftè dçuis fes 
CQf&e.s apr^s.^vpir pourvu à ^us- les frais de .1^ 
guerre* ' \l .... 

Pour mettre fa vilîe nrdfTaTlte'de Ifétersbourg horè 
çl'infulte, il va lui-même fonder la profondeur de la 
mer , affigne Tendroit oii il doit .élever le fort ik 
Çronflot., en ftiît un modèle en bois , & laîffe à Men-» 
zlkojfle foin de faire exécuter You^age fur fonmb'- 
dèle. De là il va palier l'hyver à Mofcou , pour y éta- 
blir infenfiblemeflt tolis les changçméns qu'il fait (Jans 
les loix, dans les mœurs , dans les ufsrges. Il règle fes 
finances, & y met un nouvel ordre; Il prefle les ou- 
vrages entrepris fur la Veronife', dans Afoph, dans 
pn port qu'il étabtiffait fur les Paliis - Méotides fôu^ 
le fort de Taganrok r 

La Porte s^larmée lui envoya un^ Ambafladeor pmur ^ 
Çt plaindre 4e tant de prépaiati& f S répondit quil ^ 
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était le maître dans fe$ Etats , coimiie le Grand-Sei« 
gneur dans ks fiens , <& que ce n'etak point en&einr 
dre la paix que de rendre la Rofiie jr^peâable fur le 
Pont-Euxin. 

- Retourné k fétttshout^ , il tcovye îk nouvelle dta^ 
deUe de Ctonflot > fondée daûs la mer y & achevée ; 
il k garnit d'artillerie. U falait pour s'a&rmir dans 
ringrie, & pour. réparer entièrement la*difgnicç et- 
ùtfée déliant Kecva , prendre çofin cette ville. Tan- 
dis qu'il hit les préparatifs de ce iiége , une petite 
flotte de brb[asieins Suédois parait fur lelac Peipus^ 
pour s'oMoâr à fts deffeins. Les demi-galères Ruir 
fes vont a & rencontre.,: l'attaquent & la prennent 
toute entière:; elieportait quatre^ vinglt-$i^->uit. c^ 
aons. Alors on. aifiége Nerva par lerrte & par mer, 
•&.ce qui eft plus fingulier , on affiége A même tew 
la ville de Derpten Eftonie. -• . ^ 



Qui croirait qu'il y eût une Unîverfité dans Sçrpjt.? 
Gujiave" Adolphe l'avait fondée , & elle n'avait pas 
rêiidu la ville pl6s célèbre. < Derpt nteft , connu que 
p9r rjépoqufe,d)e..td.^d€qx;fi^es* JPiW.yîi inpeflEiim- 
9tent de riiaiàJ}iutceprQ(]^4fr. algues &dir^ 
toutes les .o^(értMâOns.^ U cGénàalj&^édi^ 'S%^ 
À^t aa^ det Derp); avçc.ftOiV^ .icUiiX^4nMle.i9mq 

^CCnt 'llOmÉiefcLi/. . : ;:ic:.v. : J. j: - ' 

Les ai&égét; aHendaieot lemoetHUit où. il allait jet- 
t^ du feûoQcs dans^ la pUuee. Pi^rrtJmagina une ruiç 
fie guore doob on iie fe fert pas affea.. Il fait donner 
à deux régimens d'infanterie '&. à'mi de cavalerie^ 
des uniformes , des étendarts , des drapeaux Suédois. 
X#e$ prétendue Suédois attaqueniidtei tranchées ^ les 
Rudes feignenft.dp feir ; la gainifon itrpmpéc par Tap- 
4Mu:ence fmc une fortie ; alors ies faux atuquans & 
Jes attaqués Xb réuniiïent , ils ibndeat fur la garni- 
Ion dont la moitié eft tuéc,.& l'autre moitié reuttP 
dans la vilte^«*4Bi^(îM^a^ arrive bientôt en ^et pio^ 



3 




Digitized byCjOOÇlC 




1 




•»■ 



la recourir-, & it tft iendérémefiè battu. Enfin- Dtri>t 
tfticontrainte de capituler au moment que Pieîrr at» 
lait donner uii afla«t général; -: - - : 

Un affez grand échec que le Czar reçoit en même 
tems fur le cheMii^âfe fa XK>uvelie ville de Pétérs- 
bourg , ne Pempècbe ni de continuer à bât^rfa vilte*; 
Tiî -de preffer le fîé'ge de Ncrva. ïl avait ^ comme on 
f à Vu , envoyé des troupes Se del'argent au Roi jiu^ 
^ttjif qu'on détrônait ; ces deux fecours furent' éga^ 
ment ihùdles^-Lè^Rufles joints au^ Lithuaniens dii 

Eti d'^«g«$ftf^; Turent :abfolamentdé6Bt$: en- Couri 
dei, par le Général Suédois Levenbattfp, Si lei 
Vai&quéùrs ^vâitf0& dirigé leurs eflE0rfô:^eté la Livonie^ 
•fEitonie, &-Wngrie; ils pouvaient ruiner-Ies travaux 
<kr Czaïf , & lui èitei perdre toiit lé fruit-de fes gran*. 
«és^ «rtreprffes; ; jy^î^^ minait; chaque; jttur li^avant. 
mur de la Suède , & Cbanles ne Vy- oppofait .pas 
aflez ; il cherchait une gloire moins utile 61: plus bril> 

^-'DhsU-ii^'^jQÏ&eti^oA, un fimpte Polditel Suédois 
-i là: tétb d'u(nstSétachem^tVJa^ailPfaiiPéUr& unmw 
^tfi^lAi'''ptti*^â^NM)hs(foiPolOïiaÉrc idans' le xhamp 
'^ée^zi4i^ttfft(éi.Môh"prié de^ Va^fo^ie. ^ Un Oaii. 
iSiîiàtP^linëi'^Jto^m^ ^«iUui^ £aéiq)ciesv& 
foumettaicnt aux volontés d'un FrinGO^riiuthérien:^ 
malgré toutes les menaces & les excommunications 
*du Pape : tout ^céi^ iL'Aa^^ioiw^t^fbïmc n'igijore 
'^mmeiit fit feite l'éledion ieiS^iofiisiiUi LecziHsky\ 
^comment ■ Cbûrks XU le fit recoraiaifcre dans, une 
'gténde partie de li Pologne. ' ^ . ' -» 

'-^'^Pimre n*aban«lonna pas le Rôt 4étri^ -, il redoii. 
-Ma fes fecours à nièfure qu'il ftit iJlus malheureux 1; 
À pendant que fon ennemi fàifait des Rois ^ il bal^ 
-tBÂt les Généraux Suédois en détail dans TEftonie; 
'dans l'Ingrie ; il courait au fiége de Nerra , & fsàùk 
deviner des affauts. Il y avaktroi^ bafttoAS'fiuneuxU 
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du moins partoiranomâ , on les appell^t /a2;ASe/jf«^ 
BboTmeur \ & la, gloire. Le Czar les emporta ^ous 
trois l'épée à Ig.main. Les aflîf^geans entrent dans 
la ville , la pillent & y exercent toutes les cruautés, 
qui n'étaient que trçp ordinaires entre les Suédois 
& les Ruffes. 

Pierre donna alors un exemple qm 4ut lui con- 
cilier les coeurs de fes. nouveaux fujets ; il court de 
tous côtés pour arrêter le pillage & le mafTacre ^ ar- 
rache des femmes des mains de fes foldats , & ayant 
tué deux 4e ces emportés qui n'obéifTaient pas à fes 
.ordres, il entre à Thôtel- de -ville où les citoyens fe, 
réfugiaient en foule ; là pofant fon épée fanglante fur 
la table, ,, Ce n'eftpas du fangdes habitans , dit-il, 
» que cette épée eft teinte , mais du fang.de mt& 
5> foldats que j'ai verfé pour vou^ fauver lav vie. 



CHAPITRE aUATORZIEME. 

Totite Plngrie demeure à Pierre le Grand , tandis que 
Charles douze triomphe ailleurs. Elévation de Men- 
zikofF. Pétershourg en fureté, Bejfeins toujours exé- 
ctftés malgré les eiSoires de Charles. 

MAître de toute Hngrie, Pierre en conféra le gou- 
vernement à Ment&ikoff^ & lui donna le titre de. 
Prince & le rang de Général -Major. L'orgueil & le 
préjugé pouvaient ailleurs trouver mauvais qu'un gar- 
qon pâtiffier devînt Général ,. Gouverneur & Prince : 
mais Pierre avait déjà accoutumé fes fujets à ne fé 
pas étonner de voir donner tout aux talens , & rien à 



' NB. Les Chapitres précé- 
dens & tous les fuivans font 
tirés du Journal de Pierre 
le Grand , &:des^ JAheaûtti 



envoyés de Pétersbourg , 
confrontés avec tous les au- 
tres Mémoires» 
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la feuk noblefle. JKen»ikof tiré de fon premier état 
dans fon enfance , par un hazard heureux qui le 

Elaqa dans la maifon du Czar , avait appris plufieur^ 
mgues , s^était formé aux affaires & at^ armes , &' 
ayant fu d'abord fe rendre agréable à fon Maître;^ 
il fut fe rendre nécçffaire. Il hâtait les travaux de Pé^ 
tersbourg ; on y bàtiffait déjà plufîeurs maifons de 
briques & de pierres , un arfenal , des magafins ; on 
achevait les fortifications ; les palais ne font venus 
qu'après. 

Pierre était à peine établi dans Nerva , qu'il oifrit 
de nouveaux fecours au Roi de Pologne détrôné : il 
promit encor des troupes outre les douze mille hom- 
mes qu'il avait déjà envoyés , & en effet il fit partii^ 
pour les frontières de la Lithuanie le Général Rep^, 
niu avec fix mille hommes de cavalerie & fix miUe 
d'infanterie. Il ne perdait pas de vue fa colonie de Pé- 
tersbourg un feul moment ; 1^ ville fe bàtiffait , k 
marine s'augmentait ; des vaifTeaux , des frégates fe 
conflniifaient dans les chantiers d'Olonitz ; il alla les 
faire achever, & les conduifit à Fécersbourg. 

Tous fes retours à Mofcou étaient marqués nar 
des entrées triomphantes : c'efl alnfi qu'il y revmt . 
cette année , & il n'en partit que^our aller faire 
lancer à l'eau fon premier vaîfTeau de quatre -vingt 

{aéçes de canon , dont il avait donné les dimenfionr 
'année précédeùte, fur la Véronife. 

Dès que la campagne put s'ouvrir en Pologne, il 
courut à l'armée qu'il avait envoyée fur les frontières 
de la Lithuanie au fecours d*jlugt(fie : mais pendant- 
qu'il aidait ainfi fon allié « une flotte Suédoife s'a« 
vanqait pour détruire Pétersbourg & Cronflot , à peine 
bàds ; elle était compofée de vingt -deux vajfîeaux 
de cinquante -quatre a foixante - quatre pièces de ca-i 
non , de fix frégates > de deux galiotes à bombes, de 
deux brûlots. Les troupes de tranfpott firent leur 
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defcente dans la petite ifle de Kotin. Un Colonet 
Rufle nommé Tolboguin ayant fait coucher Ton ré- 
giment ventre à terre pendant que les Suédois dé- 
toquaient fur le rivage, le fit lever tout- à -coup, 
& le feu fut fi vif & fi bien ménagé , que les Sué^ 
dois renverfés furent obligés de regagner leurs vai£. 
féaux , d'abandonner leurs morts , & de laiffer trois 
cent prifonniers. 

. Cependant leur flotte reftait toujours dans ces pot- 
rages , & menaqail; Pétersbourg. Us firent encor une 
décente , & furent repoufles de même ; des troupes 
de tçrre avam^ent de Vibourg, fous le Générai Sué- 
dcHS^Meidei $ elles marchaient du côté de ^hluïSdU 
bourg ; c'était la plus grande entreprîfe qu'eût encor 
&|t Charles douze ^ fur les Etats que Pierre avait con- 
quis ou créés ; les Suédois furent rqpoulTés partQtfty 
& Pétersbourg refta tranquille. 

Pierre de ton côté avançait vers la Courlande , & 
voulait pénétrer jufqu'à: Riga. Son plan était de pien^ 
dre la Livonie , tandis que Charles XII achevait de 
ibumettre la Folpghc au nouveau Roi qu'il lui avait 
donné. Le Czar était er^cor à Vilna en Lîthuanîe, & 
fon Maréchal Sheremeto s'approdiait de Mittau capi- 
talc de la Courlande,; .mais à y trouva le Général Le^ 
venbauft , déjà célèbre par plus d'une vîiftoîre. If fe 
donna une bataille rangée dans un lieu appelle Gé-~ 
unavcrshof , ou Gémavers. 

Dans ces af&ircs où Texpériettce & la dîfcmlîne 
prévalent, le^ Suédois quoiqu'înferieurs en nombre, 
aivaient tc»(^jouts ravanl;age : les RuiTes furent endé- 
fcihent défaits , toute leur artillerîe.prife. P/errtf après 
ttois batailles aînfi perdues , à Gémavers , à Jacob- 
fltad, i Nei^Và , réparait toujours fes pertes, & en 
tirait même avantagé. 

Il marche çn forces en Courlande après la journée 
de Gémavers : U arrive devant JVIittau , s'empare de 
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la ville i afflégc la citadelle , & y entare par capitiûa;- ^ 
don. ' 

Les troupes RuiTes avaient alors la réputation de 
ûgnaler leurs. fuccès par les pillages , coutume tro^ 
ancienne chez toutes les Nations.^ Pierre avait à la 
prife de Nerva tellement changé cet ufage, que les 
foldats Rufles commandés pour garder dans le. chà- 
teau de Mittau les caveaux où étaient inhumés les 
Grands -Ducs de Courlande., voyant que les corps 
avaient été tirés de leurs tombeaux, & dépouillés de 
leurs ornemens , refufèrent d'en prendre poâeffion , 
& exigèrent auparavant qu'on fit venir un Colonel 
Suédois reconnaître l'état des lieux j il en vînt un 
en effet , qui leur délivra un certificat par lequel it 
avouait que les Suédois étaient les auteurs de ce dé- 
fwrdre. : 

' . ' '' . ^ «< ' 

Le bruit qui avait couru dans tout l'Empire que 
le Czar avait été totalement défait à la journée de. 
Gémavery , lui fit' encor plus de tort que cette ba- 
taille même. Un refte d'anciens ftrélitï., en garnifb'n, 
Sans Aftracan , s'enhardit furcetje faiifîe jiouvelle à' 
fe révolter ; ils tuèreni le Gouvernewi' de là viHe^i 
& le Czar fut obligé d*y ,envoyer ^è Maréchal ;5Sè- 
remeto avec des troupes pour 'tes fôuméttre & lès^ 
punir. ' 

Tout confpiraît contre lui ; h fortuné &'la valeuf 
de Charles XII ^ les malheurs A'Augi^e , la new^a- 
lîté forcée du Dannemarck , les révoltes des anciens 
ftrélit? , les murmures dun peuple qui. ne {entait, 
alors que la gcne de la réforme ^& nof\ l'utilité y les- 
mécontentemens des Grands affujettis à la difcipline 
militaire , l'épuifement des finances ; rien, né décou- 
ragea Pierre Un feul moment ; il étouffa la réy<^t:e,i* 
& ayant mis en fureté l'Ingrie , s'étant affuré de la 
citadelle de Mittau malgré Levenbaupt vainqueur qui 
n'avait pas affez de troupes pour s'oppofer à lui, il 
X^r ' eut 

Mj ^Jii M^ji JWfaKM ■ ' fM 
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eut alors la liberté de traverfçr la Samogitie , &. la 
Lithuanie. 

Il partageait zvtc Charles Xll h gloire de domî-^ 
ner en Pologne ; il s'avanqa jufqu'à Tikoczîn ; ce futj 
là qu'il vit pour la féconde fois. le Roi Âugujh ^î\ le! 
çonfola dç fes infortunes, lui promit de le venger ,' 
lui fit préfent de .quelques drapeaux pris par Men-t 
zikojf fur des partis de troupes de fon rival ; ils allè- 
rent enfuite i Grodno capitale de k Lîthiîame, & y^ 
reftèrent jufqu'au iç Décembre. Pierre en panant' 
lui laiiTa de l'argent & une^armée , & félon fa cou- 
tume alla p'afler quelque tems de Tliyver à Mofcou , 
pour y faire fleurir les Arts & les Loix , après avoir 
&it une campagne très difficile. 



CHAPITRE dUINZIEME. 7 

Tandis que Pierre fe foutient dans fes conquêtes , Sf 
police fes Etats , fon ennemi Charles XÏT gagne des 
batailles , domine dans la Pologne ^ dans la Saxe, 
Augufte ma/gré une viêloire, des Enjfes reçoit la loi 
de Charles XII. // renonce à la Çauronne ,- // livre 
Patkul Ambaffadeur du dzar i meurtre de Patkul , 
condamne à la roUie. 

PZ?rre à. peine était à Mofcou , qu'il apprît que 
Charles XII partout vid:orieux s'avançait du 
côté de Grodno pour combattre fon armée ; le Roî 
Augufle avait été obligé de fuir deGrodno, & fè 
retirait en hâte vers la Saxe avec quatre régimen^ 
de dragons Rufles ^ il affaibliffait ainfi l'armée de fori 
protecteur, & la décourageait par fa retraite; le Czar 
trouva tous les chemins de Grodno occupés par les 

Suédpis , & fon armée difpcrfée, ^ - 

K 
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Tandis qu^il rafTemblaît fes quartiers avec une peine 
extrême en Lithuanie , le célèbre ScbuUembourg , qui 
était la dernière rdiTaurçe ^'Augujte , & qui s'acquit 
depuis tant de gloire, parla défenfe de Corfou con-' 
ttt les Turcs , avan(;ait du côté de la grande Pologne 
avec environ douze mille Saxons & fix mille Ruffcs 
tirés des troupes que le Czar avait confiées à ce mal* 
KeureuX Prince. ScbuUembourg avait une jufte efpé- 
fance de foutenir la fortune HAugufié ,• il voyait ^bar- 
lès XII occupé alors du cÂté de la Lithuanie; il 
n'y avait qu'environ dix mille Suédois fous le Géné- 
m Renfcbild y qui puffent arrêter fa marche; il s'a- 
tançait donc avec confiance jufqu'aux frontières de 
la Siléfie , qui eft le pai&ge de la Saxe dans la haute 
Pologne. Quand il fut près du bourg de Trauftadt 
fur les frontières de Pologne , il trouva le Maréchal 
Rmfebi/d qui jyeaait lui livrer bataille. 

Quelque e;^ort que je fàfTe pour ne pas répéter ce 
que.i'aî d^ja: dit dans l'hiftoiçe de Charles XII ^ je 
dois redire ici qu'il y avait dans l'armée Saxonne un 
régiment Français y qui ayant été fait nrifonnier tout 
entfçr à la fàmeufe bataillé [d'Hochitet , avait été 
forcé de fervir dans les troupes Saxonnes. Mes mé- 
IQoires difent qu'on lui avait confié la garde de Far- 
tîllerie ; Us ajoutent que ces Français frappés de la 
glpïre de Cbarles XTI^Sc mèdbntens du lervîce de 
Saxe , pofèrent les armes dès qu'ils Virent lès enne- 
mis , & demandèrent d'être reçus parmi les Suédois , 
qu'ils fervirçnt depuis en çfïet jufqu'à la fin de la 

SVierre. Ce fut là le commencement & le flânai d'une 
éroute entière; il ne fe fauva pas trois bataillons 
BfUiTes , & encor tous les foldats qui échappèrent 
Staient bleffés ; tout le refte fut tué fans qu'on fit 
quartier à perfonne. Le Chapelain N&rberg prétend 
que le mot des Suédois dans cette bataille était , au 
nom de Bien , & que celui des Ru(Sbs était , maffa^ 
trez tout ;^ mais t^e furent les Suédois qui maflacrè* 
rent tout au nom de Dieu. Le Gzar même aflure 



^(^am^ 
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dans un de fes manîfeftes u ) , que beaucoup de prî- 
fonniers RufTes , Cofaques , Caunouks , furent tués 
trois jours après la bataille. Les troupes irrégulières 
des deux arinéçs avaient accoutumé les Généraux à 
ces cruautés : il ne s'en commit jamais de plus gran- 
des dans les tems barbares. Le Roi Stanislas iti'a fait 
rhonneur de me dire , que dans un de ces combats 
qu'on livrait fi fouvent en Pologne , un Officier Ruflij 
qui avait été ibn ami , vint , après la défaite, d'un 
Corps qu'il pommandait , fe mettre fous fa proteâion^ 
& que le Général Suédois Steinbock le tua d'un coup 
de piftolet entre fes bras. 

Voilà quatre batailles perdues par les RufTes cont 
tre les Suédois , fans compter les autres vidoires de 
Charles XII en Pologne. Les troupes du Czar qui 
étaient dans Grodao , couraient rifque d'efluyer une 
plus grande difgrace , & d'être enveloppées de tous ^ 
côtés ; il fut heureufement les raffembler & même les S 
augmenter ; il falait à la fois pourvoir à la fureté de cette ^ 
armée > & à celle de fes conquêtes dans l'Ingrie. Il 
fit marcher fon armée fous le Prince Menzikoff\tt% 
l'Orient » & de là au Midi jufqu'à Kiovie. 

Tandis qu'elle marchait , il fe rend à Shluflelbourg » 
à Nerya , à fa colonie de Pétersbgurg , met tout en 
fureté ; & des bords de la mer Ijaltique il court à 
ceux du Borifthène, pour rentrer par la Kiovie dans 
la Pologne , s'appliquant toujours a rendre inutiles les 
Vidoires de Charles XII ^ qu'il n'avait pu empêcher, 
préparant même déjà une conquête nouvelle ; c'était 
celle de Vibourg capitale de la Carélie , fur le golphe 
de Finlande. Il alla l'affiéger : mais cette fois elle 
réfifta à fes armes : les fecours vinrent à propos ; & 
il leva le fiége. Son rival Charles X 1 1 ne faifait 
ré^ement aucune conquête en gagtiant des batail- 
les ; il pourfuivait alors le Roi Augujie en Saxe, toû* 

â«) Manifefte du Czu en Ukraine i7P9< »,« 
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jours plus occupé d'humilier ce Prince , & de Tacca- 
bler du poids de fa puiiTance & de fa gloire , que du 
foin de reprendre Tlngrie fur un ennemi vaincu qui 
la lui avait enlevée* 

Il répandait la terreur dans la haute Pologne, en 
Siléfie, en Saxe. Toute la famille du Roi Augujie^ii 
tnérë , fa femme, fon fils , les principales familles du 
t)ay8 , fe retiraient dans le cœur de l'Empire. Augufie 
implorait la paix ; il aimait mieux fe mettre à la dit 
cretîon de fon vainqueur que dans les bras de fon pro- 
tedeuf. n négociait un traité qui lui ôtait la Couronne de 
Pologne, & qui le couvrait de confufion; ce traité était 
fecret; il felait le cacher aux Généraux du Czar , avec 
lefquels il était alors comme réfugié en Pologne , peai 
dant que Charles ^//donnait des loix dans Leipftck , & 
régnait dans tout fon Eledorat. Déjà était figné par fes 
Plénipotentiaires le fetal traité par lequel il renonçait 
à la Couronne de Pologne , promettait de ne prendre 
jamais le dtre de Roi de ce pays , reconnaiffait Stor' 
nislas^ renonçait à l'alliance du Czar fon bienfaiteur, 
65: pour comble d'humiliation s'engageait à remettre 
à Charles XII l'Ambaffadeur du Czar , Jean Reinold 
Patkul , Général des troupes Rufles , qui combattait 
pour fa défenfe. Il .avait fait quelque tems auparavant 
arrêter Patkul contre le droit des gens fur de faux 
foupqons ; & contre ce même droit des gens il le 
livrait à fon ennemi. Il valait mieux mourir les armes 
à la main que de conclure un tel traité : non -feule- 
ment il y perdait fa Couronne & fa gloire , mais il 
rifquait même fa liberté , puifqu'il était alors entre 
les mains du Prince Menzikoff en Pofnanie , & que 
le peu de Saxons qu'il avait avec lui recevaient alors 
leur folde .de l'argent des Ruffes. 



9 



Le Prince Menzikoff avait en tête dans ces quar^ 
tiers une armée Suédoafe renforcée des Polonais du 
parti du nouveau Roi Stanislas , commandée par le 
Général MaderfeU i & ignorant ^Augujie traitait 
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avec fes ennemis , il lui propofa de les attaquer. Au* 
gujïe n'ofa refufer; la bataille fe donna auprès de 
Kalish , dans le Paladnat même du Roi Stanislas f 
ce .fut la première bataille rangée que les Rudes ga^ 
gnèrent contre les Suédois : le Prince Menzikoff eil 
eut la gloire : on tua aux ennemis quatre mille hom- 
mes , on leur en prit deux mille cinq cent quatre- 
vingt-dix-huit. 

H f& difficile de comprendre comment Augujle put 
après cette vidtoire ratifier un traité qui lui en ôtait 
tout le fruit; mais Chartes était en Saxe,, & y était 
tout - puifiant ; fon nom imprimait tellement la ter- 
reur , on comptait fi peu fur des fuccès foutenus de 
la part des Rufles, le parti Polonais contre le Roi 
Augujieétak fi fort , & enfin Augufle était fi mal con- 
feillé , qu'il figna ce traité fi^nefte. Il ne s'en tint pas 
là ; il écrivit à fon Envoyé Finkjiein une lettre plus 1 
trille que le traité même , par laquelle U demandait 
pardon de fa vidtoire , protejiant que la batédlle f es- 
tait donnée malgré lui $ que les Eujfes & les Polonais 
4e fin parti l^y avaient obligé , qtâil avait fait dans 
ce dejfein des mouvemens pour abandonner Menzikoff, 
que Maderfeld aurait pu le battre , fil avait profité 
de Poccajîon ,• qu^il rendrait tous les ^ifinniers Sué^ 
dois , ou qt^il romprait avec les RuJJes $ & qu'enfin 
il donnerait au Roi de Suède toutes les fatisf aillons 
iionvenables , pour avoir ofé battre fes troupes. 

Tout cela eft unique , inconcevable, &. p<^urtant de 
la plus exadte vérité. Quand onfonge qu'avec cette 
^bleffe Augujie était un des plus braves Princes de 
l'Europe , on voit bien que c'eft le courage d'efprit 
qui fait perdre ou confervér les Etats , qui les élève , 
où qui les abaiffe. 

Deux traits achevèrent de combler l'infortune du 
Roi de Pologne Eledeur de Saxe , & l'abus que Cbat" 
les douze faifait de fon bonheur ; le premier fiit une 

_ K iîj T§ 
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lettre.de félicitation que Charles força Augufte d'écrire 
au nouveau Roi Stanislas f le fécond fot horrible ; 
ce même Augufte fut contraint de lui livrer Patkul^ 
cet Ambafladeur , ce Général du Czar. L'Europe fait 
afTez que ce Miniftre fut depuis roué vif à Cafimir au 
mois de Septembre 1707. Le Chapelain Norberg avoue 
que tous les ordres pour cette exécution furent écrits 
de la propre main de Charles, 

H n'cfl point de Jurifconfulte en Europe , il tfeft 
pas même d'efclave 9 qui ne fente toute l'horreur de 
cette injuftice barbare. Le premier crime de cet in- 
fortuné était d'avoir repréfenté refpeâueufement les 
droits de fa patrie à la tête de fix Gentilshommes Li^ 
voniens, députés de tout l'Etat: condamné pour avoir 
rempli le premier des devoirs , celui de fervir fon pays 
£^lon les loix , cette fentence inique l'avait mis dans 

81e plein droit naturel qu'ont tous les hommes de fe j 
choifir une patrie. Devenu AmbaiTadeur d'un des plus 
j grands Monarques du monde , fa perfonne était facrée. \ 
Le droit du plus fort viola en lui le droit de la nature 
ft celui des nations. Autrefois l'éclat de la gloire 
couvrait de telles cruautés , aujourd'hui elles h tec« 
niffent. 



CHAPITRE SEIZIEME. 

On veut faire un troîjtéme Roi en Pologne. Charles 
douze part de Saxe avec une armée Jhriffante , 
traverje la Pologne en vainqueur. Cruautés eieer- 
des. Conduite du Czar. Succès de Charles , qui foi^ 
vcmce enfin vers la RuJJie. 

('^Harles douze jouïfTaît de fes fuccès dans Altranftad 
^ près de Leipfick. Les Princes Proteftans de l'Empire 
d'Allemagne venaient en foule lui rendre leurs hom- 
mages & lui demander £1 protection, Prefque toutes ^ 
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les PaifTanoes lui envoysdent des Ambafladeurs. UEni' 
pereur Jofeph déferait à toutes fes volontés. Pierre 
alors voyant que le Roi Augufte avait renoncé à ùl 
protedion & au Trône , & qu'une partie de la Po- 
logne reconnaifTait Stanislas , écouta les propofitions 
que lui fit YoMva d'élire un troifiéme RoL 

On propdfa plufieurs Palatins dans une Diète àLu- 
blin: on nik iur les rangs le Prince Ragotski $ c'était 
ce même Prince Ragotski longtems retenu en prifoa 
dans fa jeunefle par l'Empereur Léopold , & qui de« 
puis fut fon compétiteur au trône de Hongrie , après 
s'être pcocuré k liberté. Cette négoci^on fut poi£ 
fée très loin , & il s'en falut peu qu'on ne vit trois 
Rois àt Peigne à la fois. Le Prince Ragotski n'ayant 
pu téufiir , Pierre voulut donner le trône ap grand 
^rénéral de 1^ République Sinitevoskiy homme puiflant» 
^ccf édité , chef d'un tiers parti , ne voulant reconnaî- 
tre ni Augujié détrôné ^ ni Stanislas élu par un parti 
contraire. 

Au milieu de ces troubles on parla de p^x , com» 
me on lait toujours. Buzefroal Envoyé de France en 
Saxe s'entremit pour réconcilier le Czar Sl le Roi de 
Suéde. On pen&it alors à la Cour de France, que 
*€barles n'ayant plus ii combattre ni les RuiTes, ni 
les Polonais , poûrrmt toUmor fes armes cofUre l'Ëni- 
pereur JofepB^ dont il était mécontent « ^oauquelU 
impofait d^fs loîx dures pendant fon féjour en Saxe ; 
mais Charles répondit qu'il traiterait de la paix avec 
le Czar dans Mofcou. C'eft alors que Pierre dit : 
n Mon ftère Charles veut faire Y Alexandre^ mais il 
» ne trouvera pas en moi un Darius. 

- Cependant les Ruflès étaient encor en Pologne , & 
même à Varfbvie , tandis que le Roi donné aux Po- 
lonais par C^at/^x ^oftjs^ était à peine reconnu d'eux, 
& que Charles enrichiflait fon armée des dépouilles 

m des Saxons. 

% K.inj ^ 
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Enfin il partit de fon quartier d'Altr^nftad à la 
tcte d'une armée de quarante- cinq mille hommes , 
à laquelle il femblait que fon ennemi ne dût jamais 
réfifter , puifqu'il l'avait entièrement défait avec huit 
mille à Nerva. 

Ce fut en paflant fous les murs*Se Drefde qu'il 
alh faire au Roi Augiifte cette étrange vîfite , qui dx>it 
caufer de P admiration à la pojiititi , k ce que dit 
(Norberg : elle peut au moins caufer quelque étonne- 
ment C'était beaucoup rifquer que de fe mettre en- 
tre les mains d'un Prince auquel il avait ôté un Royau- 
me. Il repaffa par la Siléiie , & rentra en Pologne. 

: Ce pays était entièrement dévafté par la guerre , 

iruiné par les faétions , & en proie à toutes les cala» 

;J ^ités. Charles avançait par la Mazovte , & choilif- 

â&it le chemin le moins praticable. Les habitans ré- J 1 
ifugiés dans des marais voulurent au moins lui faire M 
^ acheter le paffage. Six mille payfans lui députèrent "^ 
un vieillard de leur, corps : cet homme d'une figure 
extraordinaire , vêtu tout de blanc , & armé de deux 
icarabines , harangua Charles s & comme on n'enten- 
'dait pas trop bien ce qu'il difait , on prit le parti de 
de. tuer aux yeux du Prince au milieu de fa harangue. 
»Les payfans defefpérés fe retirèrent & s'armèrent On 
Xàifit tous ceux qu'on put trouver : on les obligeait 
de fe pendre les uns les autres , & le dernier était 
forcé de fe paffer lui-même la corde au cou & d'être 
fon propre bourreau. On réduifit en cendres toutes 
leurs habitations. C'eft le Chapelain Norberg qui at- 
tefte ce fait dont il fut témoin : on ne peut ni le ré- 
çufer ni s'empêcher de frémir. 

Z Charles arrive à quelques lîeuës de Grodno en Lî- 
thuanie ; on lui dit que le Czar eft en perfonne dans 
cette ville avec quelques troupes ; il prend ayec lui 
(ans délibérer huit cent gardes feulement , & court 
à Grodno. Un officier Allemand nommé Mulfels j qui «• 

Digitized byCjOOÇlC 



.^}^ 



êU, 



tiff)^ g>MÉk 



1 



sous Pierre LE Grand. l.P. Ch. XVl. 153 » 



-commandait un corps de troupes à une porte de la 
▼îlle , ne doute pas en voyant Charles douze qu'il ne 
foit fuivi de fon armée ; il lui livre le pafTage au - lieu 
de le difputer ; Tallarme fe répand dans la ville ; cKa- 
cun croit que Tarmée Suédoife eft entrée : le peu de 
Rufles qui veulent réfifter font taillés en pièces par 
la garde Suèdoife ; tous les officiers confirment au 
Czar qu'une armée vidtorieufe fe rend maitrefle de 
tous les poftes de la ville. Pierre fe retire au-delà 
des remparts , & Charles met une garde de trente 
hommes à la porte même par où le Czar vient de 
•fortir. 

Dans cette ccm&fion , quelques Jéfuites dont on 
avait pris la maifbn pour loger le Roi de Suède , 
parce que c'était la plus belle de Grodno , fe rendent 
la nuit auprès du Czar , & lui apprennent cette fois 
.la vérité. AuHUtôt Pierre rentre dans la ville , force 
la garde Suèdoife : on combat dans les rues , dans 
les places : mais déjà l'armée du Roi arrivait Le 
"Czar fut enfin obligé de céder & de laifler la ville 
au pouvoir du vainqueur qui iaifait trembler la Po» 
4ogne. 

Charles avait augmenté fes troupes en Livonie & 
en Finlande , & tout était à craindre de ce côté pour 
les conquêtes de Pierre , comme du côté de la Li- 
thuanie , pour fes anciens Etats , & pour Mofcou 
même. Il falait donc fe fortifier dans toutes ces par- 
ties fi éloignées les unes des autres. Charles ne pou- 
vait faire de progrès rapides en tirant à l'orient par 
la LithuaQie au milieu d'une faifon rude, dans des 
pays marécageux, infedtés de maladies contagieufes , 
que la pauvreté & la famine avaient répandues de 
Varfovie à Minski. Pierre pofta fes troupes dans les 
quartiers fur le paffage. des rivières , garnit les^ pofl:es 
impprtans, fit tout ce qu'il.put pour arrêter à cha- 
que pas la marche de fon ennemi , & courut enfuite 
mettre ordre à tout vers Pétersbourg. 
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Charles en dominant chez les Pdonais ne lui pre* 
«ait rien ; mais Pierre en faifant ufage de fa nouvelle 
marine , en defcendant en Finlande , en prenant Bof- 

gu qu'il détruifit , & en faifant un grand butin (iur 
i ennemis , fe donnait des avantages utiles. 

Charles longtems retmu dans la Lithuanie par des 
pluies continuelles , s'avanqa enfin fur là petite riviéte 
de Bérézine à quelques lieues du Borifthène. Rien 
ne put réfifter a fon aâivké ^ il jetta un pont à la 
^ue des Rufles ; il battît le detadiement qui gardait 
ce paflage , & arriva à Hollofin fur la rivière de Vabis. 
Cétait là que le Czar avait pofté un corps coniidé^ 
Table qui devait arrêter rimpeeuofité de Charles. La 
petite rivière de VaWs x) n'cft qu'un luifTeau dans 
les fécherefies ; mais alors c'était un torrent impé- 
tueux, profond, groffi par les pluies. Au-delà était 
on marais, & derrière ce marais les Rufles avaient 
tiré un retranchement d'un quart de lieu«i , défendu 
par un large fofle , & couvert par un parapet gsujii 
d'artillerie. Neuf régimens de cavalerie & onze d'ixi- 
fânterie étaient avantageu&ment difpofés dans ces 
lignes. Le paffage de la rivière paraiflait impofii- 
ble. 



Les Suédois félon l'image de la guerre préparèrent 
des pontons pour paffer , & établirent des batterie^ 
de canons pour favorifer la marche ; mais Charles n'at- 
tendit pas que les poisons fuflent prêts ; fon impa- 
tience de combattre ne fouffrait Jamais le moindre 
retardement. Le Maréchal de ^rwerin » qui a long- 
tems fervi fous lui , m'a confirmé plufieurs fois , qu'un 
jour d'aâion il difait à fes Généraux occupés du dé. 
tail de lès difpofitions , Aurez ^ vous bientôt terminé 
cts bagatelles ? 6c 'û s'avanqait alors le premier à la 
tête de fes Drabans : c'eft ce qu'il fit furtout dans 
cette journée mémorable* 




x) En Ruffe BihUfdt. 
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n était donc vîfible que le Czar avait réuffi à for- 
mer des troupes aguerries ; & cette viétoire d'Hollû- 
fin , en comblant Charles XII de gloire , pouvait lui 
|i faire fentir tous les dangers qu'il allait courir enpé- 
* nétrant dans des pays fi âoignes : on ne pouvait mar- 
cher qu'en corps feparés i de bois en bois , de marais 
en marais , & à chaque pas il falait combattre : mais 
les Suédois accoutumés à tout renverfer devant eux y 
ne redoutèrent ni danger ni fatigue. 



CHAPITRE DIX. SEPTIEME. 

Charles XUpqffe le Borijibêne , s^ enfonce en Ukraine , 
prend mal fes mefitres. Une defes armées ç/î défaite 
par Pierre le Grand : Ses munitions font perdues. Il 
s'avance dans des déferts. Aventures en Ukraine. 

ENfin Charles arriva fur la rive du Borifthène , à 
une petite ville nommée Mdiilo y ). C'était à 
cet endroit fatal qu'on devait apprendre s'il dirige* 



jr) En Rnflfe Mogilew. 
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n s'élance dans la rivière fuivi de fon régiment des 
Gardes. Cette foule rompait l'impétuofité du àot ; mais 
on avait de l'eau jufqu'aux épaules , & on ne pouvait 
fe fervir de fes armes. Pour peu que l'artillerie du 
parapet eût été bien fervie , & que les bataillons 
euflïnt tiré à propos , il ne ferait pas échappé un feul 
Suédois. 

Le Roi après avoir traverfé la rivière , pafla çncor 
le marais à pied. Dès que l'armée eut franchi ces 
obfiacles à la vue des Ruffes , on fe mit en bataille ; 
on attaqua fq)t fois leurs retranchemens , & les RuiTes 
ne cédèrent qu'à la feptiéme. On ne leur prit que 
douz^e pièces de campagne & vingt -quatre hior tiers à 
grenades , de l'aveu même des hiftoriens Suédois. 
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rait fa route à l'orient vers Mofcou on au midi vers 
rUkraine. Son armée , fes ennemis, fes amis , s'atten- 
daient qu'il marcherait à la capitale. Quelque chemin 
qu'il prit , Pierre le fuivait depui's Smolensko avec 
une forte armée ; on ne s'attendait pas qu'il prendrait 
le chemin de l'Ukraine ; cette étrange réfolution lui 
fut infpiree par Mazeppa ^Httm^n des Cofaques ; c'é- 
tait un vieillard de foixante & dix ans , qui n'ayant 
point d'enfans femblait ne devoir pdtifer qu'à finir 
tranquillement fa vie : la reconnaiflance devait encor 
l'attacher au Czar , auquel il devait fa place ; mais 
foit au'il eût en effet à fe plaindre de ce Prince , foit 
que la gloire de Charles XII Veut ébloui' , foit plu- 
tôt qu'il cherchât à devenir indépendant , il avait trahi 
fon bienfaicteur , & s'était donné en fecret au Roi de 
Suéde , fe flattant de faire avec lui révolter toute fa 
nation. 

1 ; Charles ne douta pas de triompher de tout TEm- 
* * pire Ruffe , quand fes troupes vidlorieufes feraient 
fécondées d'un peuple fi belliqueux. U devait rece- 
voir de Mazeppa les vivres , les munitions , l'artille- 
rie qui pouvaient lui manquer : à ce puiHant fecours 
devait fe joindre une armée de feize à dix-huit mille 
combattans , qui arrivait de Livonie , conduite par le 
Général Levenhaupt^ conduifant après elle une quan» 
dté prodigîeufe de provifions de guerre & de bou- 
che. Charles ne s'inquiétait pas fi le Czar était à portée 
de tomber fur cette armée , & de la priver d'un fecours 
fi néceflkire. Il ne s'informait pas fi Mazeppa était en 
état de tenir toutes fes promeffes , fi ce Cofaque avait 
alTez de crédit pour faire changer une nation entière , 
qui ne prend confeil que d'elle- même, & s'il reftait 
enfin affez de rpflburces à fon armée dans un malheur ; 
& en cas que Mazeppa fut fans fidélité ou fans pou- 
voir , il comptait fur fa valeur & fur fk fortune. L'ar- 
mée Suédoife avança donc au-delà du Borifthène vers 
la Defha, & c'était entre ces deux rivières que Ma^ 
zeppa était attendu. La route était pénible » & des corps 
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de Ruflbs voltigeans dans ces quartiers rendaient la 
marche dangereufe. 

Menzikoffk la tête de quelques régîmens de cava- 
lerie & de dragons , attaqua l'avant -garde du Roi, la 
mit en defordre , tua beaucoup de Suédois , perdit 
cncor plus des fiens , mais ne fe rebuta pas. Charles 
qui accourut fur le champ de bataille , ne repôufT^ 
les Rufles que difficilement , en rifquant longtems & 
vie , & en combattant contre plufieurS dragons qui 
Fenvironnaient. Cependant Mazeppa ne venait point, 
les vivres commençaient à manquer ; les foldats Sué- 
dois voyant leur Roi partager tous leurs dangers ^ 
leurs fatigues & leur difette , ne fe décourageaient 
ipas , mais en Tadmirant ils le blâmaient & murmu- 
raient. 

L'ordre envoyé par le Roi à Levenbaupt de mar- 
cher avec fon armée & d'amener des munitions eii ' \ 
diligence , avait été rendu douze jours trop tard , ifë 
ce tems était long dans une telle circonftance. Leven-i 
haupt marchait enfin : Pierre le laifTa païTer le BoriC 
thène ; & quand cette armée fut engagée entre ce 
fleuve & les petites rivières qui s'y perdent , il pafla 
le fleuve après lui , & l'attaqua avec fes corps raflem- 
blés qui fe fuivaient prefque en échelons. La bataille 
fe donna entre le Borifthene & la Sofia z ). 

Le Prince Menzikofficvtmit avec ce même corps 
de cavalerie qui s'était mefuré contre Char les XII $ 
le Général Bauer le fuivait , & Pierre conduifait de 
fon côté Félite de fon armée. Les Suédois crurent 
avoir à faire à quarante mille combattans ; & on Iç 
ci^it longtems fur la foi de leur relation. Mes nou- 
veaux mémoires m'apprennent que Pierre n'avait que 
vingt mille hommes dans cette journée ; ce nombre 
n'était pas fort fùpérieur à celui de fes ennemis. L'aétî. 

z) EnRufie^oi»!, 
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¥ité du Czar , fa patience , fon opiniâtreté , celle de 
fes troupes animées par fa préfence , décidèrent du 
fort , non pas de cette journée , mais de trois jour- 
nées confécutives , pendant lefquelles on combattit 
à plufieurs reprifes. 

IPahord on attaqua l'arrière -garde de l'armée Sué- 
doife près du village de Lefnau., qui a donné le nom 
à cçtte bataille. Ce premier choc fut fanglant, fans 
être décifif. Levenbauft fe retira dans un bois , (& 
conferva fon bagage ; le lendemain il falut chafler les 
Suédois de ce bois ; le combat fut plus meurtrier & 
plus heureux i c'eft là que le Czar voyant fes trou- 
pes en defordre , s'écria qu'on tirât fur les fuyards & 
fur lui-même, s'il fe retirait Les Suédois furent re» 
poufTés , mais ne furent point mis en déroute. 



Enfin un renfort de quatre mille dragons arriva; 
on fondit fur les Suédois pour la troifiéme fois ; ils fe 
retirèrent vers un bourg nommé Profpock ; on les y 
attaqua encore ; ils marchèrent vers la Defna ) & on 
les y pourfuivit. Jamais ils ne furent entièrement rom- 
pus , mais ils perdirent plus de huit mille hommes , 
dix-fept canons, quarante -> quatre drapeaux: le Czar 
fit prifonniers cinquante -fix officiers , & près de neuf 
cent foldats ; tout ce grand convoi qu'on amenait à 
Charles demeura au pouvoir du vainqueur. 

Ce fut la première fois que le Czar défit en per- 
fonne dans une bataille rangée ceux qui s'étaient 
fignalés par tant de victoires fur fes troupes : il re- 
merciait Dieu de ce (uccès , quand il apprit que fon 
Général Apraxin venait de remporter un avantage 
en Ingrie à quelques lieues de Nerva ; avantage à la 
vérité moins confidérable que la vidloire de Lefnau; 
mais ce concours d'événemens heureux fortifiait fes 
efpérances & le courage de fon armée. 

Charles XII apprit toutes ces funefles nouvelles , 
j| lorfqu'il était prêt de paffer la Defiia dans l'Ukraine, j^ 
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Jdazefpa vint enfin le trouver : il devait lui amen^ 
vingt mille hommes & des proviiions immenfes ^ mais 
il n'arriva qu'avec deux régimens , & plutôt en fugî- 
tîf qui dem^iidait du lècQurs , qu'«n Prince qui venait 
en donner. Ce Cof^que avait marché en effet avec 
quinze à feize mille deâ fiens , leur ayant dit d'abord 
qu'ils allaient contre le Roi de Suède , qu'ils sm- 
raient la gloire d'atréter ce héros dans fà marche^ 
& que le Czar leur aurait une éternelle obligation d'un 
^ grand fer vice. , . 

A quelques milles de la Defiia il leur déclara enfin 
fon projet; mais ces braves gens en eurent horreur; 
ils ne voulurent point trahir un Monarque dont il^ n'a- 
vaient pomt à fe plaindre, pour un Suédois qui ve-i 
naît à main armée dans leur piiys , qui après l'avoir 
quitté ne pourrait {dus les défendre , & qui les laidè^ 
rait à la difcrétion des RufTes irrités , & des Polonais ^ 
autrefois leurs maîtres & toujours leurs ennemis ; ils : 
letourn^ent chez eux , &. donnèrent avis au Czar de^ 
la défeétion de leur Chef; il ne reftà auprès de Man 
zeffa qu'environ deux régimens dont les officiers 
é^ent à fes gage^. 

H était encor mdtre de quelques places dans l'U- 
kraine 9 & furtout de Bathurin , lieu de fa réfidence» 
r^ardée comme la capitale des Cofaques ; elle eft & 
tuée près des forêts fur la rivière Defha , mais fort loin 
du champ de bataille , où Pierre avait vaincu Leven* 
Jbaupt. n y avait toujours quelques régimens Ruffe9 
dans ces quartiers. Le Prince Menz^ikofffat détaché de 
l'armée du Czar ; il y arriva par de grands détouts. 
Cbwr/es ne pouvait garder tous les péages , il ne 1^ 
connaifTait pas mêitie ; U avait négligé de s'emparer di» 
pofte important de Starodoub qui mène droit a Bathu* 
rin , à travers fept où huit lieues de forêts que 1% 
Ddna traverfi;. Son ennemi siivait toi^ours fur lui ¥dt» 
vants^e (te connaître le pays. Menxàkqjjf paifa aifé* 
;nent avçc le Prince. Çf(^i$ziH$ on feprefenia dev^t 

fn^ M 
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Bathurîn , elle lîit prife prefque fans réfiftance , fac- 
cagéc & réduite en cendres ; nn magafin deftiné porar 
le Roi de Suède , & les tréfors de Aîazeppa furent 
enlevés ; les Cofaques élurent un autre Hetman nommd 
Skoropasky , que le Czar agréa ; il voulut qu'un appareil' 
impofant fit fentir au peuple Ténormité de la tralufon ; 
FArchevêque de Kiovie , & deux autres excommu-i 
nièrent publiquement Mazeppa ,• il fut pendu en effi- 
gie, & quelques-uns de fes complices moururent 
par le (upplice de la roue. 

Cependant Charles XII à la tête d'environ vingt- 
cinq a vingt-fept mille Suédois , ayant encor reçu les 
débris de Tarmée de Levenhaupt ^ fortifié de deux oir 
trois mille hommes que Mazeppa lui avait amenés / 
& toujours féduît par Tefpérance de foire déclarer 
toute rUkraine , paffa la Defna loin de Bathurin & 
près du Boriflhène , malgré les troupes du Czar qui ^ 
l'entouraient de tous côtés , dont les unes fuivaient S 
fon arriére-garde , & hû autres répandues au-delà de ' 
la rivière s'oppofaient à fon paffagc. 

H marchait, mais par des déferts, & ne trouvait 
que des villages ruinés & brûlés. Le froid fe fit fentir 
dès le mois de Décembre avec une rigueur û excef- 
five , que dans une de fes marches près. de deux mille 
hommes tombèrent morts à fes yeux ; les troupes dtt 
Czar fouffraîent moins , parce qu'elles avaient plu» 
de fecours ; celles de Charles manquant prefque de 
vétemens , étaient plus expofées à Tâpreté de la faifon^ 

Dans cet état déplorable , le Comte Piper , Chan- 
celier de Suède , qui ne donna jamais que de bons 
confeils à fon Maître , le conjura de refter , de pafTer 
au moins le tems le plus rigoureux de Phyver dans 
une petite ville de l'Ukraine nommée Romna, où il 
pourrait fe fortifier, & faire quelques provifionspat 
le fecours de Mazeppa. Charles repondit qu'il n'était 
pas homme à s'enfermer dans une ville. Piper alors 

^____^ i« 1 
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le conjura de repafler la Defna & le Borifthène, de 
rentrer en Pologne , d'y donner à fes troupes des quar- 
tiers dont elles av^ent befoin , de s*aider de la cava- 
lerie légère des Polonais qui lui était abfolument né- 
ceffaire, de foutenir le Roi qu'il avait fait nommer, 
& de contenir le parti à'AitguJie qui commençait à 
lever la tête. Charles répliqua que ce ferait fuir de- 
vant le Czar , que la faifon deviendrait plus favora- 
ble , qu'il falait fubjuguer l'Ukraine & marcher à 
Mofcou. a) 

Les armées Ruffes & Suédoîfes furent quelques 
femaines dans l'inadion , tant le froid fut violent au 
mois de Janvier 1709 ; mais dès que le foldat put fe 
fervir de fes armes , Charles attaqua tous les petits 
poftes qui fe trouvèrent fur fon paflage ; il falait en- 
voyer de tous côtés des partis pour chercher des vi* 
vres, c'eft-â-dire pour aller ravir à viujgt lieues à la 
ronde la fubfiftance des payfans. Pierre fans fe hâter 
veillait fur fes marches & le laiflait fe confumcr. 

Il eft împoffible au ledeur de fuivre la marche des 
Suédois dans ces contrées ; plufieurs rivières qu'ils 
paffèrent ne fe trouvent point dans les cartes. ; il ne 
faut pas croire que les Géographes connaiflent ces 
pays comme nous corinaîffons l'Italie , la France & 
l'Allemagne ; la Géographie eft encor de tous les arts 
celui qui a le plus befoin d'être perfedtionné , & l'am- 
bition a jufqu'ici pris plus de foin de dévafter la terre 
que de la décrire. 

. Contentons - nous de favoir , que Charles enfin tra- 
yerfa toute l'Ukraine au mois de Février , brûlant par- 
tout des villages , & en trouvant que les Ruffes avaient 
brûlés. Ils'avancja au Sud -Eft, jufqu'aux déferts ari* 
4es bordée. par les montagnes qtii féparent les Tar- 
tares Nogaïs des Colaques du Tanaïs : c'eft à l'orien^ 



a ) Avoué par le C^apelm Nûrb^g. TottL> H pag. 26^. 
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de ces montagnes que font les autels d'Alexandre. U 
fe trouvait donc au-delà de l'Ukraine dans le chemin 
que prennent les Tartares pour aller en RuiGe ; & 
quand il fut là , il fàlut retourner fur fes pas pour 
fubiifter : les habitans fe cachaient dans des tanières 
avec leurs beltiau^ ; ils difputaient quelquefois leur 
nourriture aux foldats qui venaient l'enlever ; les pay- 
fans dont on put fe faifir furent mis à mort ; ce font 
là, dit-on, les droits de la guerre. Je dois tranfcrirc 
ici quelques lignes du Chapelain Norberg. b) Pour 
faire voir ^ dit- il, combien le Roi aimait lajujiicey 
nous inférerons un billet de fa main au Colonel îDel- 
men ; ,5 Monpeur le Colonel , je fuis bien aife qiion 
)3 ait attrape les ^ay fans qui ont enlevé un Suédois } 
55 quand on les aura convaincus de leur crime , on les 
,5 punira fuivant r exigence du cas ^ en les faifant 
55 tnourir, CHARLES , €c plus bas Budis, ^* Tels font 
les fentiraens de juilice & d'humanité du confeffeur 
d'un Roi ; mais fi les payfans de l'Ukraine avaient pu 
faire pendre des payfans d'Oftrogothie enrégimentes , 
qui fe croyaient en droit de venir de fi loin leur ravir la 
nourriture de leurs femmes & de leurs enfans ; les Con- 
fefleurs & les Chapelains de ces Ukraniens n'auraient- 
ils pas pu bénir leur juilice ? 






Mazeppa négociait depuis longtems avec les Zapo- 
raviens , qi^i habitent vers les deux rives du BoriiUié- 
ne , & dont une partie habite les ifles de ce fleuve, r) 
C'eft cette partie qui compofe ce peuple , fans fem- 
mes & fans familles , fubfiftant de rapines , entaffant 
leurs provifions dans leurs ifles pendant l'hyver, & les 
allant vendre au printems dans la petite ville de Pul- 
tava ; les autres habitent des bourgs à droite & à gau- 
che du fleuve. Tous enfemble choififfent un Hetman 
particulier , & cet Hetman eft fubordonné à celui de 
l'Ukraine. Celui qui était alors à la tête des Zapora* 

*) Tom. n. ptg. %7% 

<^} Voyez le C^iapître I. pag« J^. 
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viens alla trouver Mazeppa^ ces deux barbares s'a^ 
bouchèrent , faifaiit porter chacun devant eux une 
queue de cheval & une mâfTue. 

Pour faire connaître ce que c'était que cet Hetman 
des Zaporaviens & fon peuple , je ne crois pas indi- 
gne de rhiftoirc de rapporter coiument le traité fut 
fait. Mazeppa donna un grand repas , fervi avec quel- 
que vaiffelle d'argent , à THetnian Zaporavien , & à 
fes principaux Officiers : quand ces Chefs furent y vres 
d'eau-de-vie , ils jurèrent à table fur TEvangile , qu'ils 
Ybumiraient des hommes & des vivres à Cbar /es douze ^ 
après quoi ils emportèrent la vaiffelle & tous les meu- 
bles : le maître -d'hôtel de la maifon courut après eux , 
& leur remontra que cette conduite ne s'accordait pas 
avec l'Evangile fur lequel ils avaient juré ; les domef. 
tiques de Mazeppa voulurent reprendre la vaiffelle ; 
. les Zaporaviens s'attroupèrent ; ils vinrent en corps ^ 
fe plaindre à Mazeppade l'afifront inouï qu'on fàifait ; \ 
à de fi braves gens , & demandèrent qu'on leur livrât 
le maître -d'hôtel pour le punir félon les loix ; il leur 
fut abandonné , & les Zaporaviens félon les loix fe jet- 
tèrent les uns aux autres ce pauvre homme , comme 
on pouffe un ballon , après quoi on lui plongea un 
couteau dans le cœur. 

Tels furent les nouveaux alliés que fut obligé de rece- 
voir Charles douze ,• il en compofa un régiment de 
deux mille hommes , le refte marcha par troupes fépa- 
rées contre les Cofaques Se les Calmouks du Czar ré- 
pandus dans ces quartiers. 

La petite ville de Pultava , dans laquelle ces Zapo- 
raviens trafiquent , était remplie de provifions, & pou- 
vait fervir à Charles d'une place d'armes; elle eft fituée 
fur la rivière de Vorskla , affez près d'une chaîne de 
montagnes qui la dominent au Nord ; le côté de To- 
rieiit eft un vafte défert ; celui de l'occident eft plus 
fertile & plus peuplée La Vorskk va fe perdre à quinze ^ 

L ij ^ 
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grande» lieues au-deffous dans le Borîfthène. On peut 
Sler de Pultava au Septentrion gagner le chemin de 
Mofcou par les défilés qui fervent de paflage aux Tar- 
tares ; cette route eft difficile ; les précautions du Czar 
Tavaient tendue prefque impraticable ; mais rien ne 
paraifTait impolTible à Charles ,• & il comptait toujours 
prendre le chemin de Mofcou après sfétre emparé de 
Pultava ; il mit donc le fiége devant cette ville au com- 
mencement de May. 



CHAPITRE DIX. HUITIEME. 
Bataille de Pultava^ 

C^Etait là que Pierre l'aTitendait ; il avait difpofé ; [ 
fes corps d'armée à portée de fe joindre & de mar- 
cher tous enfemble aux affiégeans ; il avait vifité tou- 
tes les contrées qui entourent l'Ukraine , le duché de 
Séverie , où coule la Defna , devenue célèbre par fa 
viftQÎre , & où cette rivière eft déjà profonde ; le pays 
de Bolcho , dans lequel l'Occa prend fa fource ; les dé- 
ferts & les montagnes qui conduifent aux Palus - Méo- 
tides : il était enfin auprès d'Afoph , & là il faifait 
nettoyer le port , conftruire des vaiiTeaux , fortifier la 
citadelle 3e Taganrok , mettant ainfi à profit pour 
tavantsige de fes Etats le tems qui s'écoida entre les 
batailles de Defnoi & de Pultava. 

- Dès qu'il (ait que cette ville eft alfiégée , il raffemblc 
fes quartiers. Sa cavalerie , fes dragons , fon in&nterie , 
Gofaques , Calmouks , s'avancent de vingt endroits ; 
rien ne manque à fon armée , ni gros canon , ni piè- 
ces de campagne , ni munitions de toute efpèce , ni 
yivrfes, ni médicamens ; c'était encor une fupériorité 
qu'il s'était domptée fur fon rival. 
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Le içc. Juin 1709,^ arrive devant Pultava avec 
une armée d'environ foixante mille combattans ; la 
rivière Vorskla était entre lui & £barles. Les affié- 
geans au Nord-oueft> les RufTes au Sud.eft. 

Pierre remonte la rivière au-deffus de la ville , éta- 
blit fes ponts , fait pafTer fon armée , & tire un long 
retranchement, qu'on commence & qu'on achève en 
une feule nuit, vis-à-vis l'armée ennemie. Charles 
put juger alors fi celui qu'il méprifaît & qu'il comptait 
détrôner à Mofcou , entendait l'art de la guerre. Cette 
difpofition faite , Pierre pofta fa cavalerie entre deux! 
bois , & la couvrît de plufieurs redoutes garnies d'ar- 
tillerie. Toutes les mefures ainfi prifes , il va recon- 
naître le camp des affiégcans pour en former ratta- 
que. 

Cette bataille allait décider du deflin de la Ruflie , 
de la Pologne , de la Suède & des dei»c Monarquea 
fur qui l'Europe avait les yeux. On ne favait chez I4 
plupart des nations attentives à ces grands intérêts , 
ni où étaient ces deux Princes , ni quelle était leur 
fituation : mais après avoir vu partir de Saxe Charles 
douze vidorieux à la tête de l'armée la plus formi- 
dable , après avoir fu qu'il pourfuivaît partout fon 
ennemi , on ne doutait pas qu'il ne dût l'accabler , & 
qu'ayant donné des loixenDannemarck, en Pologne,, 
en Allemagne , il n'allât dider dans le Crémelin de 
Mofcou les conditions de la paix , & faire un Czar , 
après avoir feit un Roi de Pologne., J'ai vu des lettres» 
de plufieurs Miniilres , qui confirmaient leurs Cours 
dans cette opinion générale. 

Le rifque n'était point égal entre ces ^eux rivaiix. 
Si Charles perdait une vie tant de fois prodiguée , ce 
n'était après tout qu'un Hérojs de moins. Les provin- 
ces de l'Ukraine , les frontières de Lithuanie & de 
Ruffie ceffaient alors d'être dévaflées; la Pologne repre- 
nait avec fa tranquillité fon Roi légitime déjà récon- 
qilié avec le Czar fon bienfaideur. 

arj ^Wt »^<tt»w Militâ t 
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La Suède enfin cpuîfée d'hommes & d'argent pou- 
vait trouver des motifs de confolation : mais fi le Czar 
périflait; des travaux immerifes, utiles à tout le genre- 
humain ,' étaient enfevelis avec lui , & le plus vafte 
Empire de la Terre retombait dans le cahos dont il 
était à peine tiré. 

Quelques corps Suédois & RufTes avaient été plus 
" d'une fois aux mains fous les murs de la ville. Cbar^ 
les dans une de ces rencontres avait été blefle d'un 
coup de carabine qui lui fracaffa les os du pied ; il efTuy a 
des opérations douloureufes , qu'il foutint avec fon 
courage ordinaire , & fut oblige d'être quelques jours 
au lit. Dans cet état il apprit que Pierre devait l'atta- 
quer 5 fes idées de gloire ne lui permirent pas de Tat- 
tendre dans fes retranchemens ; il fortit des fiens en fe 
feifant porter fur un brancard. Le journal de Pierre lé 
Grand avoue que les Suédois attaquèrent avec une va- 
leur fi opiniâtre les redoutes garnies de canon qui pro- 
m tégeaient fa cavalerie , que malgré fa réfiilance & mal- 
gré un feu continuel ils fe rendirent maîtres de deux re- 
doutes. On a écrit que l'infanterie Suédoife maîtrefle 
des deux redoutes crut la bataille gjagnée , & cria vidtoi- 
re. Le Chapelain Norberg qui était loin du champ dé ba- 
taille au bagage ( où il devait être , ) prétend que c'eft 
une calomnie ; mais que les Suédois ayent crié vidloire 
ou non , il eft certain qu'ils ne l'eurent pas. Le feu des 
autres redoutes ne fe ralentit point , & les Ruffes réfif- 
tèfent partout avec autant de fermeté qu'on lés atta- 
quait avec ardeur. Ils ne firent aucun mouvement irré- 
gulier. Le Czar rangea fon armée en bataille hors de 
fes retranchemens avec ordre & promtitude. 

La bataille devint générale.' Pierre feifeit dans fon 
armée la fondion de Général-Major ; le Général Bauer 
commandait la droite , Menzikoff la gauche, Shèremeto 
le centre. L'adion dura deux heures. Charles le pit 
tolet à la main allait de rang en rang fur fon bran- 
card porté par fes Drabans ; un coup de canoti tua 
un des gardes qui le portaient , & mit lé brancâïd en 
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pièces. Charles fe fit alors porter fur des piques; car 
il eft difficile , quoi qu'en dife Norberg , que dans 
une a<nion aufli vive , on eût trouvé un nouveau 
brancard tout prêt Piem reçut plufieurs coups dans 
fes habits & dans fon chapeau ; ces deux Princes fîo^ 
rent continuellement au milieu du feu pendant toute 
l'adion. Enfin après deux heures de combat , les Sué- 
dois furent partout enfoncés ; la confufion fe mit par- 
mi eux , 6c Charles douze fut obligé de fuir devant 
celui qu'il avait tant méprifé. On mit à cheval danii 
fi fuite ce même Héros qui n'avait pu y monter peiv 
dant la bataille ; la néceifité lui rendit un peu de for- 
ce; il courut en fouffrant d'extrêmes douleurs, deve- 
nues encor plus cuifantes par celle d'être vaincu fans 
refTource. Les Ri^fTes comptèrent neuf mille deux cent 
vingt-quatre Suédois morts fur le champ de bataille 2 
ils firent pendant l'adtion deux à trois mille prifon^ 
niers , furtout dans la cavalerie. 



Charles douze précipitait fa fuite avec environ qua- 
torze mille comhattans , très p^p d'artillerie de cam- 
pagne , de vivres , de munitions & de poudre. Il mar- 
cha vers le Borifthène au midi entre les rivières de 
Vorskla & de Sol ^), dans le pays des Zaporaviens. 
Par-delà le Borifthène en cet endroit font de grands 
déferts qui conduifent aux frondères de la Turquie. 
T^orberg affure que les vainqueur^ li'ofèrent pourfui- 
vre Cbarjes ,• cependant il avoue que le Prince Men^ 
zikqfk préfenta fur les hauteurs avec dix mille hora* 
mes de cavalerie & un train d'artillerie confidérablc , 
quand le Roi pafTait le Borifthène. 

Quatorze mille Suédois fe rendirent prifonnîers dé 
guerre à ces dix mille Ruffçs ; Levenhaupt qui les com- 
mandait , figna cette fatale capitulation , par laquelle 
il livrait au Czar les Zaporaviens , qui ayant combattu 
pour fon Roi fe trouvaient dans cette armée fugitive* 
Le& principaux prifonnîers faits dans la bataille &. par 
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la capitulation , furent le Comte Piper premier Mînif- 
tre yavfic cjeux Secrétaires d'Etat & deux du cabinet; 
le JFekk- Maréchal Re^fcbi/d , les Généraux Lèvent 
battpt ^ Slipenbak , Rojen , Stakelher , Creuts , Ha- 
mii^n f [trois Aides - de - camp Généraux , TAuditeur- 
Général de Tarmée , cinquante-neuf Officiers de TEtat- 
Majpr , cinq Colonels , parmi lefquels était un Prince 
de Virtemberg ,• feize mille neuf cent quarante - deux 
foldats ou bas- officiers; enfin, en y comprenant les 
domeftiques du Roi & d'autres pcrfonnes fuivant l'ar- 
mée , il y en eut dix -huit mille fept cent quarante- 
fix au pouvoir du vainqiieur ; ce qui joint aux neuf 
mille, deux cent vingt-quatre qui furent tués dans la ba- 
taille , & à près de deux mille hommes qui paffèrent 
le BorHlhéne à la fuite du 'Roi , fait voir qu'il avait 
en effet vingt - fept mille combattans fous fes ordres 
dans cette journée mémorable e ). 






Il était parti de Saxe avec quarante - cinq mille 
combattans ; Levenhaupt en avait amené plus de feize 
rfiille de Li vonie ; rie» ne reftait de toute cette armée 
flôriffante; & d'une nombreufe artillerie perdue dans 
fes marches enterrée dans des marais , il n'avait con- 
fervé que dix-huit canons de fonte, deux obus & dou- 
ze mortiers. C'était' avec ces faibles armes qu'il avait 
çntrepris le fiége de Pultava , & qu'il avait attaqué 
une armée pourvue d'une artillerie formidable : auffi 
i'accufa-t-on d'avoir montré depuis fon départ d'Al- 
lemagne plus de valeur que de prudence. 11 n'y eut 
de morts du côté des RufTes ^ue cinquante - deux 
Officiers & douze cent quatre - vingt - treize foldats ; 
c'eft une preuve que leur difpofition était meilleure 



envoya un Officier - Général 
offrir la paix au Czar. Les 
quatre tomes de ces mémoires 
font un tiffii de fauffetés & 
d^inepties pareilles « ou de 
gazettes compilées. 



r ) On a imprimé à Amder- 
dam en 17^0 les mémoires 
de Pierre le Grand par le pré- 
lendn Boyard Ivan Neflefu^ 
ranoy. li eft dit dans ces mé- 
moîref qat le Roi de Suède 
^^ avant de pafler le Borifthéûe -t- 
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que celle de Charles , & que leur feu fut infiniment 
fupérieur. 

Un Minîftre envoyé à la Cour du Czar prétend dans 
fes mémoires , que Pierre ayant appris le deflcin de 
Charles douze de fe retirer chez les Turcs , lui écri- 
vit pour le conjurer de ne point prendre cette réfo- 
lution defefpérée & de fe remettre plutôt entre fes 
mains qu'entre- celles de Tennemi naturel de tous les 
Princes Chrétiens. Il lui donnait fa parole d'honneur 
de ne point le retenir prifonnier , & de terminer leurs 
différends par une paix raifonnable. La lettre fut por- 
tée par un exprès jufqu'à la rivière de Bug , qui fé- 
pare les déferts de l'Ukraine des Etats du Grand-Sei- 
gneur. Il arriva lorfque Charles était déjà en Turquie , 
& rapporta la lettre à fon Maître. Le Miniftre ajoute 
qu'il tient ce /) fait de celui - là même qui avait été 
chargé de la lettre. Cette anecdote n'çft pas fans vrai- « 
femblance , mais elle ne fe trouve ni dans le journal k 
de Pierre le Grajid , ni dans aucun des mémoires qu'on » 
m'a confiés. Ce qui eft le plus important dans cette 
bataille, c'eft que de toutes celles qui ont jamais en- 
sanglanté la terre , c'eft la feule qui au -lieu de ne 
produire que la deftrudtion , ait fervi au bonheur du 
genre - humain , puifqu'elle a donné au Czar la liberté 
de policer une grande partie du Monde. 

Il s'eft donné en Europe plus de deux cent batail- 
les rangées, depuis le commencement de ce fiécle juf^ 
qu'à l'année ou j'écris. Les viétoires les plus figna- 
lées & les plus fanglantes n'ont eu d'autres fuites que 
la rédudion de quelques petites provinces , cédées en- 
fuite par des traités , & reprifes par d'autres batail- 
les. Des armées de cent mille hommes ont fouvent 
combattu , mais les plus yiolens efforts n'ont eu que 
des fuccès faibles & paffagers ; on a fait les plus peti- 

/) Ce fait fe trouve aiiffi j devant dc« anecdotes de Ruf- 
dans une lettre imprimée au- I fie,pag. 39. 
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tes choks avec les plus grands moyens. Il n'y a point 
d'exemple dans nos nations modernes d'aucune guerre 
qui aie compenfé par un peu de bien le mal qu'elle 
a fait ; mais il a réfulté de la journée de Fultava la 
félicité du plus vafte Empire de la Terre. 



CHAPITRE DIX-NEUVIEMK 

Suites de la viâoire de Pultava, Charles douze rifu-. 
gii chez les Turcs, Auguftc détrôné par lui rentre 
, dans fes Etats, Conquêtes de Pierre le Grand. 

CEpendant on préfentait au vainqueur tous les prin- 
cipaux prifonniers ; le Czar leur fit rendre leurs 
épées , & les invita à fa table. II eft aflez connu qu'en 
buvant à leur fantc il leur dit : ,, Je bois à la îanté 
,5 de mes maîtres dans l'art de fa guerre : ^^ mais la 
plupart de fes maîtres , du moins tous les oiEciers 
lubalternes & tous les foldats , furent bientôt envoyés 
en Sibérie. U n'y avait point de cartel entre les Ruf- 
fes & les Suédois : le Czar en avait propofé un avant 
le fiége de Pultava ; Charles le rcfufa , & fes Suédoir ' 
furent en tout les viâimes de fon indomtable fierté. 

C'eft cette fierté toujours hors de faifon , qui caufa 
toutes les avantures de ce Prince en Turquie , & tou- 
tes fes calamités plus dignes d'un héros de YArioJte 
que d'un Roi fage : car des qu'il fut auprès de Bcn- 
der j on lui confeilla d'écrire au grand-Vifir félon Pufa- 
ge , & il crut que ce ferait trop s'abaiffer. Une pareille 
opiniâtreté le brouilla avec tous les Miniifares de la 
Porte fucceffivement : il ne favait s'accommoder ni au 
tcms ni aux lieux, g )^ 



%. 



g^ ZaMotraye dans le ré- 
cit de fes voyages rapporte 
une lettre de Charles XII an 
grand-Vifir, mais cette lettre 
eft faufie , comme la plupart 



des récits de ce voyageur mer- 
cenaire i & Norberglai-mème 
avoue que le Roi de Suède ne 
voulut jamais écrire au grand- 
Vifir. 



a 



^^ 



'^rJîlfc 



'5"^«- 



■^prr 



Digitized by VjOOÇIC 



1^ 



BiasT'^'^^ ' ■ '^Sg ^jg 



sous Pierre le Grand. /. f. Ch. XIX. 1 7 1 

Aux premières nouvelles de la bataille de Pulta* 
va y ce fut une révolution générale dans les dprits & 
dans les afiaires , en Pologne, en Saxe , en Suéde, 
en Siléfie. Charles , quand il donnait des loix , avait 
exigé de l'Empereur d'Allemagne Jofepby qu'on dé* 
pouillât les Catholiques de cent - cinq Eglifes , en fa« 
veur des Siléfiens de la Confeffion d'Augsbourg ; les 
Catholiques reprirent prefque tous les temples Luthé-^ 
riens /des qu'ils furent informés de la difgrace de Cbar- 
les. Les Saxons ne fpngèrcnt qu'à fe venger des extor- 
fions d'un vainqueur qui leur avait coûté , difaient-ils , 
vingt -trois millions d'écus. Leur Eledbeur Roi de Polo- 
gne protefia fur le champ contre l'abjdication qu'on 
lui avait arrachée , & étant rentré dans les bonnes gra» 
cefi du Czar , il s'emprefla de remonter fur le Trône 
de Pologne. La Suède confternée , crut longtems fon 
Roi liiort , & le Sénat incertain ne pouvait prendre 
aucun parti. 






Pierre prit incontinent celui de profiter de fa vîc* 
toire : il fait partir le Maréchal Sberemeto avec une ar*- 
mée pour la Lîvonie , fur les frontières de laquelle ce 
Général s'était fignalé tant de fois. Le Prince Menzi- 
kofffat envoyé en diligence avec une nombreufe cavaj- 
lerie pour féconder le peu de troupes laiffées en Polo* 
gne , pour encourager toute la Nobleife du parti d'^a* 
gufle , pour chaffer le Compétiteur qu'on ne regardait 
plus que comme un rebelle, & pour difliper quelques 
troupes Suédoifes qui reftaient encore fous le Général 
Suédois Crajfazi, 

Pierre part bientôt lui - même , paffe par la Kiovic, 
par. les Palatinats de Chelm & de la haute Volhinie , 
arrive à Lublin , fe concerte avec le Général de la 
Lithuanie ; il voit enfuite les troupes de la Couron- 
ne , qui prêtent ferment de fidélité au Roi Augujle 4 
de là il fe rend à Varfovie , & jouît à Thorn du 
pliis beau de tous les triomphes , celui de recevoir 
les remerciemens d'un Roi auquel il rendait fes Etats. 

^^g rwt— >w*i^^te iwg ^ Il M^ a 
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C'cft là qu'a coflcittt un traité contre là Suède aVec 
les Rois de Dannemarck, de Pologne & de Pruffe. il 
s'agiiTait déjà de reprendre toutes les conquêtes de 
Cuftave-Adolpbe. Pierre feifait revivre les ancienne» 
prétentions des Czars fur la Livonie, Tlngrie , la Caré- 
lie , & fur une partie de la Finlande ; le Dannemarck 
revendiquait la Scanie , le Roi de PrulTe la Pomé- 
ranie. 

La valeur infortunée de Charles ébranlait ainfi tous 
les édifices que la valeur heureufe de Gu/iave-AdoI- 
fbe avait élevés. La NobleiTe Polonaife venait en 
foule confirmer fes fermens à fon Roi , ou lui de- 
mander pardon de l'avoir abandonné ; prefque tous 
reconnaiffaient Pierre pour leur protedcur. 

Aux armes du Czar , à ces traités , à' cette révolu- 
tion fubite , Stanislas n'eut à oppofer aue- fa réfigna- ► 
don : il répandît un écrit qu'on appeUe Univerjal ^ 
dans lequel il dit qu'il efl prêt de renoncer à la 
Couronne fi la République l'exige. 

Pierre après avoir tout concerté avec le Roi de 
Pologne , & ayant ratifié le traité avec le Danne- 
marck , partit incontinent pour achever fa négocia- 
tion avec le Roi de Pruffe. Il n'était pas encor en 
ufage chez les Souverains d'aller faire eux-mêmes les 
fonélions de leurs Ambaifadeurs : ce fut Pierre qui 
întroduifjt cette coutume nouvelle & peu fuivie. L'E- 
ledeur de Brandebourg , premier Roi de Pruffe , alla 
conférer avec le Czar à Marienverder , petite ville 
fitùée dans la partie occidentale de la Poméranie , 
bâtie par les Chevaliers Teutoniques , & enclavée 
dans la lifière de la Pruffe devenue Royaume. Ce 
Rovaume était petit & pauvre , mais fon nouveau Roi 
y étalait , quand il y voyageait , la pompe la plus faf- 
tueufe : c'eft dans cet éclat qu'il avait déjà requ Pierre 
à fon premier paffage , quand ce Prince quitta fon 
Empire pour aller s'inftruire chez les étrangers. Il 
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reçut le vainqueur de Charles XII avec encor plus 
de magnificence. Pierre ne conclut d'abord avec le 
Roi de Pruffe qu'un traité défenfif , mais qui enfuite 
acheva la ruine des affaires de Suède. 

Nul înftant n'était perdu. Pierre après avoir achevé 
rapidement des négociations qui partout ailleurs font 
fi longues, va joindre fon**arméc devant Riga la ca- 
pitale de la Livonie , commence par bombarder la 
place , met le feu lui-même aux trois premières bom- 
bes 5 enfuite forme un blocus ; & fur que Riga ne lui 
peut échapper , il va veiller aux ouvrages de fa 
ville de Pétersbourg , à la conflruétion des maifons > 
à fa flotte > pofe de fes mains la quiUe d'un vaif- 
feau de cinquante-quatre canons , & part enfuite pour 
Mofcou. Il fe fit un amufement de travailler aux pré- 
paratifs du triomphe qu'il étala dans cette capitale : 
il érdonna toute la fête ,. travailla lui-même , difpofa 
tout 

L'année 1710 commença par cette folemnîté né- 
ceiTaire alors à fes peuples , auxquels elle infphrait 
des fentimens de grandeur, & agréable à ceux qui 
avaient craint de voir entrer en vainqueurs dans leurs 
murs ceux dont on triomphait ; on vit palTer fous fept 
arcs magnifiques l'artillerie des vaincus , leurs dra- 
peaux , leurs étendarts , le branca];d de leur Roi , les 
foldats , les Oificiers , les Généraux , les Miniflres pri- 
fonniers , tous à pied , au bruit des clodies , des trom- 
pettes, & de cent pièces de canon, & des acclama- 
tions d'un peuple innombrable qui fe fkifeient enten- 
dre quand les canons fe taifaient. Les vainqueurs à 
cheval fermaient la marche , les Généraux à la tête , 
& Pierre à fon rang de Général -Major. A chaque 
arc de' triomphe on trouvait des députés des diffé- 
rens ordres de l'Etat , & au dernier uiie troupe choi- 
fie des jeunes enfans de Boyards vêtus à la Romaine , 
qui préfentèrent des lauriers au Monarque viéto- 
rieux: , 
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A cette fête publique fuccéda une cérémonie non 
moins fatisfaifante. Il était arrivé en 1708 une avan- 
turc d'autant plus défagréable , que Pierre était alors 
malheureux ; Matiof fon AmbafTadeur à Londres au- 
près de la Reine Anne ^ ayant pris congé , fut arrêté 
a?ec violence par deux officiers de juftice au nom 
de quelques marchands i^glais , & conduit chez uri 
Juge de paix pour la fureté de leurs créances. Les 
marchands Anglais prétendaient que les loix du com- 
merce devaient l'emporter fur les privilèges des Mi- 
niftres : L'Ambafladeur du Czar , & tous les Miniflres 
publics qui fe joignirent à lui , difaient que leur per- 
fonne doit être toujours inviolable. Le Czar deman- 
da fortement juftice par fes lettres à la Reine Anne; 
mais elle ne pouvait la lui faire ^ parce que les loix 
d'Angleterre permettaient aux marchands de pour- 
fuivre leurs débiteurs , & qu'aucune loi n'exemptait 
les Miniftres publics de cette pourfuite. Le meurtre 
de Pâ/iirii/ AmbafTadeur du Czar, exécuté l'année 
précédente par les ordres de Charles douze , enhar- 
difTait le peuple d'Angleterre à ne pas refpeéler un 
caradtère fi cruellement prophané : fes autres Minifl 
très qui étaient alors à Londres , fureik obligés de 
répondre pour celui du Czar ; & eniin tout ce que 
put faire la Reine en fa faveur , ce fut d'engager le 
Parlement à pafTer un a<fte par lequel dorefnavant il 
ne ferait plus permis de faire arrêter un AmbafTa- 
deur pour fes dettes : mais après la bataille de Pul- 
tava il falut faire une fatisfkétion plus autentique. La 
Reine lui fit des excufes publiques par une Ambat 
fade folemnelle. Monfieur de IFidvorth choifi pour 
cette cérémonie , commença fa harangue par ces mots : 
Très-haut Êf très-puiffant Empereur. Il lui dit qu'on 
avait mis en prifon ceux qui avaient pfé arrêter fon 
AmbafTadeur , & qu'on les avait déclaré infâmes ; il 
n'en était rien , mais il luffifait de le dire ; & le titre 
d'Empereur que la Reine ne lui donnait pas avant 
la bataille de Pultava i marquait afTez la confidéira- 
tion qu'il avait en Europe. On lui donnait déjà corn- 
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munément ce titre en Hollande, & nion- feulement 
ceux qui l'avaient vu travailler avec eux dans les 
chantiers de Sardam , & qui s'intéreffàient davantage 
à fa gloire , mais tous les principaux de l'Etat l'ap- 
pcUaient à l'envi du nom d'Empereur, & célébraient 
ta victoire par des fêtes en prefence du Miniftre de 
Suède. 

Cette confidératîon univerfelle qu'il s'était donnée 
par fa victoire , il l'augmentait en ne perdant pas un 
moment pour en profiter. Elbing efl d'abord afiié* 
gée ; c'eft une ville Anféatique de la Pruffe Royale 
en Pologne ; les Suédois y avaient encor une g^mi^ 
fon. Les RuiTes montent à l'afTaut , entrent dans la 
ville , & la garrûfon fe rend prilpnnicre de guerre ; 
cette place était un des grands magafins de Charles 
douze : on y trouva cent quatre-vingt-trois canons de 
bronze,. & cent cinquante- fept mortiers. Auffi-tôt ^ 
Pierre fe hâte d'aller de Mofcou à Pétersbourg : à S 
peine arrivé il s'embarque fous fa nouvelle fortereffe 1 ^ 
de Cronflot , côtoyç les côtes de la Carélie , & mal* 
gré une violente tempête il amène fa flotte devant 
Yibourg la capitale de la Carélie en Finlande , tandis 
que fes troupes de terre approchent fur des marais 
glacés : la ville eft inveftie , & le blocus de la capitale 
de la Livonie eft reflerre. Vibourg fe rend bientôt 
après la brèche faite', & une garnifon compoféc d'en- 
viron quatre mille hommes , capitule , mais fans pou« 
voir obtenir les honneurs de la guerre ; elle fîuffaîtc 
prifonnière malgré la capitulation. Pierre fe plaignait 
de plufieurs infradtions de la part des Suédois ; il 
promit de rendre la liberté à ces troupes , quand les 
Suédois auraient fatisfait à fes plaintes ; il falut fur 
cette affaire demander les ordres du Roi de Suède 
toujours inflexible , & ces foldats que Charles aurait 
pu délivrer reftèrent captife. C'eft aînii que le Prince 
d'Orange Roi d'Angleterre Guillaume trois avait ar- 
rêté en 169 s le Maréchal de Boufiers malgré la ca^ 
pitulation de Namur. H y a plufieurs exemples de 
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ces violations , & il ferait à fouhaiter tju'il n'y en 
eût point 

Après la prife de cette capitale , le fiége de Riga 
devint bientôt un fiége régulier , pouffé avec viva- 
cité : il falait rompre les glaces dans la rivière de 
Duna qui baigne au Nord lès murs de la ville. La 
contagion qui défolait depuis quelque tems ces cli- 
mats, fe mit dans Tarmée affiégeante , & lui enleva 
neuf mille hommes : cependant le fiége ne fut point 
ralenti; il fut long, & la. garnifon obtint les hon- 
neurs de la guerre ; mais on ftipula dans la capitula- 
tion que tous les officiers & foldats Livoniens refte-- 
raient au fervice de la Ruffie comme citoyens d*un 
pays qui en avait été démembré , & que les ancêtres de 
Charles douze avaient ufurpé ; les privilèges dont» 
fon père avait dépouillé les Livoniens leur furent 
rendus , & tous les officiers entrèrent au fervice du 
Czar : c'était la plus noble vengeance qu'il pût pren- \ 
dre du meurtre du Livonien Patkul fôn Ambaffadeur , ] { 
condamné pour avoir défendu ces mêmes privilèges. 
La garnifon était compofée d'environ cinq mille hom- 
mes. Peu de tems après la citadelle de Pennamunde 
fut prife ; on trouva tant dan^ la ville que dans c& 
fort plus de huit cent bouches à feu. 

Il manquait pour être entièrement maître de la 
Carélie la forte ville de Kexkfolm fur le lac Ladoga , 
fituée dans une ifle , & qu'on regardait comme im- 
prenable ; elle fut bombardée quelque tems après & 
bientôt rendue. L'ifle d'Oefel dans la mer qui bor- 
de le nord de la Livonie fut foumife avec la même 
rapidité. 

Du côté de l'Eftonie , province de la Livonie vers 
le Septentrion & fur le golfe de Finlande , font les 
villes de Pernau & de Revel ; fi on en était maître , 
la conquête de la Livonie était achevée. Pernau fe 
rendit après un-fiége de peu de jours , & Revel fe fou- 
^ mit T 
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mit fans qu'on tirât contre la ville un feul coup de ca- 
non ; mais les affiégés trouvèrent le moyen d'échap- 
per au vainqueur dans le tems même qu'ils fe ren- 
daient prifonniers de guerre : quelques vaifleaux de 
Suède abordèrent à la rade pendant la nuit ; la gar- 
nifon s'embarqua , ainfi que la plupart des bourgeois ; 
& les afliégeans en entrant dans la ville furent éton- 
nés de la trouver déferte. Quand Charles douze rem- 
portait la victoire dcNerva, il ne s^attendait pas que 
(es troupes auraient un jour befoin de pareilles rufes 
de guerre. 

En Pologne Stanislas voyant fon parti détruit , s'é- 
tait réfugié dans la Poméranie , qui reftait à Charles 
douze i Augujie régnait , & il était difficile de décider 
fi Charles avait eu plus de gloire à le détrôner , que 
Pierre à le rétablir. 

Les Etats du Roi de Suède étaient encor plus mal- I ^ 
heureux que lui ; cette maladie contagicufe qui avait 
ravagé toute la Livonie, pafla en Suède ^ & enleva 
trente mille perfonncs dans la feule ville de Stock- 
holm ; elle y ravagea les provinces déjà trop dénuées 
d'habitans , car pendant dix années de fuite la plu- 
part étaient fortis du pays pour aller périr à la fuite 
de leur Maître. 

Sa mauvaife fortune le pouffuivaît dans la Pomé- 
ranie. Ses troupes de Pologne s'y étaient retirées au 
nombre d'onze mille combattans ; le Czar , le Roi de 
i)ann«marck, celui dePruffe, l'Éledeur d^'Hanovre^ 
le Duc de Holftein , s'unirent tous enfemble pouf 
rendre cette armée inutile & pour forcer le Général 
Crajfau qui la commandait à la neutralité. La Régence 
de Stockholm nfe recevant ■ point de nouvelles de fan 
Roi , fe crut trop heureufe , au milieu de la contagion 
qui dévaftait la viUe , de ligner cette neutralité , qui 
femblait du moins devoir écarter les horreurs de la 
guerre d'une de fes provinces. L'Empereur d'Aile- 
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magne fevorifa ce traite fingulier : on ftipula que l'ar- 
mée Suédoîfe qui était en Poméranie n^en pourrait 
fortir pour aller défendre ailleurs fon Monarque : il 
fut même réfolu dans l'Empire d'Allemagne de lever 
une armée pour faire exécuter cette convention qui 
n'avait point d'exemple ; c'eft que l'Empereur qui 
était alors en guerre contre la France , efpérait faire 
entrer l'armée Suédoîfe à fon fervice. Toute cette 
négociation fut conduite pendant que Pierre s'empa- 
rait de la Livonie , de l'Êftonie & de la Carélie. 

Charles douze , qui pendant tout ce tems-là faifaît 
jouë|;,de Bender à la Porte -Ottomane tous les reflbrts 
poffibles pour engager le Divan à déclarer la guerre 
au Czar , recjut cette nouvelle comme un des plus 
funeftes coups que lui portait fa mauvaife fortune : 
il ne put foutenir que fon Sénat de Stockholm eût lié 
les mains à fon armée : ce fut alors qu'il lui écrivit 
qu'il lui enverrait une de fes bottes pour le gouverner. . 

Les Danois cependant préparaient une defcente en 
Suède. Toutes les nations de l'Europe étaient alors 
en guerre ; l'Efpagne , le Portugal , l'Italie , la France, 
l'Allemagne , la Hollande , l'Angleterre , combattaient 
encore pour la fucceffion du Roi d'Efpagne Charles 
fécond , & tout le Nord était armé contre Charles 
douze, ^ Il ne manquait qu'une querelle avec la Porte- 
Ottomane , pour qu'il n'y eût pas un village d'Europe 
qui ne fût expofé aux ravages. Cette querelle arriva 
lorfquc Pierre était au plus haut point de fa gloire , 
& précifément parce qu'il y était. 
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CHAPITRE PREMIER. jf 

Campagne du Prutb. 

LE Sultan Achmet III déclara la guerre à Pierre 
premier } mais ce n'était pas pour le Roi de Suèdç ; 
c'était , comme on le croit bien , pour fes feuls inté- 
rêts. Le Kam des Tartares de Crimée voyait avec 
crainte un voifm devenu fi puiffant. La Porte avait 
pris ombrage de fes vaiffeaux fur les Palus - Méotides , , 
& fur la mer Noire , de la ville d'Afoph fortifiée , 
du port de Taganrok déjà célèbre ; enfin de tant de 
grands fuccès , & de l'ambition que les fuccès aug- 
mentent toujours. 

Il n'eft ni vraifemblable , ni vrai , que la Porte -Ot- 
tomane ait fait la guerre au Czar vers les Palus-Méor 
rides , parce qu'un vaiffeau Suédois avait pris fur la 
mer Baltique une barque, dans laquelle on avait trouvé 
une lettre d'un Miniftre qu'on n'a jamais nommé. 
Norberg a écrit que cette lettre contenait un plan dé 
g. M ij ^ 
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la conquête de l'Empire Turc , que la leCtre fut por- 
tée à Charles XII en Turquie , que Charles Tenvoya 
au Divan , & que fur cette lettre la guerre fut décla- 
rée. Cette fable porte aflez avec elle fon caradère de 
fable. Le Kam des Tar tares plus inquiet encor que le 
Divan de Conftantinople , du voifmage d'Afoph , fut 
celui qui par fes inilances obtint qu'on entrerait en 
campagne, a) 

La Livonie n'était point encor toute entière au 
pouvoir du Czar , quand Acbmet III prit dès le mois 
d'Août la réfolution de fe déclarer. Il pouvait à peine 
{avoir la reddition de Riga. La proportion de rendre 
en argent les effets perdus par le Roi de Suède à 
Fultava , ferait de toutes les idées la plus ridicule > 
il celle de démolir Pétersbourg ne l'était davantage. 
Il y eut beaucoup de romanefque dans la conduite 
de Charles à Bender ; mais celle du Divan eût été plus 
romanefque encore » s'il eût fait de telles demandes. 

Le Kam des Tartares qui fut le grand moteur de 
cette guerre , alla voir Charles dans fa retraité! Us 
étaient unis par les mêmes intérêts , puis qu'Afoph 
eft frontière de la petite Tartarie. Charles & le Kam 
de Crimée étaient ceux qui avaient le plus perdu par 
l'agrandiflement du Czar; mais ce Kam ne commandait 
point les armées du Grand -Seigneur; il était comme 



a ) Ce que rapporte N'or^ 
berg fur les prétentions du 
Grand - Seigneur, n'eft ni 
moins faux ni moins puériîe : 
il dit que le Snitan Achmet 
envoya au Czar les conditions 
auxquelles il accorderait la 
paix , avant d'avoir commen- 
cé la guerre. Ces conditions 
étaient , félon le confefleur 
de Charles douze , de renoncer 
à fon alliance avec le Roi Au- 
gufle , de rétablir Stanislas , de 



rendre la Livonie à Charles , 
de payer à ce Prince argent 
comptant ce qu'il lui avait 
pris à Fultava , & de démo- 
lir Pétersbourg. Cette pièce 
fiit forgée par un nommé 
Brazey , auteur famélique 
d*une feuille intitulée Mé-- 
moires fatyriques , hijloriques, . 
Sf amufans. Norberg puifa 
dans cette fou rce. Il .parait 
que ce corifeffcur n*était pas 
le confident de Charles douze. 
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les PrUices feudataires d'Allemagne , qui ont fervi 
TEmpire avec leurs propres troupes , fubordonnées 
au Général de l'Empereur Allemand. 

La première démarche du Divan fut de faire arrêter 
dans les rues de Conftantinc^le rAmbaiTadeur du C^ar 
Tolstqy^ & trente de fes domeftiques , & de l'enfermer 
au château des fept Tours. Cet ufage barbare , dont des 
fkuvages auraient honte , vient de ce que les Turcs ont 
toujours des Miniftres étrangers , réitdans continuelle- 
ment chez eux, & qu'ils n'envoyent jamais d'Ambaffa- 
deurs ordinaires. Ils regardent les AmbafTadeurs des 
Princes Chrétiens , comme des Confuls de marchands ; 
& n'ayant pas d'ailleurs moins de mépris pour les Chré- 
tiens que pour les Juifs , ils ne daignent obferver 
avec etix le droit des gens que quand ils y font forcés ; 
du moins jufqu'à préfenjt ils oat pcrfifté dans cet or- 
gueil féroce. 

Le célèbre Vifir Achmet Couprauglt , qui prît Can- 
die fous Mahomet IV ^ avait traité le fils d'un Ambaffa- 
deur de France avec outrage , & ayant pouffé la bru- 
talité jufqu'à le frapper l'avait envoyé enprifon , fans 
que Louis XI F y tout fier qu'il était, ^'en fut autre- 
ment rcffenti , qu'en envoyant un autre Mîniftre à la 
Porte. Les Princes Chrétiens très délicats entre eux fur 
le point d'honneur , & qui l'ont même fait entrer 
dans le droitpublic ^ fcmblaient l'avoir oublié avec les 
Turcs. 

Jamais Souverain ue fut .plus oflfenfé dans la per- 
fonae de fes Mihillres que le Czar de Ruffie. 11 vit dans 
Pefpace de peu d'années fon Ambaflàdeur à Londres 
mis en prifon pour dettes ; fon Plénipotentiaire en 
Pologne & en Saxe roué vif fur un ordre du Roi de 
Suède ; fon Miniftre à la Porte -Ottomane faifi^ mis en 
prifon dans Conftantinople comme un m^faiteur. 

La Reine d'Angleterre lui fit , comme 4ious avoiK 
vu 5 fatisfaâion pour l'outrage de Londres. L'horrible 
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affront requ dans la perfonne de Patkul^ fut lavé dans 
le fang des Suédois- à la bataille de Pultava ; maïs la 
fortune laina impunie la violation du droit dies gens 
par les Turcs. 

Le Czar fut obligé de quitter le théâtre de la guerre 
en Occident, pour aller combattre fur les frontières 
de la Turquie. D'abord il fait avancer vers la ^) Mol- 
davie dix régimens qui étaient en Pologne ; il ordonne 
au Maréchal Sheremeto de partir de la Livonie avec 
fon corps d'armée , & lailTant le Prince Menzikoff à 
la tète des affaires à Pétersbourg , il va donner dans 
Mofcou tous les otdres pour la campagne qui doit 
You^rirà 

* Un Sénat de régence eft établi ; fés régimens 
des Gardes fe mettent en marche; il ordonne à la 
jeune Noblefle de venir apprendre fous lui le métier 
de la guerre ; place les uns en qualité de cadets , les 
autres d'officiers fubalternes. L'Amiral Apraxin va , 
dans Alpph commander fur terre & fur mer. Toutc^s 

"ces mefures étant prifes , il ordonne dans Mofcou 
qu'on reconnaiife une nouvelle Czarine ; c'était cette 

'même perfonne faite prifonnière de guerre dans Ma* 
rienbourg eh 1702. Pierre avait répudié l'an 1696 
Eudoxia Lapoukin c) fbn époufe , dont il avait deux 
enfans. Les loix de. fon Eglife permettent le divorce ; 

, & fi elles l'avaient "défendu , il €Ùt fait utit loi pour 
le permettre. 

L'4:ieune prifonnière de Marienbourg à qui on avait 

donné le nom de Catherine , était au-deflus de fon 

'fexc & de fon malheur. Elle fe rendit fi agréable 

' pî^r fon caradére , que le Czar voulut Tavoir auprès 

de lui ; elle l'accompagna dans fes courfes & dans fcs 

travaux pénibles , partageant fes fatigues , adouciffant 

b) Il eft bien étrange que [ Valachîe & la Moldavie, 
tant d'aateurs conféiident la \ c) Ow Lapouchin. 
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fes peines par la gaieté de fon efprit , & par fa com- 
plaiiànce ; ne connaiffant point cet appareil de luxe & 
de molleifc , dont les femmes fe font fait ailleurs des 
befoins réels. Ce qui rendit fa faveur plus fmgulière , 
c'eft qu'elle ne fut ni enviée , ni traverfée , & que 
perfonne n'en fut la vidime. Elle calma fou vent la 
colère du Czar , & le rendit plus grand encor en le 
rendant plus clément. Enfin , elle lui devint fi né- 
ceflaire , qu'il l'époufa fecrétcment en 1707. Il en 
avait déjà deux fÛles , & il en eut l'année fuîvante 
une Princeffe qui époufa depuis le Duc de Holftein. 
Le inariage fecret de Pierre & de Catherine fut dé- 
claré le jour même que le Czar d') partit avec elle 
pour aller éprouver fa fortune contre l'Empire Otto- 
man. Toutes les difpofitions promettaient un heu- 
reux fuccès. L'Hetman des Cofaques devait contenir 
les Tartares , qui déjà ravageaient l'Ukraine dés le mois 
de Février ; l'armée Rufîe avançait vers le Niefler ; 
un autre corps de troupes fous le Prince Gallitzin mar- 
chait par la Pologne. Tous les commencemens furent 
favorables ; car Gallitzin ayant rencontré près de Kiovie 
un parti nombreux de Tartares , joints à quelques Cofa- 
ques , & à quelques Polonais du parti de Stanislas , 
.& même de Suédois , il les défit entîéremej^t , & leur 
tua cinq mille hommes. Ces Tartares avaient déjà fait 
dix mille efclaves dans le plat pays. C'eft de tems îm- 
jnénMM-ial , la coutume des Tartares de porter plus de 
Cordes que de cimeterres , pour lier les malheureux 
qu'ils furprenncnt. Les captifs furent tous délivrés , & 
leurs raviffeurs pafTés au fil de l*épée. Toute l'armée , 
fi elle eût été raffemblée , devait monter à foixante 
mille hommes. Elle dut être encor augmentée par les 
troupes du Roi de Pologne. Ce Prince qui devait tout 
au Czar vint le trouver le 3 Juin 17 14 à Jaroflau fur 
la rivière de Sane , & lui promit de nombreux fecours. 
On proclama la guerre contre les Turcs au nom des 
deux Rois : mais la Dicte de Pologne ne ratifia pas 

_^ 4 ) Journal de Pierre le Grand. „ 

gr M iiij § 
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ce c^Augujjie avait promis : elle ne voulut poiiit 
rompre avec tes Turcs. C'était le fort du Czar d'avoir 
dans le Roi Augujle iin allié qui ne pouvait jamais l'ai- 
der. Il eut les mêmes efpérances dans la Moldavie &^ 
dans la Valachie , & il fut trompé de même. 

La Moldavie & la Vdachîe. devaient fecouer le 
joug des Turcs. Ces pays font ceux des anciens Da- 
ces, qui mêlés aux trépides inquiétèrent longtenis 
TEmpire Romain ; Trajan\ç& fournit ; le premier Cons- 
tantin les rendit Chrétiens. La Dacie fut une pro- 
vince de l'Empire d'Orient ; mais bientôt après ces 
mêmes peuples contribuèrent à la ruine de celui d'Oc- 
cident 5 en ffervant fous les Odoacres & fous les 
Tbéodorics, 

Ces contrées relièrent depuis annexées à l'Empire 
G^ec ; & quand les Turcs eurent pris Conftantinople , 
{l elles furent gouvernées & opprimées par des Princes 
Q particuliers. Enfin elles ont été entièrement foumifes 
par le Padicha ou Einpereur Turc , qui en donne Tin- 
ve^ftiture. Le Hofpodar , ou Vaivode , que la Porte 
choifit pour gouverner ces provinces , eft toujours un 
Chrétien Grec. Les Turcs ont par ce choix fait con- 
naître leur tolérance , tandis que nos déclamateurs 
ignprans leur reprochent la perfécution. Le Prince 
que la Porte nomme eft tributaire , ou plutôt fer- 
mier : elle confère cette dignité à celui qui en offre 
^davantage , & qui fait le plus de préfens au Vifir ,' 
ainfi qu'elle confère le Patriarchat Grec de Conftan- 
tinople. C'eft quelquefois un Dragoman , c'eft - à- dire , 
un interprète du Divan , qui obtient cette place. Ra-. 
rement la Moldavie & la Valachie font réunies fous, 
un même Vaivode ; la Porte partage ces deux pro- 
vinces , pour en être plus fûre. Démétrius €antemir 
avait obtenu la Moldavie. On feifait defcendre ce 
Vaivode Cantemir de Tamerlan ^ parce que le, nom 
de Tamerlan était Timur , que ce Timur était un 
Kani Tartare ; & du nom de T^murkan , venait , di- 
fait-on, la famille de Kanttmir. 
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Bajj*afabà Bràncdvm^^^ inveftî de la Vala- 

cMe. Cq Éaffuraha ne trôuyà |)oint de généalogifte 
qui le fit défcçndre d*ùa Conquérant Tartare. Caft- 
ternir crut que le tems était vfenu de fe fôuftràire à 
la domination des Turcs > & de fe rendre indépen- 
dant ,'païlafprotedion du Czar. Il fit prccifément 
avec Pieife ce que Maz^ppa avait fiiit avec Charles. 
Il engagea même d'abord le Hofpodar de Valachîé 
Bajfaraba k x^i'!:^ï dans la confpiration , dont il et 
pérait recueillir tout le frcit. Son plan était de fc 
rendre maître des deux provinces. L'Evéque de Jé- 
rufaiem , qui était alors en Valachie , fut rame de ce 
complot. Cantemir promit au Czar des troupes & 
des vivres , comme Mazeppa en avait promis au Roi 
de Suéde , & ne tint pas mieux fa parole. 

Le Général Sheremeto s'avanqa jufqu'à Jafli , capi- 
tale de la Moldavie , pour voir , &. pour foutenir 
l'exécution de ces grands projets. Cantemir l'y vint 
trouver , & en fut requ en Prince ; mais il n'agit en 
Prince qu'en publiant un manifcfte contre l'Empire 
Turc. Le Hofpodar de Valachie qui démêla bientôt 
fes vues ambitieufes , abandonna fon parti , & rentra 
dans fon devoir. L'Evêque de Jérufalem craignant 
juftement pour fa tête , s'enfuit & fe cacha ; les peu- 
ples de la Valachie & de la Moldavie demeurèrent 
fidèles à la Porte - Ottomane ; & ceux qui devaient 
fournir des vivres à Tarméc RufTe , les allèrent porter 
à Tarméç Turque. 

Déjà le Vifir Baltagi Mehemet avait pàffé le Da- 
nube à la tête de cent miUe hommes , & marchait 
vers Jafli le long du Pruth V autrefois le fleuve Hie- 
rafe , qui tombe dans le Danube , & qui efl: à-peu-prè$ 
la frontière de la Moldavie & de la Beflarabie. Il en- 
voya alors lé Comte Pôniatavpski ', Gentilhomme Po- 
lonais attaché à la fortune du Roi de Suède, prier 
ce Prince de venir lui rendre vifite , & voir^ fon ar- 
mée. Charles ne put s'y réfoudre ; il exigeait que le 
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grand -Vîfir lui fit fa première vifite dans fon afyle 
près de Bender ; fa fierté l'emporta fur fes intérêts. 
Quand Poniatovpski revint au camp des Turcs, & 
qu'il excufa les refus de Charles XII ; Je nCatten-' 
, dais bien , dit le Vifir au Kara des Tartares , que ce 
fier Payen en uferait ait^fî. Cette fierté réciproque 
qui aliène toujours tous les hommes en place , nV 
vança pas les affaires du Roi de Suède : il dut d'ail- 
leurs s'appçrcevoir bientôt que les Turcs n'agiffaient 
que pour eux , & non pas pour lui. 

Tandis que l'armée Ottomane partait le Danube , 
le Czar avançait par les frontières de la Pologne, paf- 
fait le Borifthène ^ pour aller dégager le Maréchal 
Sheremeto , qui étant au midi de Jaifi , fur les bords 
du Pruth , était menacé de fe voir bientôt environné 
de cent mille Turcs , & d'une armée de Tartares. 
Pierre avant de paifer le Borifthène , avait craint d'ex- 
pofer Catherine a un danger qui devenait chaque jour 
plus terrible ; mais Catherine regarda cette attention 
du Czar comme un outrage à fa tendreife & à fon 
courage ; elle fit tant d'inftances que le Czar ne put 
le paifer d'elle ; l'armée la vcfyait avec joie à cheval 
à la tête des troupes ; elle fe fervait rarement de voi- 
ture. Il falut marcher au - delà du Borifthène par quel- 
ques déferts , traverfer le Bog , & enfuite la rivière 
du Tiras qu'on nomme aujourd'hui Niefter ; après quoi 
l'on trouvait encor un autre défert avant d'arriver à 
Jaffi fur les bords du Pruth. Elle encourageait l'ar- 
mée , y répandait la gaieté , envoyait des fecours 
aux Officiers malades , & étendait fes foins fur les 
foldats. 

. On arriva enfin à Jaffi , où Ton devait établir des 
magafins. Le Hofpodar de Valachie Bajfaraba ^ ren- 
tré dans les intérêts de la Porte , & feignant d'être 
dans ceux du Czar , lui propola la paix , quoique le 
grand - Vifir ne Fen eût point chargé ; on fentit le 
piège ; on fe borna à demander des vivres qu'il ne 
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pouvait ni rie voulait fournir. II était difficile d'en 
feirc venir de Pologne ; fes provifions que Cantemir 
avait promifcs , & qu'il cfpérait en vain tirer de la Vala- 
chie , ne pouvaient arriver ; la fituation devenait très- 
inquiétante. Un fléau dangereux fe joignit à tous ces 
éontretéms ; des nuées de fauteréUes couvrirent les 
campagnes , les dévorèrent & les infedèrent : Teau 
manquait fouvent dans la marche fous uri foleil brû- 
lant & dans des déferts arides ; on fut obligé de fidre 
porter à Tarrnée de Peau dans des tonneaux. 

Pierre^^ dans cette marche s fe trouvait ,' par une 
fatalité fmgulière , à portée de Charles X 1 1 , cwt 
Bender n'eft éloigné que de vingt - cinq lieues corn- 
munes de Pendroit où l'armée Ruffe campait auprès 
de Jaffi. Des partis dé Cofaques pénétrèrent jufqu'au- 
près de la retraite de Charles \ mais les Tartares de 
Crimée qui voltigeaient dans ces quartiers , mirent 
le Roi de Suède à couvert d'une furprife. Il attendait 
avec impatience & fans crainte dans fon camp l'évé- 
nement de la guerre. 

Pierre fe hâta de marcher fur la rive droite du 
Bruth ,' dès .qu'il eut formé quelques magafms. Le 
Joint décifif était d'empêcher lusTurc?', poftés au- 
deflous , fur la rive gauche , de pafTer ce fleuve , & 
de venir à lui. Cette manœuvré devait 1^ rendre maître 
de la Moldavie & de la Valachie ; il eiivoya le Général 
■Janus avec l'avant-garde , pour s'oppoftr à ce paffage 
des Turcs ; mais ce Général n'arriva que dans le tenïs 
même qu'ils paflaient fur leurs pontons : il fe retira ; 
& fon infanterie fut poutfuivie jufqu'à ce que le Czar 
vînt lui-même le dégager. 

L'armée du grand -Vifir s'avânqa donc bientôt vers 
celle du Czar, le long du fleuve. Ces deux armées 
étaient bien diflFérentes : celle des Turcs , renforcée 
des Tartares , était, dit -on , de près de deux cent 
cinquante mille hommes ; <;elle des Ruffés n'était akrs 
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que (Tetiviron trente- (ept ndlk combàttans. Un corpsr 
aflez confidérable fous le Général Renne ^ était au-delà 
des montagnes de la Moldavie , fur la rivière de Si- 
zetki Se les Turcs coupèrent la communication. 

Le C2ar commetit^alt à manquer de vivres , & à 
peine fes troupes campées non loin du fleuve pou- 
yaient-eltes avoir de Teàu ; elles étaient expofées à 
une nombreufe artill^ie , placée par le grand -Vifir 
fur la rive gauche , avec un corps de troupes qui tirait 
fans Cefle fur les RuiTes. Il parait par ce récit très 
détaillé & très fidèle", que le Vifir Baltagi Mehemet^ 
loin d'être un imbéciUe comme les Suédois l'ont re- 
préfenté^ s'était conduit avec beaucoup d'intelligence. 
Paffcr le Pruth à la vue d'un ennemi , le contraindre 
à reculer & le pourfuivre, couper tout- d'un-coup la 
communication entre l'armée du Czar &. un corps de 
fa cavalerie , enfermer cette armée fans lui laiffer de 
retr^e , Ivi ôter l'eau & les vivres , la tenir fous des 
batteries de canon qui la menacent d'une rive oppo- 
fée; tout cela n'était pas d'un homme fans activité & 
fans prévoyance. 

Pierre alors fe trouva dans une plus mauvaîfe po- 
lition que Cbarlej douze à Pultava ; enfermé comme 
lui par une armée fupérieure , éprouvant plus que lui 
la difette , & s'étant fié comme lui aux promelTes d'un 
Prince trop pei| puiffant pour les tenir , il prit le parti 
de la retraite , & tenta d'aller choifir un camp avan^ 
tageux en retournant vers Jaffi. 

n décampa dans la nuit ; mais à peine eft-il en 
marche , que les Turcs tombent fur fon arrière-garde 
au point du jour. Le régiment des gardes Priobazinsky 
arrêta longtems leur impétuofité. On fe forma , on fit 
des retranchemens avec les chariots & le bagago. 
Le même jour toute l'armée Turque attaqua encor 
les RuiTes. Une preuve qu'ils pouvaient fe défendre, 
quoi qu'on en ait dit, c'eft qu'ils fe défendirent très 
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longtems , qu'ils tuèrent beaucoup d'ennemis, & qu'ib 
ne forent point entamés. 

Il y avait dans l'armée Ottomane deux Officiers du 
Roi de Suède , l'un le Comte Po7iiatevpski , Tautre le 
Comté de Sfarre , avec quelques Cofaquejs du pard 
de Charles douze. Mes mémoires difent que ces Gé- 
néraux confeillcrent au grand-Vifir de ne point com- 
battre , de couper l'eau & les vivres aux ennemis , 
& de les forcer à fe rendre prifonniers ou de mou- 
rir. D'autres mémoires prétendent qu'au contraire ils 
animèrent le grand -Vifir à détruire avec le fabre une 
armée fatiguée & languiffante qui périflait déjà par 
la difetjte. La première idée parait plus circonfpetfte » 
la féconde plus conforme au caraÂère des Généraux 
élevés par Charles douze. 

j L Le feît eft que le grand - Vifir tomba fur l'arriere- 
i garde, au point du jour. Cette arrière-garde était en 5 
I défordre. Les Turcs ne rencontrèrent d'abord devant i 
eux qu'une ligne de quatre cent hommes ; on fc for- 
ma avec célérité. Un Général Allemand nommé Allard 
eut la gloire de faire des difpofitions fi rapides & fi 
bonnes , que les Ruffes réfiftèrent pendant trois heu- 
res à Parmée Ottomane fans perdre de terrain. 

La difdpline à laquelle le Czar avait accoutumé 
fcs troupes , le paya bien de fes peines. On avait vu 
à Nerva foixante mille hommes défaits par huit mille , 
parce qu'ils étaient indisciplinés; & ici on voit une 
arrière. garde d'environ huit mille Rufles^outenir les 
efforts de cent cinquante mille Turcs , leur tuer fept 
mille hommes , & les forcer à retourner en arrière. 

Après ce rude combat , les deux armées fe retran- 
chèrent pendant la nuit ; mais l'armée Rufle reliait 
toûjoui's enfermée , privée de provifions & d'eau mê- 
me. Elle était près des bords du Pruth , & ne pou- 
vait approcher du fleuve \ car fi-tôt que quelques fol- 
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dats hazardaient d'aller puifer de Teau , un corps de 
Turcs pofté à la rive oppofée faifait pleuvoir fur ciu^ 
le plomb & le fer d'une artillerie nombreufe char- 
gée à cartouche. L'armée Turque qui avait aàaqué les 
Kufles , continuait toujours de fon côté à la foudroyer 
par fon canon. . 

Il était probable qu'enfin les Rufles allaient être 
perdus fans reffource par leur pofition , par l'inéga-^ 
lité du nombre & par la difette. Les efcarmouches 
continuaient . toujours ; la cavalerie du Czar prefque 
toute démontée , ne pouvait plus être d'aucun fecours, 
à moins qu'elle ne combattit à pied ; la fituation pa- 
raiflait defefpéréc. Il ne faut que jetter les yeux fur 
cette carte exade du camp du Czar , & de l'armée 
Ottomane , pour voir qu'il n'y eut jamais de pofition 
plus dangcreufe , que la retraite était impoiTible , qu'il p 
I i felait remporter une viétoire complette , ou périr juf- i 
qu'au dernier , ou être efclave des Turcs. 1 ^ 

, Toutes les relations » tous les mémoires du tems 
conviennent unanimement, que le Czar incertain s'il 
tenterait le lendemain le fort d'une nouvelle bataille, 
s'il cxpoferait fa femme , fon armée , fon Empire , & 
le fruit de tant de travaux, à une perte qui fem- 
blait inévitable , fe retira dans fa tente , accablé de 
douleur , & agité de convulfions dont il était quel- 
quefois attaqué , & que fcs chagrins redoublaient. 
Seul , en proie à tant d'inquiétudes cruelles , ne vou- 
lant que perfonne fut témoin de fpn état , il défendit 
qu'on entrât dans fa tente. Il vit alors quel était fon 
bonheur d'avoir permis à fa femme de le fuivrç. Cuf 
tbcrine entra malgré la défenfe, . 

Une femme qui avait affronté la mort pendant tous 
ces combats , expofée comme un autre au feu d'ar- 
tillerie des Turcs , avait le^ droit de parler. Elle 
perfu^a fon époux de tenter la voie de 1^ négQcia* 
tion. . , . . • 
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C'eft la coutume immémorialt dans tout l'Orient, 
quand on demande audience aux Souverains , ou à leurs 
repréfentans , de ne les aborder qu'avec des préfens. 
Catherine raftembla le peu dei^ïierreries qu'elle avait 
apportées dans ce voyage guerrier, dont toute magni- 
ficence & tout luxe étaient bannis ; elle y ajouta deux 
peliffes de renard noir ; l'argent comptant qu'elle ra- 
maffa fut deftiné pour le Kiaia. Elle dioifit elle-mê- 
me un Officier intelligent , qui devait avec deux valets 
porter les préfens au grand-Vifir , & enfuite faire con- 
duire au Kiaia en fureté , le préfent qui lui était réfer- 
vé. Cet Officier fut chargé d'une lettre du Maréchal 
SheremetokMehemet Baitagi. Les mémoires de Pierre 
conviennent de la lettre ; ils ne difent rien des détails 
dans lefquels entra Catherine s mais tout eft affei con- 
firmé par la déclaration de Pierre lui - même donnée 
en 172; quand il fit couronner Catherine Impéra- 
trice ; Elle nous a été , dit -il , d'un très grand ficours 
dans tous les dangers , Ê? particulièrement à la bataille 
du Pruth , où notre armée était réduite à vingt-deux 
mille hommes. Si le Czâr en effet n'avait plus alors 
que vingt - deux mille combattans, menacés de périr 
par la faim , ou par le fer ; le fervice rendu par Ca^ 
therine était aufli grand que les bienfaits dont fôn. 
époux l'avait comblée. Le journal manufcrit ^ ) de 
Pierre le Grand dit , que le jour même du grand 
combat du 20 Juillet , il y avait trente -un mille cinq 
cent cinquante-quatre hommes d'infanterie , & fix mille 
fix cent quatre - vingt - douze de cavalerie , ptelque 
tous démontés; il aurait donc perdu feizc mille deux 
cent quarante -fix combattans dans cette bataille. Les 
mêmes mémoires afTurent que la perte des Turcs fut 
beaucoup plus confidérable que la fienne, & qu'atta- 
quant en foule & fans ordre , aucun des coups tirés 
fur eux ne porta à faux, S'il eft ainfi , la. journée 4Dt 
Pruth du 20 au 21 Juillet , fut une des plus meur- 
trières qu'on ait vue depuis plufieurs fiécles. 



f ) Page 177 du iouroal de Pierre le Graud. 



s 



n 



Digitized by VjOOÇIC 



sous Pierre le Grand. IL P. Cb. L 193 



Il faut ou foupcjonner Pierre le Grand de s'être 
trompé , lorfqu'en couronnant l'ImpératHce , il lui 
témoigne fa reconnaiflance , â^ avoir fauve fon armée 
réduite à vingt -% deux mille combattons ,- ou âcçufer 
de feux fon journal , dans lequel il eft dît que le jour 
de cette bataille , fon armée du Pruth , indépendam- 
ment du corps qui campait fur le Sireth , montait à 
trente - un mille cinq cent cinquojtte - quatre hommes 
d'infanterie , ê? à Jîx mille Jtx cent quatre - vingts 
douze de cavalerie, ^yxiv^nt et calcul la bataille aurait 
été plus terrible que tous les hiftoriens , & tous les 
mémoires four Êf contre ne Pont rapporté jufqté'ici. Il 
y a certainement ici quelque mal -entendu ; & cela 
eft très ordinaire dans ks réci:s de campagnes lorf- 
qu'on entre dans les détails. Le plus fur eft de s'en 
tenir toujours à l'événement principal, à la viéloire & 
à la défaîte ; on fait rarement. avec précifion ce que 
l'une & l'autre ont coûté. 



1 



A quelque petit nombre que l'armée Ruflc fût rédui- 
te , on fe flattait qu'une réfiftance fi intrépide & fi 
, opiniâtre en impoferait au grand- Vifir , qu'on obtien- 
drait la paix à des condidons honorables pour la Porte- 
Ottomane , que ce traité en rendant le Vifir agréable 
à fon Maître ne ferait pas trop humiliant pour l'Em- 
pire de Ruffiq. Le grand mérite de Catherine fut , ce 
femble , d'avoir vu cette poffibilité dans un moment 
où les Généraux paraiffaient ne voir qu'un malheur 
inévitable. 

Norherg , dans fon hiftoire de Charles XII ^ rapporte 
une lettre du Czar au grand -Vifir , dans laquelle il 
s'exprime en ces mots : Si contre mon attente fai le 
malheur d'avoir déplu à Sa, Hauteffe , je fuis prêt à 
réparer les fujets de plainte qt^elle peut avoir contre 
moi. Je vous cmjure y très -noble Général ^ d'empêcher 
quHlnefoit répandu plus de fafig , Êf je vous fupplie 
défaire ceffer dans le moment le feu excejfif de votre ar- 
iilleris, Kecevez Potage que je viens de vous envoyer. Ifc 
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Cette lettre porte tous les caraftères de feufleté , 
dinfi que la plupart des pièces rapportées au hazard 
par Norberg : elle eft datée du 11 Juillet nouveau 
ftile; & on n'écrivit à Baltagi Mebemet que le 21 
^ nouveau ftile. Ce ne fut point le Czar qui écrivit j 
ce fut le Maréchal Sberenieh s on ne fc fervit point, 
dans cette lettre , de ces expreflions , le Czar a eu 
le malheur de déplaire à Sa Hautejfe ,• ces termes ne 
conviennent qu'à un fujet qui demande pardon à fon 
maître ; il n'eft point queftion d'otage ; on n'en en- 
voya point ; la lettre fut portée par un 'Officier , tan- 
dïÈ que l'artillerie tonnait des deux côtés. Sberemeto 
dans fa lettre , fàifait feulement fouvenîr le Vifir de 
quelques offres de paix que la Porte avait faites au 
commencement de là campagne par les Miniftres d'An- 
gleterre & de Hollande , lorfque le Divan demandait 
la ceffioh de la citadelle & du port de Taganrok , qui 
étaient les vrais fujets de la guerre. 

Il fe pafla quelques heures avant qu'on eût une 
xéponfe du çrand- Vifir. On craignait que le porteur 
n'eût été tue par le canon , ou n'eût été retenu par 
les Turcs. On dépêcha un fécond courier avec un 
duplicata , & on tint confeil de guerre en préfence 
de Catherine. Dix Officiers-Généraux fignèrent le ré- 
sultat que voici : 

55 Si l'ennemi ne veut pas accepter les. conditions 
,5 qu'on lui offre , & s*il demande que nous pofions les 
35 armes , & que nous nous rendions à difcrédon , 
^ tous les Généraux & les Miniftres font unanime- 
^3 ment d'avis de fe faire jour au travers des enne- 
» mis. ^^ 

En conféquence de cette réfolutîon , on entoura le 
l)agage de retranchemens , & on s'avança jufqu'à cent 
"pas de l'armée Turque , lorfqu'enfin le grand- Vifir fit 
«^ publier une fufpenfion d'armes. 

5, 
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Tout le parti Suédois à traité dans fes mémoires 
ce Vifir de lâche & d'infeme , qui s'était laifTé cor- 
rompre. C'eft ainfi que tant d^écrivains ont accu- 
fé le Comte Piper d'avoir rccju dé l'argent du Duc 
de Marlbonmgb , pour engager le Roi de Suède à 
continuer la guerre contre le Czar , & qu'on a im- 
puté à un Miniftre de France d'avoir fait à prix d'ar- 
gent le traité de Seville. De telles accufations ne doi- 
vent être avancées que fur des preuves évidentes. Il 
eft très -rare que des premiers Miniftres s'abaiflent à 
de fi honteufes lâchetés , découvertes tôt ou tard par 
ceux qui ont donné l'argent , & par les régîfires qui 
«n font foi. Un Miniftre clt toujours un homme en fpeo- 
tacle à l'Europe ; fon honneur eft la bafe de fon cré- 
dit ; il eft toujours affez riche pour n'avoir pas befoin 
d'être un traître. 

fLa place de Viccroi de l'Empire Ottoman eft fi belle, 
les profits en font fi immcnfes en tcms de guerre , l'a- 
bondance & la magnificence régnaient à un fi haut point 
dans les tentes de Baltagi Mebentet , la fimplicité , & 
furtout la difette étaient fi grandes dans l'armée du 
Czar, que prêtait bien plutôt au grand -Vifir à donner 
qu'à recevoir. Une légère attention de la part d'une 
femme qui envoyait des petifTes & qmdques bagues , 
comme il eft d'ufage dans toutes les Cours , ou plutôt 
dans toutes les Portes orientales , ne pouvait être regar- 
dée comme une corruption. La conduite franche & ou- 
verte de Baltagi Mebetmt femble confondre les accufa- 
tions dont on a fouillé tant d'écrits touchant cette affai- 
re. Le Vice-Chancelier Sbaffirof^Ua. dans fa tente avec 
un grand appareil ; tout fe paila publiquement , & ne 
pouvait fe paffer autrement. La négociation même 
fut entamée en préfence d'un homme attaché au Roi 
de Suède , & domeftique du Comte Poniatovpski , 
Officier de Charles XII ^ lequel fervit d'abord d'in^ 
-terprète ; & les articles fbrent rédigés, publiquement 
par le premier Secrétaire du Vifiriat, nommé Hummer 
JSShtdi. Le Comtci'onioftnvx/b'yitait préfentlui4n6 
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mé. Le préfent qu'on fàifdt au Kiaia fut offert publi- 
quement, & en cérémonie ; tout fe paffa félon l'ufage 
des Orientaux; on fe fit des préfens ^réciproques ; rien 
ne reiTemble moins à une trahifon. Ce qui détermina 
le Vifir à conclure , c'eft que dans ce tems - là même 
le corps d'armée commandé par le Général Renne , 
fur la rivière de Sireth en Moldavie, avait paffé trois 
rivières , & était alors vers le Danube , où Renne ve- 
nait de prendre la ville & le château de Brahila , dé- 
fendus par une garnifon nombreufe , commandée par 
un Pacha. Le Czar avait encor un autre corps d'ar- 
mée qui avançait des frontières de la Pologne. Il eft 
de plus très - vraifemblable que le Vifir ne fiit pas inf- 
truit de la difctte que fouifraient les Rufles. Le compte 
des vivres & des munitions n'eft pas communique à 
fon ennemi ; on fe vante , au contraire , devant lui 
d'être dans l'abondance , dans le tems qu'on fouffre 
le plus. Il n'y a point de transfuges entre Ics^ Turcs 
& les RuiTes ; la différence des vêtemens , de la reli- 
gion & du langage , ne le permet pas. Us ne connaif- 
fent point , comme nous , la défertion : auifi ie grand- 
Vifir ne favait pas au jufte dans quel état déplorable 
était l'armée de Pierre. 

Baltagi qui n^aimait pas la guerre , & qui cepen- 
dant l'avait bien faite , crut que fon expédition était 
aflez heureufe s'il remettait aux mains du Grand -Sei- 
gneur les villes & les ports pour lefquels il combat- 
tait ; s'il renvoyait des bords du Danube en RufHe , 
l'armée vidtorieufe du Général Renite , & s'il fermait 
à jamais l'entrée des Palus -Méotides , le Bofphore 
Cimmérien , la mer Noire , à un Prince entreprenant; 
çnfin s'il ne mettait pas des avantages certains au rif- 
que d'une nouvelle bataille , (qu'après tout le defef- 
poir pouvait gagner contre la force : ) il avait vu fes 
janiffaires repouffés la veille, & il y avait plus d*un 
exemple de victoires remportées par le petit nom- 
bre contre le grand ; telles furent fes raifons : ni les 
Officiers de Cbàrks qui étaient dans fon armée , ni 
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le Karii des Tartarcs ne les approuvèrent L'intérêt 
des Tartarcs était de pouvoir exercer leurs pillages 
fur les frontières de Ruilie & de Pologne. L'intérêt 
de Charles XII était de fe venger du Czar ; mais le 
Général, le premier Miniftre de l'Empire Ottoman, 
n'était animé ni par la vengeance particulière d'un 
Prince Chrétien, ni par l'amour du butin qui con- 
duirait les Tartares. Dès qu'on fut convenu d'une 
fufpenfion d'armes , les Rufles achetèrent des Turcs 
les vivres dont ils manquaient Les articles de cette 
paix ne furent point rédigés comme le voyageur La^ 
Motraye le rapporte , & comme Norberg le copie d'a^ 
près lui. Le Vifir, parmi les conditions qu'il exi- 
geait, voulait d'abord que le Czar s'engageât à ne, 
plus entrer dans les intérêts de la Pologne , & c'eft, 
fur quoi Poniatovpski infiftait ; mais il éta^tau fonds 
convenable à l'Empire Turc que la Pologne rèftât dé- 
funie & impuilTante ; ainfl cet article fe réduifit à re- 
tirer les troupe$^ Rufleç des frontières. Le Kam des 
Tartares demandait un tribut de quarante mille fe- 
quins : ce point futlongtems débattu, & ne pâffa point 

Le Vilîr demanda loftgtems qu'on lui livrât C««- 
temir<y comme le Roi de Suède s'était fait livrer Po^- 
kuL Cantemir fe trouvait précifément flans le même 
cas où avait été Mazeppa. Le Czar avait fait à Ma^ 
zeppa fon procès criminel , & l'avait fait exécuter en 
effigie. Les Turcs n'en ufèrent point ainfi ; ils ne con- 
naiflent ni les procès par contumace , ni les fenten- 
ces publiques. Ces condamnations affichées , & les 
exécutions en effigie , font d'autant moins en ufage 
chez eux , que leur loi leur défend les repréfentations 
humaines, de quelque, gemre qu'elles puiffent être. 
Us infiftèrent en vain fur l'extradition de Cantmiir. 
Pierre écrivit ces propres paroles au Vice-Chancelier 
Sbqffirof. 

35 J'abandonnerai plutôt aux Turcs tout lé terrain 
^ qui s'étend jufqu'à Cursk j il me reliera l'efpétance 
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yy de le recouvrer : mais la perte de ma foi eft irrc- 
3^ parable , je ne peux la violer. Nous n'avons de 
,5 propre que l'honneur ; y renoncer c'eft ceffcr d'être 
,5 Monarque. 

^ Enfin le. traité fut conclu & figné près do village 
nommé Falkfen fur les bords du Pruth. On convint 
dans le traité qu'Afoph & fon territoire feraient ren- 
dus avec les munitions & Tartillerie dont il était 
rurvu avant que le Czar l'eût pris en idçd, que 
port de Taganrok fur la mer de Zabache ferait 
démoli , ainfi que celui de Samara fur la rivière de 
ce nom , & d'autres petites^ citadelles. On ajouta en- 
fin un article touchant le Roi de Suède , & cet artî-. 
éle même faifait affez voir combien le Vifir était mé- 
content de lui. Il fut flîpulé que ce Prince ne ferait 
point inquiété par le Czar , s'il retournait dans fes 
Etats , & que d'ailleurs le Czar & lui pouvaient faire J ; 
là paix , s'ilsi en avaient envie. k 

Il cft bien évident par la rédadîon fingulière de 
cet article , que Baltagi Mehemet fe fou venait des hau- 
teurs de Charles Xll, Qui fait même fi ces hauteurs 
n'avaient pas incliné Mehemet du côté dé la paix ? 
La pette du Czar était la grandeur de Charles , & il 
n'efl pas dans le cœur humain de rendre puiffans ceux 
qui nous méprifent. Enfin ce Printe qui n'avait pas 
voulu venir a l'armée du Vifir , quand il avait befoin 
de le ménager , accourut quand l'ouvrage , qui lui 
était toutes ïes eljjérances , allait être confommé. Le 
Vifir n'alla point à fa rencontre , & fe contenta de 
ïui envoyer deux Bâchas ; il ne vint au - devant de 
Cbatléi qu'à quelque diftance de fa tente. 

ta converfatîon ne fe paffa , comme on fait , qu'en 
reproches. Plufieurs hiftoriens ont cru que la réponfe 
du Vifir au Roi , quand ce Prince lui reprocha d'avoir 
pu pren'dre le Czar prîfonhier , & de ne l'avoir pas 
fait , était la réponfe d'un imbécille ; Si f avais frir 
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le CzoTy dit -il , qui aurait gouverné fon Empire? Il 
eft aifé pourtant de comprendre que c'était la ré- 
ponfe d'un homme piqué; & ces mots qu'il ajouta. 
Il ne faut pat que tous les Rois fortent de chez eux ^ 
montrent aiTez combien il voulait mortifier l'hôte de 
Bender. 

Charles ne. retira d'autre fruit de fon voyage que 
celui de déchirer la robe du grand-Vifir avec l'éperon 
de fes bottes. Le Vifir qui pouvait l'en faire repen- 
tir , feignit de ne s'en pas appercevoir , & en cela il 
était très fupérieur à Charles, Si quelque chofe put 
faire fentir à ce Monarque « dans fa vie brillante & 
tumultueufe , combien la fortune peut confondre la 
grandeur , c'eft qu'à Pultava un pàtiflier avait Eut met- 
tre bas les armes à toute fon armée , & qu'au Pruth 
un fendeur de bois avait décidé du fort du Czar & 
du fieA ; car ce Vifir Baltagi Mebemet avait été.fen- 
deur de bois dans le Serrai , comme fon nom le &* 
gnifie; & loin d'en rougir, il s'en faifait honneui: , 
tant les mœurs orientales diffèrent des nôtres. 

Le Sultan & tout Conflantinople furent d'abord très 
contens de la copduite du Vifir : on fit des réjouïffan- 
ces publiques pné femaine entière ; le Kiaia de J^e- 
hemet , qui porta le traité au Divan , fut élevé inp 
continent à la dignité de Boujouk. Tmraour , grand- 
Ecuyer ; ce n'eft pas ainfi qu'on traite ceux doixt o;^ 
croit être mal fervi. 

Il paraît que Norberg connaiflait peu le Gouvei^ 
nement Ottoman , puifou'il dit, que le GraudJSeigneur 
ménageait fon Vifir , & que BtUtagi Mebemet était 
à craindre. Les janiifaires ont été fouyent dangereux 
aux Sultans ; mais U n'y a pas un exemple d'un feul 
Vifir qui n'ait été aifément ûicrifié fur un ordre de 
fon Maître , & Mebemet n'était pas en état de fe fou* 
tenir par lui-même. C'eft de plus fe contredire , qv^^ 
j d'affurer dans la même page , que les janiiTaires étaient 
& N îiij ^ 
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irrités contre Mebemet , & que le Sultan craignait fon 
pouvoir. 

Le Roi de Suède fut réduit à la reffource de ca» 
baler à la Cour Ottomane. On vit un Roi qui avait 
fait des Rois , s'occuper à faire préfenter au Sultan 
des mémoires & des placets qu'on ne voulait pas re- 
cevoir, Charles employa toutes les intrigues , comme 
iin fujet qui veut décrier un Miniftre auprès de fon 
Maître. C'eft ainfi qu'il fe conduifit contre le Vifir Me- 
hemet Se contre tous fes fuccefleurs ; tantôt on s'a- 
drcflait à la Sultane Validé par une Juive ; tantôt on 
employait un eunuque : il y eut enfin un homme qui 
fe mêlant parmi les gardes du Grand -Seigneur, con- 
trefit l'infenfé , afin d'attirer fes regards , & de pou- 
voir lui donner un mémoire du Roi. De toutes ces 
manœuvres Charles ne recueillit d'abord que la mor- 
tification de fe voir retrancher fon Thaïm , c'eft-à-dire ^ 
la fubfiftançe que la générofité de la Porte lui four- [ 
niffait piar jour , & qui fe montait à quinze cent li- 
vres monnoie de France. Le grand -Vifir au -lieu de 
Thaïm , lui dépêcha un ordre , en forme de confeU , 

de fortir de la Turquie. - 

- . , ' ■ -, 

'Chartes s'obftîna plus que jamais à refter , s'imagi- 
lïànt 'toujours qu'il rentrerait en Pologne , & dans 
l'Empire RufTe avec une armée Ottomane. Perfonne 
hMgnore quelle fut enfin en 1714 Tiffue de fon au- 
dace inflexible ; comment il fe battit contre une ar- 
mée de janifTaires , de fpahis & de Tartares , avec fes 
fecrétaires , fes valets de chambre , fes gens de cui- 
fine & d'écurîé ; qu'il fut captif dans le pays où il 
avait joDï de la plus généreufe hofpitalité ; qu'il re- 
tbîima enfuîte déguifé en courier dans fes Etats , après 
kvdr demeuré cinq années en Turquie. 11 feut avouer 
que s'iry a eu de la raifon dans fa conduite, cette 
iiifbn n'était pas faite comme celle des autres hom- 
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CHAPITRE SECOND. 
Suite de Paffaire du Prutb. 

IL eft utile de rappeller ici un feit déjà racontç dans 
Phiftoire de Charles Xll^ Il arriva jpendant la fuf- 
penfion d'armes qui précéda le traité du Pruth , que 
deux Tartares furprirent deux Officiers Italiens de 
Tarmée du Czar, & vinrent les vendre à un Officier 
des janiflaires ; le Vifir punit cet attentat contre la 
foi publique par la mort des deux Tartares. Com- 
ment accorder cette délicateflc fi févère avec la vio- 
lation du droit des gens , dans la perfonne de l'Am- 
baffadeur Tolfloy , que le même grand -Vifir avait fait 
arrêter dans les rues de Conflantinople ? Il y a tou- 
jours une raifon des contradictions dans la conduite ^ 
des hommes. Baltagi Mebemet était piqué contre le M 
Kam des Tartares , qui ne voulait pas entendre par- » 
1er de paix ; & il voulut lui faire fentir qu'il était le 
maître. 



Le Czar après h paix fignée fe retira par Jaffi juf- 
ques fur la frontière , fuivi d'un corps de huit mille 
Turcs, que le Vifir envoya, non -feulement pour ob- 
ferver la marche de Tarmée Ruife , mais pour em- 
pêcher que les Tartares vagabonds ne l'inquiétafTent. 

Pierre accomplit d'abord le traité , en faifant dé- 
molir la forterefïe de Samara & de Kamienska ; mais 
la reddition d'Afoph & la démolition de Taganrok 
fbuffrit plus de difficultés : il falait aux termes du 
traité diftinguer rartillerie & les munitions d'Afoph 
qui appartenaient aux Turcs , de celles que le Czar 
y avait mifes depuis qu'il avait conquis cette place. 
Le Gouverneur traîna en longueur cette négociation , 
& la Porte en fut juftement irritée. Le Sultan était It 
;m impatient de r-ccevoir les clefs d'Afoph ; le Vifir Jes Jfc 
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promettait ; le Gooyeraeur différait toujours. Ba/tagi 
Mehemet en perdit les bonnes grâces de fon Maître» 
& fa place ; le Katn des^Tartares & fes autres enne- 
mis prévalurent contre lui : il fut enveloppé dans la 
difgrace de plufieurs Bâchas ; mais, le Grand -Seigneur 
qui connaiiTait fa fidélité , ne lui éta ni fon bien ni 
fa \\% ; il fut envoyé à Mytilçne , où il commanda. 
Cette fimple dépofition , cette confervation de fa for- 
tune >, & furtout ce commandement dans Mytilène, 
démentent évidemment tout ce que ïforberg avance 
pour faire croire que ce Vilir avait été Gorron^>u 
par l'argeiit du Czar. 

NorbêTff dit que le Bofiangi Bachi qui vint lui re- 
demander le Bui de TEmpire , & lui fignifier fon arrêt , 
le déclara trakrt 6f défobéiffant à fon Maître , vendu 
nutu ennewis à prix d*argent , 6f coupable de if avoir 
fmnt veillé aux intérêts du Roi de Stiide. Première- 
ment ces fortes de déclarations ne font point du tout 
en ufa^e en Turquie : les ordres du Sultan font donnés 
en fecret & exécutés en fileoce. Secondement' fi le 
Vifir avait été déclaré traître, rebelle Ê? corrompu , de 
tels crimes auraient été punis par la mort , dans un 
pavs où ils ne font jamais pardonnes. Enfin , s^il avait 
été puni pour n'avoir pas affez ménagé Pintérét de 
•Charges Xlîy il eft dair xjue ce Prince ajorait eu en 
-effet à la Porte -Ottomane un pouvoir qui devait faille 
trembler lés autres Minières; ils devaient en ce cas 
implorer fa faveur & prévenir fes volontés ; mais au 
contrake , Jujfuf Facba , Aga des janiflaires , qui fuc- 
céda à Àîebemet Baltagi dans k Vifiriat , penfa hau- 
tement comme fon prédéceffeur fur la conduite de ce 
Prince ; loin de le fervir , il ae fongea qu'à fe défaire 
d'un hôte dangereux ; & quand Poniatorvpski , le con- 
fident & le compagnon de Charles XII , vint compli- 
menter ce Vifir fur fa nouvelle dignité , il lui dit; 
Payen\ je f avertis qtfà la première intrigue que tu 
^ voudras tramer , je te ferai jetter dans la mer , une 

f pierre au cou. * 
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Ce compliment que te Comte Poniattrwski rapporte 
lui-même dans les mémoires qu'il fit à ma rcquifi^ 
tion , ne laifle aucun doute fur le peu d*înfluence que 
Charles XI Jt avait à la Porte. Tout ce que Norberg 
a rapporté des affaires de Turquie , parait d'un hom- 
me paffionné , & mal informé. Il fkut ranger parmi 
les erreurs de Tefprit de parti , & parmi les menfon- 
ges politiques , tout ce qu'il avance fans preuve de 
la prétendue corruption d'un grand -Vifir, c'eft^-dire, 
d'un homme qui difpofait de plus de foixante millions 
par an , fans rendre compte. J'ai encore entre les 
mains la lettre que le Comte Poniatcrwski écrivit au 
Roi Stanislas immédiatement après la paix duPruth : 
il reproche à Baltagi Mehemet fon éloignement pour 
le Roi de Suède , fon peu de goût pour la guerre, 
fa facilité : mais il fe garde bien, de l'accufer de cor- 
ruption ; il favàit trop ce que c'eft que la place d*un 
grand -Vifir, pour penfer que le Czar pût mettre un 
prix à la tr^îifon du Vîceroi de l'Empire Ottoman. 






Shafftrof & Sberemeto demeurés en otage à Conf- 
tantinople ne furent point trakés comme ils l'auraient 
été s'ils avaient été convaincus d'avoir acheté la paix, 
& d*avoir trompé le Sultan de concert avec le Vifir ; 
ils demeurèrent en liberté dans la ville , efcortés àc 
deux compagnies de janiflaires. 

L'Ambaffadeur Toijfoy étant forti des fept Tours 
immédiatement après la paix du Pruth,les Miniftrcs 
d'Angleterre 60 de Hollande s'entremirent auprès du 
nouveau Vifir pour l'exécution des articles. 

^ Afoph venait enfin d'être rendu aux Turcs ; on démo- 
lîflait les fortereffes Itipulées dans le traité. Quoique la 
Porte-Ottomane n'entre guères dans les différends des 
Princes Chrétiens , cependant elle était flattée alors 
de fe voir arbitre entre la Ruffie , la Pologne & le 
Roi de Suède : elle voulait que le Czar retirât fes 
a troupes de la Pologne , & délivrât la Turquie d'un 
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voifînage fi dangereux ; elle fouhaitaît que Charles 
retournât dans fes Etats , afin que les Princes Chré- 
tiens fuiTent continuellement divifés ; mais jamais elle 
n'eut l'intention de lui fournir une armée. Les Tar- 
tares défiraient toujours la guerre , comme les arti- 
ùns veulent exercer leurs profeflions lucratives. Les 
janifTdires la fouhaitaient , mais plus par haine contre 
les Chrétiens , par fierté , par amour pour la licence 
que par d'autres motifs. Cependant les négociations 
des Minières Anglais & Hollandais prévalurent con- 
tre le parti oppofé. La paix du Pruth fut confirmée ; 
mais on ajouta dans le nouveau traité , que le Czar 
retirerait dans trois mois toutes fes troupes de la Polo- 
gne , & que l'Empereur Turc renverrait inceffamment 
Char /es XIL 



) 



On peut juger , par ce nouveau traité , fi le Roi 
de Suède avait à la Porte autant de pouvoir qu'on 
l'a dit II était évidemment facrifié par le nouveau [ 
Vifir Juffuf Pacha , ainfi que par Baliagi MehemeU 
Ses hifioriens n'ont eu d'autre reflburce pour cou- 
vrir ce nouvel affront , que d'accufer Jujjuf d'avoir 
été corrompu , ainfi que fon prédécefleur. De pareil- 
les imputations tant de fois renouvellées fans preu- 
ve , font bien plutôt les cris d'une cabale impuiffante 
que les témoignages de l'hiftoire. L'efprit de parti 
obligé d'avouer les faits en altère les circonflances 
& les motifs ; &, malheureufement c'eft ainfi que tou- 
tes les hiftoires contemporaines parviennent falfifiées 
à la poflérité , qui ne peut plus guères démêler la 
vérité du menfonge. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Mariage du CzarovHz , ê? déclaration folemnelle du 
mariage de Pierre avec Catherine > qui reconnmf 

fon frire. 

CEtte malheurcufe campagne du Pruth ftit plus 
funefte au Czar , que ne l'avait été la bataille 
de Nerva; car après Nerva il avait lu tirer parti de 
fa défaite même , réparer toutes fes pertes ^ & enle- 
ver ringrie à Charles XI L Mais après avoir perdu 
par le traité de Falkfen avec le Sultan fes ports & 
fes fortercffes fur les Palus -Méotides, il falut reno?»- 
*cer à l'empire fur la mer Noire. Il lur reliait un champ 
affez vafte pour fes entreprifes ; il avait à perfeddon- 
ner tous fes établilTemens en Ruffic , fes conquêtes 
fur la Suède à pourfuivre, le Roi Augujie à raffermir 
en Pologne , & ks alliés à ménager. Les fatigues 
avaient altéré fa fanté ; il falut qu'il allât aux eaux 
de Carelsbad en Bohême ; mais pendant qu'il prenait 
les eaux , il iàifait attaquer la Pôméraftie ; Stralfund 
était bloqué , & cinq petites villes étaient prifes. 

La Poméranie eft la province d'Allemagne la plus 
feptentrionale , bornée à l'orient par la Pruffe & la 
Pologne , à l'occident par le Brandebourg , au midi 
par le Mcklembourg , & au nord par la mer Balti- 
que : elle eut prcfque de fiécle en fiécle différens 
maîtres. GuJlafDe-Adolpbe s'en empara dans la fameufe 
guerre de trente ans , & enfin elle fut cédée folenî- 
nellement aux Suédois par le traité de^VeUphalicà 
, la réferve de l'Evêché de Camin & de' quelques pe- 
tites places fituécs dans la Poméranie ultérieure. Tçute 
cette province devait naturellement appartenir àJ'E- 
lejdleur de Brandebourg , en vertu des pades de fa- 
mille feits avec les Ducs de Poméranie. La race de 
,ces Ducs s'était, éteinte en i6j7 ;par conféquent , 
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fuivant les loix de TEmpire^Ja Maifon de Brande- 
bourg avait un droit évident fur cette province ; maïs 
la neceffité , la première des loix , l'emporta dans le 
traité d'Ofnabruck fur les paétes de famille, & depuis 
ce tems , la Poméranie prefque toute entière avait été 
le prix de 1^ valeur Suédoife. 

Le projet du Czar était de dépouiller la Couronne 
de Suède de toutes les provinces qu'elle pofTédait en 
Allemagne ; il fàlait pour remplir ce delTein , s'unir 
avec les Electeurs de Brandebourg & d'Hanovre , & 
iivec le Dannemarck. Pierre écrivit tous les articles 
<iu traité qu'il projettait avec ces Puiflances , & tout 
le détail des opérations nécefTaires pour fe rendre mai- 
-tre de la Poméranie. ^ 

Pendant ce tems -là même il maria dans Torgau 
Ton fils Alexis^ avec la Princeffe de Volfembutel {ceux 
de l'Impératrice d'Allemagne, époufe de Charles FI; 
mariage qui fut depuis fi fiinefte , & qui coûta la vie 
aux deux époux. 

Le Czarovitz était né du premier mariage de Pierre 
avec Eudoxie Lapmtkin , mariée , conune on l'a dit , 
en 1689. Elle était alors confinée dans un couvent 
à Sufdal. Son fils Alexis Petrovitz , né le premier 
Mars 1^0, était dans fa 22e année. Ce Prince n'é- 
tait pas encor connu en Europe. Un Miniftre dont 
on a imprimé des mémoires fur la Cour de Rulfie , 
dit dans une lettre écrite à fon Maître , datée du 2^; 
'Août 171 1. ,5 que ce Prince était grand & bien fait, 
^3 qu'il reflemMait beaucoup à fon père , qu'il avait 
'55 le cœur bon, qu'il était plein de piété, qu'il avait 
55 lu cinq fois l' Ecriture-Sainte , qu'il fe plaifait fort à 
35 la ledure des anciennes hiftoires Grecques : il lui 
53 trouve rrfprit étendu & facile ; il dit que ce Prince 
33 fait les mathématiques, qu'il entend bien la guerre, 
,3 la navigation , la fcience de l'hydraulique , qu'il fait 
33 I-AIlemand , qu'il apprend le Français ^ mais que fon 
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53 père n'a jamais voulu qu'A fît ce qu'on appelle fc» 
33 exercices. 

Voilà un portrait bien différent de celui que le Czar 
lui-même fit quelque tems après de ce fils infortuné : 
nous verrons avec quelle douleur fon père lui repro- 
cha tous les défauts contraires aux bonnes qualités 
que ce Miniftre admire en lui. 

Ceft à la poftérité à décider entre un étranger qui 
peut juger légèrement , ou flatter le caraiftère àA^ 
lexîs , & un père qui a cru devoir facrifier les fentî- 
mens de la nature au bien de fon Empire. Si le Mi- 
niftre n'a pas mieux connu l'efprit Ôl Alexis que fa 
figure , fon témoignage a peu de poids : il dît que ce 
Prince était grand & bien fait : les mémoires que j'ai 
requs de Pétersbourg , difent qu'il n'était ni l'un ni 
l'autre. 

Catherine fa belle - mère n'aflîfte point à ce maria- 
ge; car quoiqu'elle fût regardée comme Czarine, elle 
n'était point reconnue folemnellement en cette qua- 
lité , & le titre à'AlteJfe qu'on lui donnait à la Gour 
du Czar lui laiffait encor un rang trop équivoque , 
pour qu'elle fignât au contrat, & pour que le céré- 
ihonial Allemand lui accordât une place convenable 
à fa dignité d'époufe du Czar Pierre, Elle était alors 
à Thorn dans la PfufTe Polonaîfe. Le Czai^ envoya d'a- 
bord les deux nouveaux q)oux à Volfembutel, & re- 
conduifit bientôt la Czarine à Pétersbourg, avec cette 
rapidité & cette fimplicité d'appareil qu'il mettait dans 
tous fes voyages. 

^ Ayant fkit le mariage de fon iils , il déclara plus fo- 
lemiïellement le fién , & le célébra à Pétersbourg. La 
cérémonie fbt aufli augufte qu'on peut la rendre dans 
-uri pays nouvellement créé , dans un tems où les fi- 
nances étaient dérangées par la guerre foutcnue con- 
tre les Turês,^rpar celle qu'on fiûfait encor au Roi 
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de Suède. Le Czar ordonna feul la féce » & y trayaîUa 
lui-même félon fa coutume. Ainfi Catherine fut re- 
connue publiquement Czarinc , pour prix d'avoir fauve 
fon époux & fon armée. 

Les acclamations avec lefquelles ce mariage fut 
requ dans Pétersbourg étaient fincères : mais les ap- 
plaudiffemens des fujets aux adtions d'un Prince ab- 
folu font toujours Xufpeds : ils furent confirmés par 
tous les efprits fages de l'Europe , qui virent avec 
plaifir , prefque dans le même tems , d'un côté , l'hé- 
ritier de cette vafte Monarchie n'ayant de gloire que 
celle de fa naiflance , marié à une Princeffe ; & de 
l'autre un Conquérant , un LégUlateur partageant 
publiquement fon lit & fon trône avec une incon- 
nue , captive à Marienbourg , Se qui n'avait que du 
mérite. L'approbation même eft devenue plus géné- 
rale , à mefure que les efprits fe font plus éclairés 
par cette faine philolbphîe qui a fait tant de progrès 
depuis quarante ans , philpfophic fublime & circonf- 
peAe. , qui apprend à ne donner que des refpedts 
extérieurs à toute efpèce de grandeur & de puifTance , 
& à réferver les refpedks véritables pour les talens , 
& pour les fervîces. 

Je dois fidèlement rapporter ce que je trouve , con- 
cernant ce mariage , dans les dépêches du Comte de 
Baffevitz , Confeiller aulique à Yienne , & longtems 
Minîftre de lîolftein à la Cour de Ruflie. C'était un 
homme de mérite, plein de droiture & de candeur, 
& qui a laiffé en Allemagne une mémoire précieufe. 
Voici ce qu'il dit dans fes lettres. ,^ La Czarine avait 
53 été non-feulement néceflaîre à la gloire de Pierre^ 
55 mais elle l'était h la confervation de fa vie. Ce 
j. Prince était malheureufement fuiet à des convul- 
55 fions douloureufes , qu'on croyait être l'eifet d'un 
55 poifon qu'on lui avait donne dans fa ieunelTe. Ca- 
55 tberine feule avait trouvé le fecret d'appaifer fes 
^ )) dpuleurs pv des. foins péwWça , & des attentions 
3^ 55 rechcr- 
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Voici ce- que je trouve dans le manufcrît curieux 
.d'un homme qui était alors au fervice du Czar & 
qui parie comme témoin. 

Un Envoyé du Roi Augufte à la Cour du Czar , 
retournant à Dfefde par la Courlande , entendit dans 
un cabaret un homme qui paraiflait dans la mifèrç, 
& à qui on faifait Taccueil Jnfultant que cet état 
n'infpirc que trop aux autres hommes. Cet inconnu 
piqué , dit que Ton ne le traiterait pas ainfi s'il pou- 
vait parvenir à être préfenté au Czar , & que peut- 
être il aurait dans fa Cour de plus pùiflantes pro- 
tedtions qu'on ne penfait. 

L'Envoyé du Roi Augujie qui entendit ce difcours ' 
eut la curiofité d'interroger cet homme , & fur quel- 
ques réponfes vagues qu'il en rç)[Jut', l'ayant conii- 
déré plus attentivement i, il crut démêler dans fes 
traits quelques reffemblances avec Tlmpératrice. Il 
ne put s'empêcher , quand il fut à Drefde , d'en écrire 
à un de fes amis à Pétersbourg. La lettre tomba dans 
les mains du Czar. Ce Prince envoya ordre au Prince 
Rçpnin Gouverneur de Riga , de tâcher de découvrir 
l'homme dont il était parle d^n? la lettre. Le Prince 
Repnin fit partir un homme de confiance, pour ûlit- 
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.,) recherchées, dont elle feule était capable, & fe 
55 donnait toute entière à la confervation d'une fanté 
.j5 aufli précieufe à l'Etat qu'à elle-même. Ainfi le 
y^ Czar ne pouvant vivre fans elle , la fit compagne 
55 de fon lit & de fon trône. " Je me borne à rap- 
.porter fes propres paroles. 

La fortune , qui dans cette partie du inonde avait 
produit tant de fcènes extraordinaires à nos yeux, 
& qui avait élevé l'Impératrice Catherine de l'abaif- 
fement , de la calamité , au plus Jtaut degré d'éléva- 
tion , la fcrvit encor fingulierement quelques années 
après là folemnité de fcôi mariage. 
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tau en Courlande ; on découvrît l'homme ; il s'appel- 
lait Charles Scavronskt} il était fils d'un Gentilhomme 
de Lithuanîe , mort dans les guerres de Pologne , & 
qui avait laiiTé deux enfans au berceau , un garqon 
& une^ fille. L'un & l'autre n'eurent d'éducation que 
celle qu'on peut recevoir de la nature dans l'aban- 
don général de toutes chofes. Scavronski féparé de 
fa fœur dès la plus tendre enfance , favait feulement 
qu'elle avait été prife dan^Marienbourg en 1704, & 
il la croyait encor auprès du Prince Menzikqfy où 
il penfait qu'elle avait fait quelque fortune. 

Le Prince Repnin , fuivant les ordres exprès de fon 
Maître , fit conduire à Riga Scavronski , fous prétexte 
de quelque délit dont on l'accufait ; on fit contre lui 
une efpèce d'information , Se on l'envoya fous bonne 
garde a Péters bourg , avec ordre de le bien traiter 
fur la route. 

Quand il fut arrivé à Pétersbourg , on le mena chez 
tin maître « d'hôtel du Czar , nommé Sbepleff. Ce 
maitare- d'hôtel inftruit du rôle qu'il devait jouer, 
tira de cet homme beaucoup de lumières fur fon 
état , & lui dit enfin que l'accufation qu'on avait 
intentée contre lui à Riga était très grave, mais qu'il 
-obtiendrait juiHce ,. qu'il devait préfentcr une requête 
à Sa Majefté , qu'on dreflerait cette requête en fon 
nom , & qu'on ferait enforte qu'il pût la lui donner 
lui-même. 

Le Iendei!nain le Czar alla diner chez Shepleffs on 
lui préfenta Scavronski : ce Prince lui fit beaucoup de 
queftions , & demeura convaincu par la naïveté de fes 
rq>onfes , qu'il était le propre frère de la Czarine. 
Tous deux avaient été dans leur enfance en Livonie. 
Toutes les réponfes que fit Scavronski aux queftions 
du Czar,fe trouvaient conformes à ce que fa femme 
lui avait dit de fa naiflance & des premiers malheurs 
de Ik vie. 
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Lt Czar ne doutant plus de la vérité , propofale len- 
demain à fa femme d*aller dîner avec lui chez ce même 
Sbepkff: ii fit venir au fortir de table ce mên^e hom^ 
me qu*U avait interrogé la veille. U vint vêtu dçç 
mêmes habits qu'il avait portés dans le voyage ; le 
C2ar ne voulut point qu'il parût dans un autre état 
que celui auquel fa luauvaHe fortune l'avait accou* 
tumé. . 

n l'interrogea encore devant fa femme. Le manuf- 
crît porte qtf4 la fin il lui dit ces propres mots : Ce$ 
homme eji ton frère : a/ions , Charles , baife la main de 
Phnf oratrice g 5# embrajfe fa futur. 

L'auteur dje la relation ajoute que l'Impératrice tom- 
ba tn défaillance , & que lorfau'elle eut repris feç 
fens , le Czar lui dit : // ffy a la rien que dejtmpiei 
ce Gentilhomme ç/î mon b^au^friréj s'il q, du mérite y 
"nom en ferons quelque cbofe ,• s'il li'en a point , nous 
n*en ferom rien. 

Il me femble qu*un tel difcours montre autant de 
Iftandcur que de fimplicité, & que cette grandeur eft 
très peu commune. L'auteur dit que Scavronski reila 
longtems chez Sbepleff^ qu'on lui affigna une penfion 
confidérable , & qu'il vécut très retiré. Il ne pouffe 
pas plus loin le récit de cette avanture , qui fervît 
feulement à découvrir la naiffance de Catherine : mais 
on fait d'ailleurs que ce Gentilhomme fut créé Comte , 
qu'il époufa une fille de qualité , & qu'il eut deux filles 
mariées à des premiers Seigneurs. de. RufTie^.Je; laîffe 
au peu de perfonnes qui peuvent être înftruites de 
ces détails , à démêler ce qui eil vrai dans cette avan- 
ture , & ce qui peut y avoir été ajouté. L'auteur du 
manufcrit ne parait pas avoir raconté ces faits dans 
la vue de débiter du merveilleux à fes ledeurs , puif^ 
que fon mémoire n'était point defliné à voir le jour. 
Il écrit à un ami avec naïveté ce qu'il dit avoir vu. 
Il fe peut qu'il fe trompe fur quelques circonftances^ 
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mais le fonds paraît très vrai ; car fi ce Gentilhomme 
avait fu qu'il était frère d'une perfonne fi puîflantje , 
il n'aurait pas attendu tant d'années pour fc faire re- 
connaitre. Cette reconnaiflance , toute fingulière qu'elle 
parait , n'eft pas fi extraordinaire que Mévation de 
Catherine : l'une & l'autre fonttine preuve frappante 
de la deftinée , & peuvent fervîr à nous faire fufpen- 
dre notre jugement , quand nous traitons de feblcs 
tant d'événemens de l'antiquité moins oppofés peut- 
être à l'ordre commun des chofes que toute l'hiftoire 
de cette Impératrice. 

Les fêtes que Pierre donna pour le mariage de Ion 
fils & le fien, ne furent pas des divertîflemens paiTa- 

fers , qui épûifent le tréfor y & dont le fouvenir refte 
peine. U acheva la fonderie des canons & les bàti- 
mens de l'Amirauté ; les grands^ chemins furent per- 
I fedtionncs ; de nouveaux vaifleaux furent conftruits ; 
» il creufa des canaux ; la bourfe & les magafins fu- ' ^ 
' rent achevés , & le commerce maritime de Péters- |[ 
: bourg commença à être dans fa vigueur. U ordonna \ 
que le Sénat de Mofcou fiât tranfoorté à Pétefsbourg; 
ce qui s'exécuta au mois d'Avril i*jï2. Par -là cette 
nouvelle ville devint comme la capitale de l'Empire. 
Plufieurs prifonniers Suédois furent employés aux em- 
belliflemens de cette ville , dont la fondation était le 
fruit de leur défaite. 



CHAPITRE (QUATRIEME. 

Prise de Stetin. 
Defcente en Finlande. Evinentens de 17 12. 

Pierre fe voyant heureux dans fa maîfon , dans 
fon gouvernement j dans fes guerres contre Cbar* || 
les XII^ dans fes négociations avec tous les Princes |^ 

Digitized by VjOOÇIC 



sous Pierre le Grand. //. P. Cb.IV. 213 

qui voulaient chafler les Suédois du continent, & les 
renfermer pour jamais dans la prefqu'ifle de la Scan- 
dinavie ; portait toutes fes vues fur le« côtes ocd« 
dentales du nord de l'Europe , & oubliait les Palus- 
Méotides & la mer Noire. Les clefs d'Afoph longtems 
refufées au Bâcha qui devait entrer dans cette place 
au nom du Grand ; Seigneur , avaient éjté enfin ren^ 
dues ; & malgré tous les foins de Char /es XII ^ 
malgré toutes les intrigues de fes pardfahs à la Cour 
Ottomane , malgré même plufieurs démonftrations d'u- 
ne nouvelle guerre , la Ruffie & la Turquie étaient en 
paix. 

r 

Charles XII reftaît toujours obfiinément k Ben- 
der , 6c feifait dépendre ùl fortune & fes efpérances 
du caprice d'un grand- Vifir, tandis que le Czar me- 
naçait toutes fes provinces , armait contre lui le Dan- 
nemarck & Hanovre , était prêt de faire déclarer la J 
S PrufTe, & réveillait la Pologne & la Saxe. B 

La même fierté inflexible que Charles mettait dans 
fa conduite avec la Porte , dont il dépendait , il la 
déployait contre fes ennemis éloignés , réunis pour 
Faccabler, Il bravait du fond de (a retraite , dans les 
déferts de la BeiTarabie , & le Czar , & les Rois de 
Pologne , de Dannemarck & de PrufTe ^ & l'Eledteur 
de Hanovre devenu bientôt après Roi d'Angleterre -^ 
& TEmpereur d'Allemagne qu'il avait tant pfFenfé 
quand il traverfa la Siléiie en vainqueur. L'Empereur 
s'en vengeait en l'abandonnant .à fa mauvaife fi^rti^ 
ne , & en n^ donnait aucune protedion aux Etats 
que la Suède pofTédaît encor en Allemagne. 

11 eût été alfé de dil&per la ligue qu'on formai 
contre lui. H n'avait qu'a céder Stetin au premier 
Roi de Prufle Frédéric , Electeur de Brandeb<virg , 
•qui avait des droits très légitimes iiir cette paitie de 
la Poméranie : mais il ne regardait pas alors la Prufle 
^ comme une PuifTaiice prépondérante : ni Cbarks ^ nj 
% O iij 
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perfonne , ne pouvait prévoir que le petit Royaume 
de Pruffe prefque défert , & TEledorat de Brande- 
bourg , deviendraient formidables. 11 ne voulut con- 
fentir à aucun accommodement , & réfolu de rom- 
pre , plutôt que de plier , il ordonna qu'on réfiitât 
de tous côtés , fur mer & fur terre. Ses Etats étaient 
prefqu'épuifés d'hommes & d'argent ; cependant on 
obéit : Le Sénat de Stockholm équipa une flotte de 
treize vaiïïcauX de ligne ; on arma des milices ; cha- 
que habitant devint "foldat. Le courage & la fierté 
de Charles -X"// Semblèrent animer tous fes fujets, 
prefqu'aufli malheureux que leur Maître. 

Il eft difficile de crdire que Charles eût un plan 
réglé de conduite. Il avait encore un parti en Polo- 
gne , qui aidé des Tartares de Crimée pouvait rava- 
ger ce malheureux pays , mais non pas remettre le 
Roi SPauislas fur le Trône ; fon elpérance d'engager 
la Porte - Ottomane à foutenir ce ^arti , & de prou- 
ver au Divan qu'il devait envoyer deux cent mille 
hommes à fon fecours , fous prétexte que le Czar 
dépendait en Pologne fon allie Augtijie , était une 
éfpérànce chimérique. 

Il attendait à Bender TefFèt de tant de vaines in- 
trigues ; & les Ruffes , les Danois , les Saxons étaient 
en Pôméranic. Pierre mena fon époufe à cette expé- 
dition. Déjà le Roi de Danncmarck s'était emparé de 
Stade , ville maritime du Duché de Brème ; les ar- 
mées Ruffe , Saxonne , & Danoife étaient devant 
Stralfund. 

Ce fut alors que le Roi Stanislas voyant l'état dé- 
ployable de tant de provinces , l'impoifibilité de re- 
monter fur le Trône de Pologne , & tout en confufion 
par l'abfence obftinée de Charles XII ^ aflembla les 
Généraux Suédois qui défendaient la Poméraniè avec 
une armée d'environ dix à onze mille hommes, feule 
ft dernière reffource de la Suède dians ces provinces. 
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/) On a cru devoir laiflcr 
là dédaradon du Roi Stanis- 
las telle qii*il la donna , mot 
pour mot -. il y a des feutes de 
itng^e : je me déckre d^facri- 
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Il leur propofa un accommodement avec le Roi 
Augufte , & offrit d'en être la vidime. H leur parla 
en Français ; voici les propres paroles dont il fe fer- 
vit , & qu'il leur laiffa par un écrit que fignèrent 
neuf Officiers-Généraux;, entre lefquels U fe trouvait 
un Patkul , coufm germain de cet infortuné Patkul 
que Charles XII avait fait expirer fur la roue. 

55 J'ai fcrvi jufqu'icî d'inftrument à la gloire des ar- 
53 mes de la Suède ; je ne prétends pas être le fujet 
yy funefte de leur perte. Je me déclare de facrifier 
35 ma couronne /) & mes propres intérêts à la con- 
33 fervation de la perfonne facrée du Roi , ne voyant 
33 pas humainement d'autre moyen pour le retirer de 
33 l'endroit où il fe trouve. 

Ayant fait cette déclaration, il fe difpola à partir 
pour la Turquie , dans l'efpérance de fléchir l'opiniâ- ^ 
trcté de fon bienfaiteur , & de le toucher par ce fa- 5 
crifice. Sa mauvaife fortune le fit arriver en Beifa- 1 ' 
rabie, précifément dans le tems.mêmc que Charles y 
après avoir promis au Sultan de quitter fon afyle , 
& ayant reçu l'argent & Pefoorte nécelfaire pour fon 
retour , mais «'étant obftiné à refter & à braver les 
Turcs & les Tartares , foutint contre une armée en- 
tière , aidé de fes feuls domefliques , ce combat mal- 
heureux de Bender , où les Turcs pouvant aifément 
le tuer , fe contentèrent de le prendre prifonnier. 
Stanislas arrivant dans cette étrange conjondure , fut 
arrêté lui-même ; mil deux Rois Chrétiens furent à 
la &is captifs en Turquie. 

Dans ce tems on toute l'Etirope était troublée , & 
où la France achevait contre une partie de l'Europe 



fier n'efl pas Français 5 mais la 
pièce en eft plus autentique 9 
& n*en eft pas moins repeâa- 
ble. 
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une guerre non moins funefte, pour mettre fur le trô- 
ne •d^Efpagne le petit^fils de Louis XIV ^ TAngleterre 
donna la paix à la France , & la vidoire que le Ma- 
réchal de Vil lors remporta à Denain en Flandre , fau- 
va cet Etat de fes autres ennemis. La France était 
depuis un fiécle Tallice de la Suède ; il importait que 
fon alliée ne fût pas privée de fes pQireffions en Al- 
lemagne. Charles trop éloigné , ne favait pas même 
encor à Bender ce qui fe paffait en France. 

La Régence de Stockholm hazarda de demander de 
l'argent à la France epuifee , dans un tems où Louis 
'XIV n'avait pas même de quoi payer fes domeftî- 
ques. Elle lit partir un Comte de Sparre chargé de 
cette négociation qui ne devait pas réuffir. Sparre 
vint à Vcrfailles , & repréfenta au Marquis de Torci 
l'impuiffance où Ton était de payer la petite armée 
Suédoife qui reftait à Charles XII en Poméranie , i \ 
1 \ qu'elle était prête à fe diffiper faute de payé , que ; ^ 
lé feul allié de la France allait perdre des provinces 
dont la confervation était néceflaire à la balance gé- 
nérale, qu'à la vérité Char les XII dans fes viétoires 
avait trop négligé le Roi de France , mais que la gé- 
nérofité de Louis XIV était aufli grande que les maU 
heurs de Charles. Le Mîniftre Français fit voir au Sué- 
dois Timpuiflance où l'on était de fecourir fpn Maî- 
tre , & Sparre defefpérait du fuccès. 

Un particulier de Paris fit ce que Sparre defefpé- 
rait d'obtenir. Il y avait à Paris un banquier nommé 
Samuel Bernard^ qui avait fait une fortune prodi- 
gieufe , tant par les remifes de la Cour dans les pays 
étrangers , que par d'autres entreprifes ; c'était un 
homme enyvi*é d'une efpèce de gloire rarement at- 
tachée à fa profeffion , qui .aimait paffionnément tou- 
tes les chofes d'éclat , & qui. favait que tôt ou tard le 
Miniftère de France rendait avec avantage ce qu'on 
hasardait pour lui. Sparre alla dîner chez lui , il le 
flatta , & au f(ytir de table le Banquier fit délivrer 
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.au Comte dé Sparre fix cent mille livres ; après quoi 
il alla chez le Mîniftre Marquis deTorci^ & lui dit, 
' 53 J'ai donné en votre nom deux cent mille écus à 
33 la 'Suède ; vous me les ferez rehdre quand vous 
33 pourrez. 

Le Comte de Steinbock , Général de Tarmée de Char-^ 
ks , n'attendait pas un tel fecours ; il voyait fes trou^ 
pes fur le point de fe mutiner , & n'ayant à leur don-, 
nçr que des promefles , voyant groffir l'orage autour 
de lui , craignant enfin d'être enveloppé par trois ar- 
mées , de RufFes , de Danois , de Saxons , il demanda 
un armiftice , jugeant que Stanislas allait abdiquer , 
qu'il fléchirait la hauteur de Charles XII ^ qu'il fa- 
lait au moins gagner du tems & fauvcr fes troupes 
par les négociations. It envoya donc un courier à Ben- 
der, pour ret)réfenter au, Roi l'état déplorable de 
fes finances , de fes affaires , & de fes troupes , & 
pour rinftruire qu'il fe voyait forcé à cet armiftice , 
qu'il ferait trop heureux d'obtenir. Il n'y avait pas 
trois jours que ce courier était parti , & Stanislas ne 
l'était pas encore, quand Steinbock reçut ces deux 
cent mille écus du banquier de Paris ; c'était alors 
un tréfor prodigieux dans un pays ruiné. Fort de ce 
fecours , avec lequel on remédie à tout ; il encou- 
ragea fon armée ; il eut des munitions , des recrues ; 
il fe vit à la téce de douze mille hommes , & renon- 
çant à toute fufpenfion d'armes , il ne chercha plus 
qu'à combattre. 

C'était ce même Steinbock qui en 17 10, après la 
défaite de Pultava , avait vengé la Suède fur les Da- 
nois , dans une irruption qu'ils avaient faite en Sca- 
nie : il avait marché contre eux avec de fimples mu 
lices , qui n'avaient que des cordes pour bandolières, 
& avait remporté une vidtoire complette. U était 
comme tous les autres Généraux de Charles XII^sLi^f 
& intrépide ; mais fa valeur était fouillée par la fé- 
rocité. C'eft lui qui après un combat contre lesRuf^ 
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fes ,. ayant ordonné qu'on tuât tous les psifonniers , 
apperqut un Officier Polonais du parti du Czar qui fe 
jettait à l'étrier de Stanislas , & que ce Prince tenait 
embrafle pour lui fauver la vie ; Steinbeck le tua .d'un 
coup de piflolet entre les bras du Prince , comme il 
eft rapporté dans la vie de CbarlerXIl^ & le Roi Sta^ 
nislas SL dit à l'auteur, qu'il aurait caiïe la tête à 
Steinbeck i s'il n'avait été retenu par fonlrefpeéb & 
par fa reconnaifTance pour le Roi de Suède. 

Le Général Steinbock marcha donc dans le chemin 
de Yifmar , aux Ruiles , aux Saxons & aux Danois 
réunis. H fe trouva vis-à-vis l'armée Danoîfe & Sa- 
xonne, qui précédait les Ruflcs éloignés de trois lieues- 
Le Czar envoyé trois couriers coup fur coup au Roi 
de Dannemarck , pour le prier de l'attendre & pour 
l'avertir du danger qu'il court , s'il combat les Sué- 
dois fans être fupérieur en forces. Le Roi de Danne- 
marck ne voulut point partager l'honneur d'une vic- 
toire qu'il croyait fûre : S s'avança contre les Sué- 
dois , & les attaqua près d'un endroit nommé Gade- 
bush. On vit encor à cette journée quelle était l'ini- 
mitié naturelle entre les Suédois & les Danois. Les 
Officiers de ces deux nations s'acharnaient les uns 
contre les autresr , & tombaient morts percés de 
coups. 

Steinbock remporta la viélpire avant que les Rufles 
puffent arriver a portée du champ de bataille ; il re- 
<jut quelques jours après la réponfe du Roi fon maî- 
tre qui condamnait toute idée d'armiilice ; il difait 
qu'il ne pardonnerait cette démarche honteufe qu'en 
cas qu'elle fût réparée , & que fort ou faible il felait 
vaincre ou périr. Steinbock avait déjà prévenu cet 
ordre par la vidloire* 

Mais cette yiâoire fut femblabk à celle qui avait 
confolé un moment le Roi Augujie , quand dans le 
cours de fes infortunes , il gagna la bataille de Ca- 
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Ush contre les Suédois yainqaeqts de tous c6tés. La 
tidoirô de Calish ne fit qu'aggraver les malheurs 
d'Augtifle y & celle d^Gadebush recula feulement la 
perte de Steinbock & de fon armée* 

Le Roî de Suède en apprenant la vidtoire de Steiu* 
bock crut fes affaires rétablies : il fe flatta même de 
faire déclarer l'Empire Ottoman , qui mena(;ait encor 
le Czar d'une nouvelle guerre ; & dans cette efpé* 
rance , il ordonna à fon Général Steinbock de fe por- 
ter en Pologne , croyant toujours , au moindre fuccès^ 
que le tems de Nerva & ceux où il &ifait des loix , 
allaient renaître. Ces idées furent bientôt après con- 
fondues par l'affaire de Bendcr , & par fa captivité 
chez les Turcs. 

Tout le fruit de la victoire de Gadebush fut d'al- 
ler réduire en cendres pendant la nuit la petite ville 
d'Altena , peuplée de commerqans , & de manufadu- 
riers ; ville fans défenfe , qui n'ayant point pris les 
armes ne devait point être facrifiée : elle fut entier- 
rement détruite \ plufieurs habitans expirèrent dans 
les flammés ; d'autres échappés nuds à l'incendie , vieil- 
lards , femmes , enfans , expirèrent de froid & de fatir 
gués aux portes de Hambourg g). Tel a été foi>- 
vent le fort de plufieurs milliers d'hommes , pour les 
querelles de deux hommes. Steinbock ne recueillit 
que cet affreux avantage. Les Ruffes , les Danois , 
les Saxons le pourfiiivirent fi vivement après fa vic- 
toire , qu'il fut obligé de demander un afylc dai^ 
Toninge ^ fortereffe du Holftein , pour lui & pour fon 
armée. 

Le pays de Holftein était alors un des plus dévaftés 
du Nord , & fon Souverain un des plus malheureux 






g) Le Chapelain Confefleur 
Norberg dit froidement dans 
fon hîftoîre qu9 le Général 
Steinbock ne mit le feu à la 



ville , que parce qu'il n'avait 
pas de voitures ^our empor- 
ter les meubles. 
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Princes. C'était le propre neveu de Charles XII s c'était 
pour fon père , beau -frère de ce Monarque , que 
Charles avait porté fes armes jîufques dans Copenha* 
gue avant la bataille de Nerva :, c'était pour loi qu'il 
avait fait le traité de Travendal , par lequel les Ducs 
de Holftein étaient rentrés dans leurs droits. 

Ce pays efi en partie le berceau des Cimlnres & de 
ces anciens Normands , qui conquirent la Neuilrie en 
France , TAngleterre entière , Napks, & Sicile. On tte 
peut aujourd'hui être moins en état de faire des con- 
quêtes que Feft cette partie de l'ancienne Cherfonèfe 
Cimbriquc : deux, petits Duchés la compofcnt ; Slefvig 
appartenant au Roi de Dannem^rck & au Duc en 
commun ; Gottorp , au Duc de Holftein feul. Slefvîg 
eft une Principauté fouveraine , Holftein eft membre 
de l'Empire d'Allemagne qu'on appelle Empire Ro- 
main. 



• Le Roî de Dannemarck & le Duc de Holftcîn-Got- 
torp étaient de la même maifon ; mais le Duc neveu 
de Charles XII & fon héritier préfomptif , était né 
l'ennemi du Roi de Dannemarck qui accablait fon en- 
fance. Un frère de fon père , Evêque de Lubeck , ad- 
miniftrateur des Etats de cet infortuné pupille , fè 
voyait entre l'armée Suédoife qu'il n'ofait fecourîr, 
<& 1 armée RuiTe , Danoife & Saxonne qui menaçaient, 
lilàlait pourtant tâcher de fauver les troupes de Char^ 
Us XII ^ (ans choquer lé Roi de Dannemarck , devenu 
makre du pays , dont il épuifait toute la fubftance. 

L'Eyêque adminîftrateur du Holftein était entière- 
ment gouverné par ce fameux Baron de Gortz^ h) 
le plus délié & le plus entreprenant des hommes , d'un 
efprit vafl^e & fécond en refTources , ne trouvant ja- 
mais rien de trop hardi , ni de trop difRcile , aufli infi- 
nuant dans les négociations qu'audacieux dans les pro- 

6) Nous prononçons €^«r#/. 
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Jets ; fâchant plaire , fâchant perfuader , & entraînant 
les efprîts par la chaleur de fon génie , apf es les avok 
gagnés par la douceur de (es paroles; Il eut depuis 
fur Charles XII le même afcendant qui lui foumettait 
TEvéque admîniftrateur du Holftein v & l'on fait qu'il 
paya de fa tête l'honneur qu'il eut de gouverner le plus 
inilexible & le plus opiniâtre Souverain qui jamais 
ait été fur le Trône- . - • 

i) Gèrtz s'aboucha fecrétement à Ufum avec Stein^ 
bock , .& lui promit qu'il lui livrerait la fortereffe de 
Toninge , fans compromettre l'Evéque adminiftratewr 
fon Maître ; & dans le même tems , il fit affurer le 
Roi deDannemardc qu'on ne la livrerait pas. C'eft ainfi 
que prefque toutes les négociations fe conduifent; 
les aÎFaîres d'Etat étant d'un autre ordre que celle* 
des particuliers , Fhonneurdes Miniftres confiftant 
uniquement dans le fuccès , & Thonnieur des particu- 
liers dans Tobfervation de leurs paroles. 



I 




Steînhock fe préfenta devant Toninge ; le Comman- 
dant de la ville refufe de lui ouvrir les portes : ainÇ 
on met le Roi de Dannemarck hors d'état de (e plain^ 
dre de l'Evêque adminiftrateur ; mais Gôrtz fait don- 
ner un ordre au nom du Bue mineur, de laifler en- 
trer l'armée Suédoife dans Toninge. Le Secrétaire du 
Cabinet nommé Stamke ligne le nom du Duc de Hol- 
ftein : par- là Gôrtz ne compromet qu'un enfant qui 
n'avait pas encor le droit de donner fes ordres : il 
fert à la fois le Roi de Suède , auprès duquel il vour 
lait fe faire valoir , & l'Eyêque adminillrateur fpn 
Maître , qui parait ne pas confentir à radmiffion 
de l'armée Suédoife. Le Commandant de Toninge 
aifément gagné livra la ville aux Suédois , & Gôrtz 
fe juilifia comme il put auprès du Roi de Danne- 
marck , en proteftant que tout avait été Êit malgrç 
lui. 

f) Mémoires feerets de £a^€^s« , « 
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k ) L'armée Suédoîfc retirée 'en partie dans la ville f 
& en partie fous fon canon , ne fût pas pour cela fàu- 
vée : le Général Steinbock fut obligé de fe rwidrepri- 
fonnier de guerre avec onze mille horiiûies , de même 
qu'environ feize mille s'étaient rendus après Pultava. 

Il fut ftipùléojue Stfiubock^ fes Officiers & foldats^ 
pourraient être rançonnés ou échangés ; on fixa la 
rançon de Steinbock à huit mille écus d'Empire ; c'eft 
une bien petite fonune , cependant on hé put la trou- 
ve^ y & Steinbock rcfta captif à Copenhague jufqu'à 
(a mort. 

Les Etats de Holftein demeurèrent à la difcrétion 
d'un vainqueur hrité. Le jeune Duc fut l'objet de la 
vengeance du Roi de Dannemarck ^ pour prix de l'a- 
bus que Gortz avait fait de fon. nom ; les malheurs 
de Charles XII retombaient fur toute fa famille. 

G6rt2 voyant fes projets évanouis , toujours oc- 
cupé de jouer un ^rand rôle dans cette cohfufion ,^ 
revint à l'idée qu'il avait eue d'établir une neutralité 
dans les Etats de Suède en Allemagne. 

Le Roi de Dannemarék était près d'entrer dans 
Toninge. George Eledteur de Hanovre voulait avoir 
les Duchés de Brème & de Verden , avec la ville de 
Stade. Le nouveau R.oi dePrufle Frédéric - Guillaume 
jettaît la Vue fur Stetin. Pierre I fe difpofait à feren*. 
dre maîtffe de la Finlande. Tous: les Etats de CbarJes 
'XII, hors la Suède , étaient des dépouilles qu'on cher- 
chait à partager ; comment accorder tant d'intérêts 
avec une neutralité ? Gôrtz négocia en même tems 
avec tous les Princes qui avaient intérêt à ce par- 
tage ; il courait jour Se nuit d'une province à une 
autre ; il engagea le Gouverneur de Brème & de Ver- 
den à remettre ces deux D\ichés à l'Eledteur de Ha* 

>) Mémoires de Steinbock. 

Digitized by LjOOÇ IC 



M»MI^ 



s sous PlÏRRE LE GrAND. ÏL P. Cfe- IV. 

i ■ 



& 



?A3 ' 



^î^*^=*=^Ba"^i*B3IW 



^f 



1 



novre en fequeAi:e , af|n que les Danois ne les prî^C- 
fent pas pour eux : il fit tant qu'il obtint du Roi, de 
Pruffe ^ qu'il fç chargerait conjointement avec le Holt 
tcin du fequeftre de Stetin ^ 4e Vifmar ; moyennant 
quoi le Roi de D^nnemarck laiflerait le Hplflein ea 
paix , & n'entrerait pas dans foninge. C'était aflu- 
rément un étrange fervice Airendre à Charles XII 
-que de mettre fes places cntcedesrmajns de ceux qui m 
pourraient lès g^der ,ài jamais :: mais Gârtz ei^ Icqr { 
remettaht ces villes co^mineiien âtage , les forçait,^ 
la neutralité , du moiils pour quelque tems ; il efpé- 
Tait qtfeçfuite U*pouri?ait feire déclarer Hanovre & 
le Brandebourg en faveur de la Suède : il fàifait e^ 
trer dans (eS vues le Roi de Pologne , dont les Ej^ts 
ruinés avaient befoin de la paix : eniln il voul^i^ le 
rendre néccflaire à tous les Princes. U ^ difpofait du 
bien de Cba^iesXJI co^nme^iln ^u^ur qui facrifie une 
partie dubien d'un pupille ruiné pour fauvcr l'autre ^ 
& d'un pupille, qui. ne .peut foire fes affaires par lui- ^ 
âiétne ; tout cd» fans miflion , fans autre garantie d^ 
fa condiiiteî qu'un plein -pouvoir d'un Evêque de tu- 
beck, çui n'était nullement autorifé lui-même |)ar 
Charles XU. 

Tel a été. ce Gôrtz , que jufqu'iei on n'a pas affez 
connu. On a vu des premiers Miniftres de grands 
Etats , comme un Oxenjiiern , un Richelieu , un Aibi- 
roni , donner le mouvement à um parde de l'Europe ; 
mais que le ConfeUlcr privé d'un Evé<îue de Lubeck 
en ait fait autant qu'eux , fans être avoué de perfonne , 
x'était une «hofe inouïe. 

n réufCt d'abord : il fit un traité avec le Roi de 
Pruffe, par lequel ce Moharque. s'engageait , en gar- 
dant Stetin en fequeftre, à conferver a Charles XI J 
ie refte de la Poméranie. .En vertu de ce traité , 
Gârtz fit propofer au Gouverneur de la Poméranie 
( Mayerfeld ) de rendre la place de Stetin au Roi de 
Pruffe pour le bien de la paix , croyant que le Sue- 
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dois , Gouverneur de Stetin , pourrait être auffi facUe 
que l'avait été le E|olftenoîs , Gouverneur de Toninge: 
mais les Officiers de Charles XII n'étaient pas ac- 
coutumes à obéir à de pareils ordres, Mayerfeid ré- 
pondit qu'on n'entrerait dans Stetin que fur fon corps 
& fur des ruines. Il informa fon Maître de cette 
étrange propofition. Le Courier trouva Oburles XII 
captif à Démirtash^ après fon avanture de Bender. 
On ne favait alors fi èbUrks ne relierait pas prifon- 
nier des ïurcs toute fe-vie, fi on ne le reléguerait 
-pas dans quelque ifiede l'Archipel ou de l'Afie. Char" 
%f de fa prifon manda à Mayerfeid ce qu'ail avait 
•mandé à èteînbock , qu*il falait mourir plutôt que de 
plier fous fes^ enncniis , & lui ordonna d'être aufli in- 
^exible qu'il Tétait lui-même. 






Gôrtz voyant que le Gouverneur, de Stetin dé- 
rangeait fes mefures , &. ne voulait entendra parler 
ni de neutralité ni de ftqûeflïe , fe mit dans la tête 
'^ton-feulement de faire fequeftrer cette ville de Ste- 
tin , mais encor Stratfund ; & il trouva le fecret de 
feire-avec le -Roi de^ Pologne Eledteur de Saxe , le 
même traité pour Stralfund qu'il avait fait avec l'E- 
ledeur de Brandebourg pour Stetin. Il voyait clai- 
rement l'impuiflance des Suédois , dei garder ces pla- 
ces fans argent (& fans armée, pendant' que le Roi 
était captif en Turquie ; & il comptait écarter le fléau 
de la guerre de tout le Nord , au moyen (te ces fe- 
queftres. Le Dannômarck lui-même fe prêtait enfin 
aux négociations de Gèrtz ,• il gagna abfolument l'efc 
prit du Prince Menzikoff^ Général & favori du Czap: 
il lui perfuada qu'on pourrait céder le Holfl:ein à fon 
Maître ; il flatta le Czar de l'idée de percer un canal 
du Holftein dans la mer Baltique , entreprife fi con- 
forme au goût, de ce fondateur , & furtout d'obtenir 
une puiiTance nouvelle , en voulant bien être un des 
Princes de l'Empire d'Allemagne , & en acquérant aux 
Diètes de Ratisbonne un droit de fuifrage qui ferait 
toujours foutenu par le droit des armes. 

On 
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On ne peut ni fe plier en plus de manières , ni 
prendre plus de formes différentes , ni jouer plus de 
rôles que fit ce négociateur volontaire : il alla jufqu'à 
engager le Prince Memikoff à ruiner cette même ville 
de Stetin qu'il voulait fauver , à la bombarder , afin 
de forcer le Commandant Mayerfeld à la remettre en 
fequeftre ; & il ofait ainfi outrager le Roi de Suède , 
auquel il voulait plaire , & à qui en effet il ne plut 
que trop dans la fuite pour fon malheur. 

Quand le Roi de Pruffe vit qu'une armée Ruffe 
bombardait Stetin , il craignit que cette ville ne fût 
perdue pour lui , & ne reliât à la Ruffie. C'était où 
Gôrt2 l'attendait. Le Prince Menzikoff manquait d'ar- 
gent , il lui fit prêter 400000 écus par le Roi de 
Pruffe ; il fit parler enfuite au Gouverneur de la pla- 
ce : Lequel aimez - vous mieux , lui dit - on , ou de 
avoir Stetin en cendres fom la domination de la RuJJie , 
ou de la confier au Roi de Prujje qui la re^tdra au 
Roi votre Maître ? Le Commandant fe laiffa enfin 
perfuader ; il fe rendit ; Menzikoff entra dans la plar 
ce ^ & moyennant les 400000 écus , il la remit avec 
tout le territoire entre les mains du Roi de Pruffe , 
qui pour la forme y laiffa entrer deux bataillons.de 
Holileirf , & qui n'a jamais rendu depuis cette partie 
de la Poméranie. 

Dès -lors le fécond RqI de Pruffe, fucceffeur d'un 
Roi faible & prodigue , jetta les fondemens de la 
grandeur où fon pays parvint dans la fuite , par la 
difcipline militaire , & par Tœconomie. 

Le Baron de Gèrtz qui fit mouvoir tant de refforts , 
ne put venir à bout d'obtenir que les Danois pardon- 
naffent à la province de Holftein , ni qu'ils renoncjaC. 
fcnt à s'emparer de Toninge : il manqua ce qui paraif. 
fait être fon premier but, mais il réuffit à tout le refte , 
& furtout à devenir un perfonnage important dans le 
Nord , ce qui était en effet fa vue principale. 

/ 
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Déjà TEleéteur de Hanovre s^tait àfluré de Brême^ 
& de Verden dont Charles XII était dépouillé ; leS 
Saxons étaient devant fa ville de Vifinar ; Stetin était 
entre les mains du Roi de Prufle ; les Rufles allaient 
affiéger Stralfund avec les Saxons, & ceux-ci étaient 
déjà dans Tifle de Rugen ; & le Czar au milieu de 
tant de négociations était defcendu en Finlande , pen- 
dant qu'on difputait ailleurs fur la neutralité & fur 
les partages. Après avoir lui-même pointé l'artillerie 
devant Stralfund , abandonnant le_ refte à fes Alliés , 
& au Prince Menzikoff , il s'était embarqué dans le 
mois de May fur la mer Baltique , & montant un 
vaiffeau de cinquante canons qu'il avait fait cont 
truire lui-même à Pétersbourg, il vogua vers la Fin- 
lande , fuivi de quatre - vingt douze galères , & de 
cent dix demi -galères, qui portaient feize mille com- 
battans; 

La defcente fe fit à Elfmford , qui eft dans la partie 
la plus méridionale de cette froide & ftérile contrée, 
par le foixante & unième degré. 

Cette defcente réuffit malgré toutes les difficultés. 
On feignit d'attaquer par un endroit , on defcendit 

f)ar un autre : on mit les troupes à terre , & l'on prit 
a ville. Le Czar s'empara de Borgo , d'Abo , & fut 
maître de toute la côte. Il ne paraiflait pas que les 
Çuédois eufTent déformais aucune reflburce ; car c'é- 
tait dans ce tems - là même que l'armée Suédoife 
commandée par Steinbock fe rendait prifonnière de 
guerre. 

Tous ces défaftres de Charles X/J furent fui vis, 
comme nous l'avons vu, de la perte de Brème , de 
Verden , de Stetin , d'une partie de la Poméranie ; & 
enfin le Roi Stanislas & Charles lui-même étaient 
prifonniers en Turquie ; cependant il n'était pas encor 
détrompé de l'idée de retourner en Pologne à la tête 
d'une armée Ottomane , de remettre Stanislas fur le 
Trône , & de foire trembler tous fes ennçmis. 
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CHAPITRE eiNCLUIEME, 

Succès DE Pierre LE Grand. 

Retour de Charles XII dans fes Etats. 

n lerre fuivant le cours de fes conquêtes , perfec- 
Ji donnait rétabliflfement de fa marine , feîfaît venir 
douze mille familles à Pétersbourg , tenait tous fes alliés 
attachés à fa fortune & à fa perfonne , quoiqu'ils euffent 
tous des intérêts divers , & des vues oppofées. ,Sa 
flotte menaçait à la fois toutes les côtes de la Suède , 
fur les golphes de Finlahde & de Bothnie. 

L'un de fes Généraux de terre, le Prince Gaîlit^ 
{ . zin , formé par lui - même , comme ils Tétaient tous , 
^ avançait d'Élfmford où le Czar avait débarqué , jut 
" r qu'au milieu des terres vers le bourg de Tavafthus : 
c'était un pofte qui couvrait la Bothnie. Quelques régi- 
mens Suédois , avec huit mille hommes de milice, le 
défendaient. Il falut livrer une bataille ; les Ruffes la 
gagnèrent entièrement ; ils diflîpèrent toute l'armée 
Suédoîfc , & pénétrèrent jufqu'à Vafa ; de forte 
qu'ils furent les maîtres de quatre - vingt lieues de 
pays. 

Il reftaît aux Suédois une armée navale, avec la- 
quelle ils tenaient la mer. Pierre ambitionnait depuis 
longtems de fignaler la marine qu'il avait créée. Il 
était parti de Pétersbourg , & avait raffemblé une 
flotte de feîze vaifleaux de ligne, cent quatre -vingt 
galères propres à manoeuvrer à travers les rochers qui 
entourent Tifle l'Aland , & les autres ifles de la mer 
Baltique non loin du rivage de la Suède , vers laquelle 
il rencontra la flotte Suédoife. Cette flotte était plus 
forte en grands vaiffeaux que la fienne , mais infé- 
^^ rieure en galères , plus propre à combattre. en pleine- 
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mer qu'à travers des rochers. C'était une fupériorîté 
que le Czar ne devait qu'à fon feul génie. Il fervait 
dans fa flotte en qualité dé Contre - Amiral , & rece- 
vait les ordres de l'Amiral Apraxin. Pierre voulait 
s'emparer de l'ifle d'Aland , qui n'eft éloignée de la 
Suède que de douze lieues. 11 fàlait pafler à la vue de 
la flotte des Suédois : ce deflein hardi fut exécuté ; les 
galères s'ouvrirent le paflage fous le canon ennemi , 
qui ne plongeait pas affez. On entra dans Aland ; & 
comme cette côte eft hériflee d'écueils prefque toute 
enfière , le Czar fit tranfporter à bras quatre-vingt peti- 
tes galères par une langue de terre , & on les remit 
à flot dans la mer qu'on nomme de Hango^ où étaient 
fes gros vaiffeaux. Erenfcbild Contre -AmiraUdes Sué- 
dois crut quil allait prendre aifément , ou çpuler à 
fond ces quatre- vingt galères; il avança de ce côté 
pour les reconnaître ; mais il fut reçu avec un feu 
fi vif , qu'il vit tomber prefque tous fes foldats & -- 
tous fes matelots. On lui prit les galères & les.pra- S 
mes qu'il avait amenées , & le vaifleau qu'il montait; ' 
il fe fauvait dans une chaloupe , mais il y fut bleffé; 
enfin obligé de fe rendre , on l'amena fur la galère 
où le Czar manœuvrait lui-même. Le refte de la 
flotte Suédoife regagna la Suède. On fut confterné 
dans Stockholm , & on ne s'y croyait pas en fureté. 

Pendant ce tcms là - même , le Colonel Scbotiva- 
loTP 2V>«ji&/o/ attaquait la feule forterefle qui reftaît 
à prendre fur les côtes occidentales de la Finlande , 
& la foumettait au Czar malgré la plus opiniâtre ré- 
fiflance. 

Cette journée d' Aland fut, après celle déPultava, 
la plus glorieufe de la vie de Pierre. Maitre/de la 
Finlande dont il laifTa le gouvernement an Prince 
Gal/itzin , vainqueur de toutes les forces navales de 
la Suède , & plus refpeété que jamais de fes alliés , 
il retourna dans Pétersbourg, quand la faifon deve- 
^ nuë très orageufc ne lui permit plus de relier flir les ^^ 

& S 
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tners de Finlande & de Bothnie. Son bonheur vou- 
lut encor ^u'en arrivant dans fa nouvelle capitale, la 
Czarine accoucha d'une Princeffe , mais qui mourut 
un an après. Il inftitua l'Ordre de Ste. Catherine en 
rhonneur de fon époufc , & célébra la naiffance de 
fa fille par une entrée triomphale. C'était de toutes 
les fêtes auxquelles il avait accoutumé fes peuples, 
celle qui leur était devenue la plus chère. Le com- 
mencement de cette fête fut d'amener dans le port 
deCronllot neuf galères Suédoifes , fept prames rem- 
' plies de prifonniers , & le vaifTeau du Contre -Amiral 
Erenfchild, 

Le vaifTeau Amiral de Ruffie était chargé de tous 
les canons , des drapeaux , & des étendarts pris dans 
la conquête de la Finlande. On apporta toutes ces 
dépouilles à Pétersbourg , où l'on arriva en ordre de 
bataille. Un arc de triomphe que le Czar avait def- 
finé félon fa coutume , fut décoré des emblèmes de 
toutes fes vidoires : les vainqueurs paflerent fous cçt 
arc triomphal ; l'Amiral A^axin marchait à leur tête , 
enfuiteic Czar en qualité de Contre-Amiral , & tous les 
autres Officiers félon leur rang ; on les jpréfenta tous au 
Viceroi Romadonoski , qui dans ces cérémonies repré- 
fentaît le Maître de l'Empire. Ce Vice - Czar diftribua 
à tous les Officiers des médailles d'or ; tous les fol- 
dats & les matelots en eurent d'argent. Les Suédois 
Çrifonniers pafTèrent fous l'arc de triomphe , & l'A- 
miral Erenfchiîd fuivait immédiatement le Czar fon 
vainqueur. Quand on fijt arrivé au trône où le Vice- 
<^zar était , l'Amiral Apraxin lui préfenta' le Con- 
tre - Amiral Pierre^ qui demanda à être Vice -Amiral 
pour prix de fes fer vices : on alla aux voix , & 
l'on croit bien que toutes les ' voix lui furent favo- 
rables. - 

Après cette cérémonie qui comblait de joie tous 
les afliftans , & qui infpirait à tout le monde Fému» 
lation 9 l'an^ouF de la patrie & celui de la gloire , le ^ 
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Czar prononça ce difcours , qui mérite de pafler à la 
dernière poftérité. 

j5 Mes frères , eft-il quelqu'un de vous qui eût 
33 penfé il y a vingt ans , qu'il combattrait avec moi 
53 fur la mer Baltique , dans des vaifleaux conftruits 
33 par vous - mêmes , & que nous ferions établis dans 
33 ces contrées , conquifes par nos fatigue^ & par notre 

33 courage ? On place l'ancien fiége des fcien- 

33 ces dans la Grèce ; elles s'établirent enfuite dans 
33 l'Italie , d'où elles fe répandirent dans toutes les 
33 parties de l'Europe ; c'elt à préfent notre tour , fi 
33 vous voulez féconder mes defleins , en joignant 
33 Kétude à l'obéiflance. Les arts circulent dans le 
33 monde, comme le ^g dans le corps . humain ; & 
33 peut-être ils établiront leuriempire parmi nous 
33 pour retourner dans la Grèce leur ancienne patrie. 
33 J'ofe efpérer que nous ferons un jour rougir les 
33 nations les plus civilifées , par nos travaux & par 
33 notre folide gloire. 

Ceft là le -précis véritable de ce difcours digne 
d'un fondateur. Ha été énervé dans toutes les tra- 
ductions : mais le plus grand mérite, de cette «haran- 
gue éloquente efl d'avoir été prononcée par un Mo- 
narque vidlorieux , fondateur <& légiflateur de foii 
Empire. 

: Les! vieux Boyards écoutèrent cette harangue avec 
plus de regret pour leurs anciens. ufages , que d'ad- 
miration pour la gloire de leur Maître ; mais les jetj- 
nes en furent touchés jufqu'aux tomes. 

Ces. tems furent encor fignalés par l'arrivée des 
Ambafladeurs RufTes , qui revinrent de Conftantino- 
ple 5 avec la confirmation de la paix avec les Turcs. 
Un Ambaflkdc'ur de Pêrfe était arrivé quelque tems 
auparavant de là part de CJba - UJ/m ,- il avait amené . 
au Czar un éléphant & cinq lions. Ilretjut en mémfe 
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tems une Ambaf&de du Eam des Usbecks, Mibémit 
Babadir , qui lui demandait fa protedion conttt d'aul 
très Tartares. Du fond de TAfie & • de l'Europe tout 
rendait hommage à fa gloire. , ' • 

La Régence de Stockholm defefpérée de l'état déploi- 
rable de fes affaires & de Tabfence de fon Roi qui 
abandonnait le foin de fes Etats, avait pris enfin là 
réfolution de ne le plus confulter ; & immédiatement 
après la vidtoire navale du Czar , elle avait demandé 
un paffeport au vainqueur pour un officier chargé de 
propôfitions de paix. Le paffeport fut envoyé ; mâié 
dans ce tems -là même la Princeffe^ Ulrique Elionores 
fœur de Charles XII , reçut la npuvelle que le Ric^ 
fon frère fe difpofait enfin à -quitter la Turquie , ^ 
à revenir fe défendre. On n'ofa pas alors envoyer at 
Czaç le négociateur qu'on avait nommé en fccret : 
on fupporta la mauvaife fortune , & Ton attendit que 
Charles :X'//fe préfentât pour la réparer. 



1 



En effet Charles après cinq années & quelques mois 
de féjour en Turquie , en partit fur la fin d'Oétobre 
.1714.. On fait qu'il mit dans fon voyage la même 
fingularité qui caraétérifait toutes fçs adîons. U arriva 
à Stralfund le zz Novembre 171 4» Dès qu'il y fut , 
le Baron de Gôrtz fe rendit auprès de lui ; il avait 
été rinftrument d^une partie de fes malheurs ; mais 
il fe juftifia avec tant d'adrelfe, & lui fit concevoir 
de fi hautes efjpéra^ces ,' qu'il gagna fa confiance com- 
me il avait gagné celle de tous les Minifbres, & de 
tous les Princes avec lefquels il avait négocié ; il lui 
fit efpérer qu'il détacherait les alliés du Czar,& qu'ar 
lors on pourrait &ire une paix honorable , ou du moins 
une guerre égale. Dès ce moment Gôrtz eut fur l'ef^ 
prit de Charles beaucoup plus d'empire que n'en avait 
jamais eu le Comte Pifer. 

La première chofe que fit Charles en arrivant à 
Stralfund fut de demander de l'argent aux bourgeois 
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de Stockholm. Le peu qu'ils avaient fut livré ; on ne 
fàvait.jrien refufer à un Prince qui ne demandait que 
pour donner, qui vivait auiG durement que les fim* 
pies foldats , & qui expofait comme eux (a vie. Se» 
malheurs , fa captivité, fon retour , touchaient fes fu- 
jets & les étrangers ; on ne pouvait s'empêcher de le 
blâmer, ni de l'admirer , ni de le plaindre , ni de le 
fecourir. Sa gloire était d'un genre tout oppofé à 
celle de Pierre ,- elle ne confiftait ni dans Tétabliffe- 
ment des arts, ni dans la légiflation , ni dans la po- 
litique , ni dans le commerce ; elle ne s'étendait pas 
^u-delà de fa perfonne : fon mérite était une valeur 
au-deffus du courage ordinaire ; il défendait fes* Etats 
ftvec une grandeur d'ame égale à cette valeur intré- 
pide ; & c'en était affez pour que les nations fuffcnt 
jfrappées de refpedt pour lui. Il avait plus de partifans 
.que d'alliés. 



CHAPITRE SIXIEME. 

ÏTAT DE l'Europe, au retour- de 
Charles xII. ^ 

Siège de Siraîfmid , Êfr. 

LOrfqiie Charles XII revînt enfin dans fes Etats à 
la fin de 1714,11 trouva TEorope Chrétienne dans 
«n état bien différent de celui où il l'avait laiflée. 
la Rfeine Anne d'Angleterre était morte , après avoir 
iait la paix avec la France. Louis XIV aflbrait l'Ef- 
pagne à fon petit-fils ; & forçait l'Empereur d'Allema- 
^e Charles VI & les Hollandais à foufcrire à une 
:paix néceflaire^; ainfi toutes les affaires du Midi de 
l'Europe prenaient une face nouvelle. 

Celles du Nord étaient encor plus changées i Pierre 
Jl en. était devenu l'arbiûre. L'Eledeur de Hanovre ap. 
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pcllé au Rorfaiirae d'Angleterre, voulait agrandir fcs 
terres d'Allemagne aux dépens de la Suède , qui n'a- 
Vait acquis des domaines Allemands que par les con- 
quêtes du grand ùujlave. Le Roi de ^aiinemarck 
prétendait reprendre la Scanie , la meilleure province 
de la Suède , qui avait autrefois appartenu aux Da-^ 
nois. Le Roi de Pruffe , héritier des Ducs de Pomé- 
ranife , prétendait rentrer au moins dans une partie 
de cette ïwrovince. D'un autre côté la Maifon de 
Holftein opprimée par le Roi de Dannemarck , & le 
Duc de Meklembourg en guerre prefqu'buverte avec 
fes (ujets , imploraient la protedion de Pierre pre» 
ntier. Le Roi de Pologne Eledeur de Saxe défirait 
qu'on annexât la Courlande à la Pologne ; ainfi de 
l'Elbe jufqu'à la mer Baltique Pierre êtdk l'appui de 
tous les Princes , comme Charles en avait! été là 
terreur. 

* On négocia beaucoup depuis le retour de Charles^ 
& on n^avanqa rien. ïl crut qu'il pourrait avoir affei 
de vaifleaux de guerre & d'armateurs pour ne point 
craindre la nouvelle puiflance maritime du Czar. A 
l'égard de la guerre de terre , il comptait fer fon cou^ 
rage; & Gôrtz devenu tout -d'un -coup fon premier 
Minîftre ^ lui pcrfûada qu'il potirrait fub venir aux frais 
avec une monnoie de cuivre qu'on fit valoir quÉttre^ 
vingt-feize Ibis autant que fa valeur naturelle j tje qui 
eft un prodige dans l'hiftoire des Gouvemenàetteî 
Mais dès le mois d'Avril 171 5 les vaiffeaux Aq Pierre 
prirent les premiers armateurs Suédois qui fe mirent 
en mer ; & une armée Ruffe marcha en Poméranie. 

Les Pruffiens , les Danois & les Saxons fe joigni- 
rent devant Stralfund. Charles XII vit qu'il n'était 
revenu de fa prîfon de Demir'tash & de Demirtôca 
vers la mer Noire , que pour êtare affiégé fur le rivage 
de la mer Baltique. 

Oh a déjà vu dans Ion hiftoire avec quelle valeur 
fière & tranquille ii brava dans Stralfund tous fes 
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enfiemis réunis. .On n'y aja^te^•a' ici qu'une p€<3t^ 
particuUrîté qui marque bien fon cafaé^ère. Prefqi^f 
tous fes principaux Officiers ayant été Itués ou blefles 
dans le fiége , le Colonel Baron de Rmbel , après un 
long .combat, accablé de veilles & de fatigues , s'é- 
tant jette fur un banc pour prendre une heure de 
repos, fut appelle pour monter .la garde fur le rem- 
part; il s'y praina en mctudiflant Topiniâtreté du Roi» 
& tant de fatigues fi fntolérable? & fi inutiles ; Iç 
Roi qui J'entendit courut à lui , & fe- dépouillant de 
ion n^anteau qu'il étendit devant, lui ; ,3 Vous n'en 
a, pouvez plus 5 lui dit-il , mon clier Reicbei^ j*ai dormi 
55 upe heure , je fuis frais , je vais monter, la garde 
yy pour vous ; dormez , je vous éveillerai quand il en 

Îy fera tçms* " Apres ces mots il Tenveloppa m^gré 
ui ,^le l^Ùfa dormir, & alla monter la garde. 

Ce fut pendant ce fiége de Stralfund , que le noir- 
ycao Roi d'Angleterre Eledeur de Hanovre acheta.du 
Roi de Dannemarck la province de.Bi'ême & de Ver* 
den^avec Ic^ ville de Stade, que les Danois avaient 
prifes fyr Char/es XIL II en coûta au Roi George 
buis çei>t: n^ille écus d^Allemagne. On trafiquait ainfi 
des. Etats de Charles , tandis qu'il défendait Stralfund 
pied à pied. Enfin çettje ville n'étant plus qi^'un mon^ 
ce^u de ruines^ fes Officiers le forcèrent d'en fortir. 
Q^^pd. il fut en fûreti, fon Générai Duker rendit 
ce9' ruiner au Roi de FrufTe. 

Quelque tems après Duker s'étant préfenté devant 
"Charles Xlt^ ce Prince lui fit des reproches d'avoir 
capitulé avec fes ennemis. ,5 J'aimais trop votre glor- 
. yy re, lui répondit Duker , pour vous faire l'affront 
53 de tenir dans une ville dont votre Majefté était 
55 fortie. " ,Au refl:e , cette place ne demeura que 
jufqu'ea 1721 aux Pruffiens, qui la rendirent à la 
paix du Nord. 

Pendant ce fiége de Stralfund', Charles reçut encor 
une mortification , qui eût été plus douloureufe , fi 
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foii cœur avait été fenfible à Tamitié'aul^t qu'il Véé 
tait à la gloire. Son premier Miniftre , Je Comte Pi- 
per^ homme célèbre dans T^yrope ^ toujours fidèle à 
fon Prince , ( quoi qu'en ayent dit tant d'auteurs in- 
difcrets, fur la foi d'un feul mal informé) Piper ^ 
dis-je , était fa* viâime depuis la bataille de Fuitava. 
Comme il n'y avait point de cartel entre les Ruffes 
& les Suédois , il était reflé prifonnier à Mofcou ; 6^ 
quoiqu'il n'eût point été envoyé en Sibérie comme 
tant d'aptres , fon état était à plaindre^. Les finances 
du Czat n'étaient point alors admioiilrées aufli fidér 
lement qu'elles devaient l'être , & tous fes nouveaux 
établiffemens exigeaient des djçpenfes auxquelles il 
avait peine à fuffire ; il devait une fomme d'argent 
aiTez confidérable aux Hollandais , au fujet de dçux 
de leurs vaiffeaux marchands brùlés^^ fur ka côtes dç 
la Finlande: Le Czar prétendit que ^c'était auî^:5,uéf 
dois àpayprtÇQtl;^? fomme , <Sc voulut engager le Contt^ 
Piper àî fi^. charger de cette dette : on le fit vonif.dç 
Mofcou à Pétersbourg, on lui offrit fa liberté. en icajs 
qi^:ii_ pét-tireç fyt la Suède environ foixant^rmilè 
écus en lettrés de change. On, dit qu'il itira en effçt 
cette fomme fur fa femme à Stockholm , qu'elle ne fut 
en état m peat-étfe, len volonté. ^^ donner , i^ufi le 
Roi de Suéde lie fit aijcçil: mo\kfj^m^nt pçur la,^ayiec» 
Quoi qu'il en fylt^\&Coùi^e'fipfr^{JkK^,^T^^tmj^:d?^n^ 
la forterefle de Shluffelbourg , o^, iiviuou;;ut l'année 
d'après à l'agie de foixante éc ,di^ aqs> . On sen^ 
fop corps au ^i de Suède ^ ^q^i lui ftt faire, d^s^-ob- 
fèques, magnifiques ;triftes &,^ains dédompagewç^^ 
de tant de malheurs & d'une fin fi, ^épfcrabfo . r : , 

Pierre était fatisfait d'avoir la Livonie^TEft^nie, 
la Catéliç ,. Tlngrie , qu'il regardait comme des pro- 
vinces de fes Etats , & d'y avoir ajouté encor pref- 
que toute la Finlande , qui fervait de gage en cas 
qu'on pût parvenir à la paix. Il avait marié une fille 
de fon firére avec le Duc de Meklembourg Charles- 
Léopo/d 5 au mois d'Avril de la même année ; de 

S-î^r^fCi teTi^ i " i i !■■■ "nufft,'] ^ 
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forte qoc tous les Princeis du Nord étaient fes allies 
ou fes créatortfs. Il contenait en Pologne les enne- 
mis du Roi Augufte : une de fes armées d'environ 
dix -huit mille hommes y diffipait fans effort toutes 
ces confédérations fi fou vent renaiflantes dans cette 
patrie de la liberté & de Tanarchie. Les Turcs fidè- 
les enfin aux traites , laiflaient à fa puiffance & à fes 
dcffeins toute leur étendue. 

Dans cet état floriffant prefque tous les jours étaient 
marques par de nouveaux établiffemens , pour la ma- 
rine 5 pour les troupes , le commerce , les lôix ; il 
compofa lui-même un code militaire pour l'infanterie. 

n fondait une Académie de marine à Pétersbourg. 
Lange chargé des intérêts du commerce > partait pour 
la Chine , par k Sibérie. Des Ingénieurs levaient des 
cartes dans tout PÇnlipîre ; on bâtîffaît la maifon de È 
plaîfance de Pétershof ; & dans le même tems'on éle- ^ 
'Vâit^ des forts fur Tlrtish ; on arrêtait les brigandages 
des peuples ^e la Boukarie ; & d*un autre côté les 
TTaitarcs de Kouban étaient réprimés. 

■ H fcmWait que ce Ait le comble delà profpérité 
que dans la même année il lui naquit un fils de fa 
femme Catherine , & un héritier de fes Etats dans un 
fils du Prince Alexis, Mais l'enfant que lui donna la 
Czarîne fut bientôt enlevé par la mort ; & nous ver- 
tôfts que le fort à^ Alexis ftit trop ftinefte pour que 
la flaîffance d'un fils de ce Prince pût être regardée 
comme un bonheur. 

^ Les couches de la C7.arîne interrompirent les voya- 
ges qu'elle faifait continuellement avec fon Epoux 
fur terre & fur mer ; & dès qu'elle fut relevée , elle 
l'accompagna dans des courfes nouvelles. 
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CHAPITRE SEPTIE:^E. 

Prise de Vismar, 

Nouveaux Voyages du Czar. 

VIfmar était alors affiégée par tous les alliés du 
Czar. Cette ville qui devait naturellement appar- 
tenir au Duc de Mekiembourg , eft fituée fur la mer 
Baltique , à fept lieues de Lubeck , & pourrait lui 
difputer fon grand commerce ; elle était autrefois une 
des plus confidérables villes Anféatiques , & les Ducs 
de Mekiembourg y exerçaient le drok deprotedion, 
beaucoup plus que celui de la fouveraineté. C'était 
enoor un de ces domaines d'Allemagne qui étaient de- 
meurés aux Suédois par la paix de Veflphalie. Ilfa- 
lut enfin fe rendre comme Stralfund ; les alliés du Czar 
fc hâtèrent de s'en rendre maîtres avant que fes trou- 
pes fuffent arrivées ; mais Pierre étant venu lui-même 
devant la place après la capitulation qui avait été faite 
fans lui , fit la garnifon prifonnière de guerre. Il fut 
indigné que fes alliés laiffaffent au Roi de Dannemarck 
une ville qui devait appartenir au Prince auquel il 
avait donné fa nièce ; & ce refroidiflement -dont le 
Miniilrê Gôrtz profita bientôt , fiit la première four- 
ce de la paix qu'il projetta de feire entre le Czar & 
Cbar/es XIL 

Gortz dès ce moment fit entendre au Czar que la 
Suède était aflez abaiflee , qu'il ne falait pas trop éle- 
ver le Dannemarck & la PruîTe. Le Czar entrait dans 
fes vues ; il n'avait jamais fait la guerre qu'en poli- 
tique , au -lieu que Charles XII ne l'avait feite qu'en 
guerrier. Dès-lors il n'agit plus que mollement contre 
la Suède; & Charles XII malheureux partout en Al- 
lemagne, réfolut, par un de ces coups dcfefpérés 
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que le fuccès feul peut juftificr , d'aller porter la guerre 
en Norvège. 

Le Czàr, cependant voulut faire en Europe un fe-^ 
cond voyage. Il avait feit le premier en homme qui 
s'était voulu inftruire de;$ arts ; il fit le fécond en Prin- 
ce , qui cherchait à pénétrer le fecret de toutes les 
Cours. U mena fa femme à Copenhague , à Lubeck , 
à Schverin , à Neuftadt ; il vit le Roi de Pruffe dans 
la petite ville d'Aversberg ; de là ils pafTcrent à Ham-. 
bourg , à cette ville d'Altena que les Suédois avaient 
brûlée, & qu'on rebàtiffait. Defcendant l'Elbe jufqu'à 
Stade, ils paflerent par Brème , où le Magiftrat donna 
un feu d'artifice , & une illumination dont le deffein 
formait en cent endroits ces mots : T^otre Libérateur 
vient nous voir. Enfin il revit Amftcrdam , & cette 
petite chaumière de Sardam , où il avait appris l'art de 
la conftrudlion des vaiffeaux , il y avait environ dix- 
huit années : il trouva cette chaumière changée en 
une maifon agréable & commode, qui fubfifte encor, 
& qu'on nomme la maifon du Prince. 

On peut juger avec quelle idolâtrie il fut requ par 
un peuple de commerqans & de gens de mer , dont il 
avait été le compagnon ; ils croyaient voir dans le 
vainqueur de Pultava , leur élève , qui avait fondé 
chez lui le commerce & la marine , & qui avait appris 
chex eux à gagner des batailles navales ; ils le regar- 
daient comme un de leurs concitoyens devenu Em- 
pereur. . 

11 paraît dans la vie , dans les voyages , dans les 
a<flions de Pierre le Grand , comme dans celles de 
Charles^Xn ^ que tout eft éloigné de nos mœurs, 
peut-être un peu trop efféminées ; & c'eft par cela 
même que l'hiftoire de ces deux hommes célèbres ex- 
cite tant notre curiofité. 

L'Êpoufc du Çzar était demeurée à Schverin ma- 
lade , fort avancée dans fa nouvelle groffeffe ; cepcn- 
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Ce fils du charpentier Kaif avait été envoyé à Pa- 
ris par fon père , pour y apprendre le Français , & 
fon père avait voulu qu'il y vécût honorablement 11 
ordonna que le jeune homme quittât l'habit plus que 
fimple, que tous les citoyens de Sardam portent , & 
qu'il fît à Paris une dépenfe plus convenable à fa for- 
tune q[u'à fon éducation ; connaifTant affez fon fils 
pour croire que ce changement ne corromprait pas 
fa frugalité & la bonté de fon caractère. 

Kalf fignîfie veau dans toutes les langues du Nord; 
le voyageur prit à Paris le nom de du Veau ,• il vécut 
avec quelque magnificence ; il fit des liaifons. Rien 
n'eft plus commun à Paris que de prodiguer les titres 
de Marquis & de Comte , à ceux qui n*ont pas même 
tine terre feigneuriale , & qui font à peine Gentils- 
hommes. Ce ridicule a Joûjours été toléré par le Gou- 
vernement , afin que les rangs étant plus confondus , 
& la Noblcfle plus abaiffée , on fût déformais à Tabri 
des guerres civiles , autrefois fi fréquentes. Le titre 
de haut & puiflant Seigneur a été pris par des anno- 
bÛs y par des roturiers qui avaient acheté chèrement 
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dant , dès qu*elle put fe mettre en route , elle voulut 
aller trouver le Czar en Hollande : les douleurs I4 
furprirent à Vefel , où elle accoucha d*un Prince qui 
ne vécut qu'un jour. Il n'eft pas dans nos ufage» 
qu'une femme malade voyage immédiatement après 
fes couches : la Czarine au bout de dix jours arriva 
dans Amfterdam : elle voulut voir cette chaumière 
de Sardam , dans laquelle le Czar avait travaillée de fes 
mains. Tous deux allèrent fans appareil , fans fuite-^ 
avec deux domeftiques., diner chez un riche charpen,. 
tier de vaifleaux de Sardam nommé Kalfj qui avait 
le premier commercé à Pétersbourg. Le fils revenait 
de France où Pierre voulait aller. La Czarine & lui 
écoutèrent avecplaifir l'avanture de ce jeune homme, 
que je ne rapporterais pas , fi elle ne fàifait connaître 
des moeurs entièrement oppofées aux nôtres. 
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des offices. Enfui les noms de Marquis , de Comte'» 
fans Marquifat & fans Comté , comme de Chevaliet 
fans Ordre , & d'Abbé fans Abbaye , font fans aucune 
conféquence dans la nation. 

Les amis & les domeftîques de Kalf Tappellèrent 
toujours le Comte du Veau ,• il foupa chez les Princef- 
fes , & joua chez la Duchcffe de Berri : peu d'étran- 
gers furent plus fêtés. Un des jeunes Marquis , qui 
avait été de tous fes plaifirs , lui promit de Taller voir 
à Sardam , & tint parole. Arrivé dans ce village , il 
fit demander la maifon du Comte de Kalf. H trouva 
un attelier de conftruéteur de vaifTeaux , & le jeune 
Kalf habillé en matelot Hollandais , la hache à la 
hiain , conduifant les ouvrages de fon père. /£a// re- 
çut fon hôte avec toute la fimplicité antique , qu'il 
avait reprife , & dont il ne s'écarta jamais. Un leéleur 
fage peut pardonner cette petite digreflion , qui n^eft 
que la condamnation des vanités & l'éloge des mœurs. 

Le Czar refta trois mois en Hollande, Il fe paffa 
pendant fon féjoyr des chofes plus férieufes que l'a- 
vanture de Kalf. La Haye depuis la paix de Ni- 
mègue , de Rifvick & d'Utrecht avait confervé la rér 
putation d'être le centre des négociations de l'Europe : 
cette petite ville , ou plutôt ce village , le plus agréa- 
ble du Nord , était principalement habité par des 
Miniftres de toutes les Cours , & par des voyageurs 
qui venaient s'inftruire à cette école. On jettait alors 
les fondemens d'une grande révolution dans l'Europe. 
Le Czar inforn^é des commeneemens de ces orages 
prolongea fon féjour dans les Pays- Baç, pour être 
plus à portée de voir ce qui fe tramait à la fois au 
Midi & au Nord , & pour fe préparer au parti qu'il 
devait prendre. • 
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CHAPITRE HUITIEME. 



Suite des voyages de Pierre le Grand. 
Confpration de Gôrtz. Réception de Pierre en France, 

IL voyait combien fes alliés étaient jaloux de fa 
puiflance , & qu'on a foùvenfr plus de peine avec 
(es amis qu^avec fes ennemis. 

Le Meklembourg était un des principaux fujets de 
ces divifions prefque toujours inévitables entre des 
Princes voifms qui partagent des conquêtes. Pierre 
n'avait point voulu que les Danois priffent Vifmar 
pour eux , encor moins qu'ils démoliiïent les fortifir 
cations ; cependant ils avaient fait Tun & l'autre. 

Le Duc de Meklembourg , mari de fa nièce , 6t 
qu'il traitait comme fon gendre , était ouvertement 
protégé par lui contre la Noblefle du pays ; & le Roi 
d'Angleterre protégeait la Noblefle. Enfin il commen- 
çait à être très mécontent du Roi de Pologne , ou plutôt 
de fon premier Miniftre le Comte Flemming^ qui vou- 
lait fecouer le joug de la dépendance, impofé par les 
bienfaits & par la force. 

Les Cours d'Angleterre , de Pologne , de Danne- 
marck , de Holftein , de Meklembourg , de Brande- 
bourg, étaient agitées d'intrigues & de cabales. 



A la fin de 1716 & au commencement de 1717, 
Gôrtz , qui , comme le difent les mémoires de Baffe^ 
vitz , était las de n'avoir que le til;çe. de Confeiller 
de Holftein , & de n'être qu'un Plénipotentiaire fecret 
de Charles XII ^ avait fait naître la pljlipart de ces 
jU intrigues , & il. réfolut d'en profiter , pour ébranler 
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TEuropc. Son deffein était de rapprocher Charles XII 
du Czar, non -feulement de finir leur guerre, mais de 
les unir , de remettre Stanislas fur le Trône de Polo- 
gne , & d'ôter au Roi d'Angleterre George premier 
Brème & Verden , & même le Trône d'Angleterre , 
afin de le mettre hors d^état de s'approprier les dé- 
pouilles de Charles. 

Il fe trouvait dans le même tems un Miniftre de 
fon caradère , dont le projet était de bouleverfer l'An- 
gleterre & la France : c'était le Cardinal Albèroni^ 
plus maître alors en Efpagne que Gôrtz ne l'était 
en Suède , homme auffi audacieux , & auiTi entrepre- 
nant que lui > mais beaucoup plus puifTant , parce 
qu'il était à la tête d'un Royaume plus riche ,. & 
qu'il ne payait pas fes créatures en monnoies de 
cuivre. 

Govtz des bords de la mer Baltique fe lia bien- S 
tôt avec la Cour de Madrid. Albéroni & lui furent | 
également d'intelligence avec tous les Anglais errans 
qui tenaient pour la Maifon Stuard. Gôrtz courut 
êtRns tous les Etats où il pouvait trouver des enne- 
mis du Roi George , en Allemagne , en Hollande , en 
Flandre , en Lorraine , & enfin à Paris fur la fin de 
l'année 171 6. Le Cardinal Albéroni commença par 
hii envoyer dans Paris même un million de livres de 
France , pour commencer à mettre le feu aux pou- 
dres ; c'était l'expreflion à^ Albéroni. 

Gortz voulait que Charles cédât beaucoup à Pierre 
pour reprendre tout le refte fur fes ennemis , & qu'il 
pût en liberté faire une defcente en EcofTe , tandis 
que les parti&ns des Stuards fe déclareraient efBca- 
cement en Angleterre , après s'être tant de &>\s mon^ 
ères inutilement. Pour remplir ces vues , il était né- 
ceffeire d'ôtcr au Roi régnant d'Angleterre fim plus 
grand appui, & cet appui était le Régent de France. 
H était eictraordinaire qu-en vit ta France unie avec 
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tia Roi d'Ang^erre ^ coQtre Iç ^çtijt * fi1$ de Zo/rn: 
XIV que cette même France avait mis fur k Trôn^ 
d^Efpagne aux prix de fcs, tréfors & de fon ^ fang , 
malgré tant d^cnnemis conjurés ; mais tout était forti 
alors de & route naturelle ; & les intçréts du Régent 
n'étaient pas les intérêts du Royaume. Albéroni mé- 
nagea dès - lors une confpiratiôn en France , contre 
ce my£me Régent Les fondemens de tojute cette vafte 
entreprîfe furent jettes prefquç auflî-tôt que le plan 
en eut été formé. Gôrtz fut le premier dans cefecret, 
9c devait alors aller deguifé en Italie pour s'aboucher 
avec le Prétendant auprès de Rome , & de là revoler 
à la Haye , y voir le Czar , & terminer tout auprès 
du Roi de Suède. 

Celui qui écrit cette hiftoire eft fi înûruit de ce 
qu'il uvance ^ que Gôrtz lui propofa de l'acconapa- 

Sgner dans fes voyages , & que tout jeune qu'il était 
alors , il fut un des premiers témoins d'une grande 
partie de ces intrigues. 

Gèrtz était revenu en Hollande à la fin de 17 16 
muni des lettres de change à^Albironi , & du plein- 
pouvoir de Chc^rles. Il efl; très certain que le parti du 
Prétendant devait éclater, tandis que Charles defceiu 
drait de la Norvège dans^le Nord d'Ecoffe. Ce Prince 
qui n'avait pu conferver fes Etats dans le Continent, 
allait envdiir & bouleverfer ceux d'un autre, & de 
la prifoû de Demirtash en Turquie, & des cendres de 
Stralfund, on çût pu le voir couronner le fils de Jiac- 
ques fécond à Londres , comme il avait couronné S$a^ 
nislas à Varfovie. 

te Cz$r qui favaît une partie des entreprifer de 
Gortz^ en attendait le développement , fans entrer 
dai^ aucun de fes plans , & fans les connaître tous ; 
il aimait le grand & l'e^^traordinaire autant que Charles 
Xil , Gèrtz & Albéroni ,• mais il l'aîmait en fonda- 
4 ta?r 4*iMi Et^ , en Légjlktçur, en vrai politique ; 
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& peut - être Àlbéroni\ Gôrtz & 'Charles même , 
étaient -ils plutôt des hommes inquiets qui tentaient 
de grandes avantûres , que des hommes profonds 
qui priffent des mefures juftes: peut-être après tout 
leurs mauvais fuccès les ont - ils feit accufer de té- 
mérité. 

Quand Gortz fut à la Haye , le Czar ne le vît 
point i il aurait donné trop d'ombrage aux Etats-Géné- 
raux , fes amis , attachés au Roi d'Angleterre. Ses 
Miniftres ne virent Gôrtz qu'en fecret , avec les 
plus grandes précautions , avec ordre d'écouter tout 
& de donner des efpérances , (ans prendre aucun en- 
gagement , & fans le compromettre. Cependant les 
clairvoyans s'appercevaîent bien à fon inadion , pen- 
dant qu'il eût pu defcendre en Scanie avec fa flotte 
& celle de Dannemarck , à fon refroidiflement envers 
fes alliés, aux plaintes qui échappaient à leurs Cours, 
& enfin à fon voyage même , qu'il y avait dans les 
affaires un grand changement qui ne tarderait pas à 
éclater. . 



i 



■ Au mois de Janvier 171 7, un paquebot Suédois, 
qui portait des lettres en Hollande , ayant été forcé 
par la tempête de relâcher en Norvège , les lettres 
turent prifes. On trouva dans celles de Gortz & de 
quelques Miniftres , de quoi ouvrir les yeux fur la 
révolution qui fe tramait. La Cour de Dannemarck, 
communiqua les lettres à celle d'Angleterre. Auffi-tôt 
on fait arrêter à Londres le Miniftre Suédois Gyllenu- 
tourg s on faifit fes papiers , & on y trouve une par- 
tie de fa correfpondance avec les Jacobites, 

Le Roi George écrit incontinent en Hollande ; il 
requiert que fui van t les traités qui lient l'Angleterre 
& les Etats -Généraux à leur fureté commune , le 
Baron de Gôrtz foit arrêté. Ce Miniftre qui fe faî- 
fait partout des créatures , fut averti de l'ordre ; il 
part incontinent ; S était déjà dans Arnheimfur les 
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frontiè]:'es 9 lorfi]^e les officiers & les gardés iqui'rcpup 
raient après lui , ayant fait une diligence peu convi 
mune en ce pays -la , il fat pris , fes papiers ûifis^v 
fa perfonne traitée durement; le Secrétaire Sttunkt^ 
celui-là même qui avait contrefait le feing du Duc 
de Holftein dans l'affaire de Toninge, plus imdtraitc 
encore. Enfin le Comte dé Gyllembwrg Envpyc^e 
Suède en Angleterre , & le .Baron de Gôr^z avec deaf 
lettres de Minifbrc Plénipotentiaire de Cbanles XII y 
farent interrogés , l'un à Londres , l'autre à Arnhéim y 
comme des criminds. Tous les 'Miniftrcs îdes Sbuvc* 
rains crièrent à la violation du droit des gçnsi .* 

Ce droit qui efl plus fouvent réclamé que bîca 
connu , & dont jamais l'étendue & ïcs limites -hf ont 
été fixées , a requ dans tous les tems des atteintes. 
On a chaiTé plufieurs Miniftres des Cours où ils/téfi- 
daient ; on a plus d'une fois arrêté leurs perfonties y ^ 
mais jamais encor on n'avait interrogé des Minîfbes> S 
étrangers comme des fujets du pays. La Cour de f ' 
Londres & les Etats pafTèrent par-dcffusi toutes 'les 
règles va la vue du péril qui mena<;ait la Maifon de> 
ifo»ot?re ; mais enfin ce danger étant découvert , ceC- 
fait d'être danger, du moins dans la conjoncture pré^- 
fente. 

Il faot.^ue l'hiftorien Norberg ait été bien mal in- 
formé , qu'il ait bien mal connu les hommes & ks- 
affaires , ou quîil ait été bien aveuglé par la partialité , . 
ou du moins Jbten gêné par fa Cour , pour effayer d^e 
faire entendre' que le Roi de Suède n'était pas entré 
très avant dans le complot. « 

L'affront fait .à. fes Miniftres affermît en lui la ré-^ 
.folution d^:tout:tenter pour détrôner le Roi d'An» 1 
gleterre. Cependant il falut qu'une fois en fa vîc il- 
uiât de diffunulation , qu'il defavouât fes Miniftres < 
apprès du Régent de France qui lui. donnait un fub« 
ftde , &. auprès des Staiis- Généraux, qu'il voulait mé*. , . 

Q iij S 
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nager: il fit moins de fatisfàdUon aii Roi George. 
Gùrtz & Gyllembourg fes Miniftres furent reteiptis prés 
4e fix mois, & ce long outrage confirma en lui tous 
(es deflieins de vengeance. 

\,Pmre au milieu de tant d^allarûies & tant de ja- 
loufics , ne fe commettant en rien , attendant tout du 
teihs y & ayant ans un, aHeZ bon ordre dans fes vaf- 
tes Etats , ffour h'avôir rien à craindre dii dedans ni 
du dehors , réfolut enfin d'aller en France : il n'en- 
tendait pas la langue du pays , & par 4à perdait k plus 
grand fruit de fon Voyage ; mais il penfait qu'il y ^ 
avait beaucoup à voir , & il voulut apprendre de 
près, en quels termes était le Régent de France avec 
r Anj^eterre » & fi ce Prince était affermi. 



s. 



é 



Pierre h Gnmd fut re<;u en France comme il de- 
vait l%rc. <)a çhvoya d'abord le Maréchal de Teffi 
avec liA grand nombre de Seigneurs, un efcadron 
des Gardes , & les carrofTcs du Roi à fa rencontre. Il [ [ 
avait £dt , felon fa coutume , une fi grande diligen- 
ce , qu'il était déjà à Gdurnay lorfque les équipages 
aîfrtvèf ent à Elbeuf. On lui donna fur la route tou- 
t« ics fêtes quïl voulût bien recevoir. On le requt 
d'abord au Louvre, où le grand appartement était 
préparé pour lui , & d'autres pour toute fa fuite , 
pour les fmctsKvumkin & Do/gorouki , pour le Vice- 
Chancelier Baron Sbaffirof^ pour l'Ambafladeur Jb/- 
Jloy -i le même qui avait eiluié tant de violations du 
droit dés gens ^n Turquie, Toute cette €our devait 
être magnifiquement logée & fervic ; mais Pierre étant 
venu pour voir ce qui pouvait lui être utite, & non 
pour effuier de vaines cérémonies qui gênaient fa fim- 
pBcité, & qui . «fonfumaient un tèms :précîeux , aUa 
îe loger le foir même à l'autre bout àt la ville , :aû 
pàlafe , ou hôtel de Lefdigtdère , appartenant au Ma- 
réchal de Fil/eroiyoù il fut traité , & défi^ayé com- 
me au Louvre. Le lendemain, le Régent de France 
vint le faluer i cet hôtel : te fiirlefi^maiki on lui 
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amena le Roi enoMr enfant ^ oonduit par le Maréchal 
de Vilîéroi fon <}ouverneur , de qui le père avait été 
Gouverneur de Lotds XIV, On épargna adroitemeht 
au Czar la gène de rendre la viîhe immédiateibeiit 
après l'avoir reçue; il y eut deux jours d'intervalle ç 
il reçut les refpeifts du Corps -de -Ville , & alla lefoir 
vxrâr le Roi : la Maifon du Rot était fous les anAes : 
on mena ce >eune Prince jufqu'au carrofTe du Czar. 
Pierre étonné , & inquiété de la foule qui fe prdfc 
fait autour de ce Monarque eh&nt, le prit & le porta 
quelque tems dans fes bras. 

Des Miraftres plus rafinés que judicieux ont écrit 
que le Maréchal de VUleroi voulant faire prendre au 
Roi de France la main & le pas , TEmpereur de Ruifiè 
fe fervit de ce ftratagéme pour déranger ce cérémot. 
niai par un air d'afFeétion & de fenfibîlité : c'efttine 
idée abfolument fauiTe : la politeiTe Franqaife , & ce 
qu'on devait à Pierre le Grande ne permettaient cas 
qu'on changeât en dégoût les honneurs qu'on lui réiï- 
dait Le cérémonial confiftait à faire pour un gratld 
Monarque & pour un grand -homme, tout ce qu^M 
eût defiré lui-même , s^I avait fait attention à ces déu 
tails. Il s'en faut beaucoup que les voyages des Em- 
pereurs Charles IV ^ Sigifmond & Charles V tn Frahcfc 
ayent eu une célébrité comparable à celle du féjcnir 
qtf y fit Pierre le Grand : ces Empereurs n'y vinreàt 
que par des intérêts de politique ^ & n'y parurent 
pas dans un tems où les arts perfcdionnés puffetilt 
faire de jeur voyage une époque mémorable : ma^ 
quand Pierre le Grow^ alla diner chez le Duc HAntin 
dans le palais de Petitbourg , à trois lieues de Paris , 
& qu'à la fin du repas il vît fon portrait qu'on ve- 
nait de peindre , placé tout -d'un -coup dans la falle^, 
il fentitque les Français favaient mieux qu'aucun peu*- 
ple du monde recevoir un hôte fi digne. 

Il fut encor plus furpris , lorfqu'allant voir frapper 
des médailles dans cette longue galerie du Louvre , 
J^ QL iiij 
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bu tous les ardftês du Roi font honorablement logés , 
une médaille qu'on frappait étant tombée , & le Czar 
s'emprèfTant de la ramafler , il fe vit gravé fur cette 
médaille , avec une renommée fur le revers , pofant 
un pied fur le globes & ces mots de Virgile fi con- 
venables ï Pierre le Grand ^\UiES kQQjJlKlT EUNDO: 
allufion également fine & noble , & également con- 
.venable à fes voyages & à fa gloire ; on lui préfenta 
de ces médailles d'or , à lui , & à tous ceux qui rac- 
compagnaient. Allait, il chez les artiftes?on mettait 
à fes pieds tous les cheft - d^'oeuvre , & on le fup- 
pliait de daigner les recevoir. Allait- il voir les hau- 
tes-liffes des gôbelins » les tapis de la favônnerie , les 
fltteliers des fculpteurs , des peintres , des orfèvres du 
Roi , des fabricateurs d'inftrumens de mathématique ? 
tout ce qui femblait mériter fon approbation lui était 
offert de la part du Roi» 



, PierYe était méchanicîeA , artîfte , géomètre. Il alla 
à TAcadémie des Sciences , qui fe para pour lui de 
tout ce qu'elle avait de plus rare ; mais il n'y eut rien 
d'auffi rare que lui-même ; il corrigea de fa main 
plufieurs fautes de Géographie dans les cartes qu'on 
avait de fes Etats , & furtout dans celles de la mer 
.Cafpîenne. Enfin il daigna être un des membres de 
cette Académie , & entretint depuis une correfpon^ 
dance fuivie d'expériences & de découvertes , avec 
jçeux dont il voulait biôn être le firaple confrère. H 
faut remonter aux Pytbagores^ & aux Anacarjis^ pour 
trouver de tels voyageurs , & ils n'avaient pas quitté 
un Empire pour s'inftruire. 

. On ne peut s'empédier de remettre ici fous les 
yeux du ledeor y ce tranfport , dont il fut faili , en 
voyant le tombeau du Cardinal de Richelieu ,• peu 
frappé de la beauté de ce chef- d'oeuvre de fculpturc , 
il ne le fut que de l'image d'un Miniftre qui s'était 
rendu célèbre danâ l'Europe en Pagitaati & qui avait 
rendu à. la France fa gloire perdue après laniorc de 
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CHAPITRENEUVIEME. 

Retour dû Czar dans ses Etats. 

Sa politique , fes occzipatiom. 

LA démarche que la Sorbonne fit auprès de lui , 
quand il alla voir le maufolée du Cardinal de Ei- 
cbelieu , mérite d'être traitée à part. 

• Quelques Docteurs de Sorbonne voulurent avoir la 
gloire de réunir TEglife Grecque avec TEglife Latine. 
Ceux qui connaiflent Tantiquité favent aflez que le 
ChriftianiTme eft venu en Occident par les Grecs^ti'A- 
fie , que c'eft en Orient qu'il eft né, que les premiers 
Pères , les premiers Conciles , les premières liturgies î, 
les premiers rites , tout eft de l'Orient; qu'il n'y ^p^ 
même un feul terme de dignité jSc d'office qui ne foit 
Grec, , & qui n'attefte encor aujourd'hui la; fource 
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Henri IV., On làit qu'il èmbrafla fa ftatue , & qu^U 
s'écria , Grand - homme , je f aurais donné la moitii 
de mes Etais ^ pour apprendre de toi à gouverner 
Vautre, Enfin j avant de partir , il voulut voir cette 
célèbre Madame de Maintenon , qu'il favait être veuve 
^n effet de Louis XIV ^ & qui touchait à fa fin. Cette 
.fcfpèce de conformité entre le mariage de Louis XIV 
& le fien , excitait vivement fa curiofité : mais il y 
avait entre le Roi d^ Ftance & lui cette différence, 
qu'il avait époufé publiquement vne héroïne , & qifc 
.Louis XIV n'avait eu en fecret qu'une femme aimable. 
La Czarine n'était pas de ce voyage : il avait trop 
craint les embarras du cérémonial , & la curiofité d'une 
Cour peu faite pour fentir le mérite d'une femme , qiô 
des bords -du Pruth àceux definlande,avaitaffronÉé 
la mort à côté de fon Epoux fur mer & fur terre. , ^ 
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âofft tout ntm^ é& ttou. y Ehipirè Romain ayant érë 
di?ifé , il étak impoffibie qu'il n'y eàt tôt ou tard 
ideux Rdigions , contme deux Empires , Se qu'on ne 
Vit entre les ChrêtîeHS d'Orient & d'Occident le même 
IcMme qti^entre les O&ianlis & les Perfans. 

C'eft ce fchtfme qiie^ quelques Do<fleurs de l'Uni* 
yetûté de Pads crurent éteindre tout -d'un- coup-, 
en donnant un mémoire à Pierre le Grand, Le Pape 
îÀùn IX & ihs ibcceffeurs n'avaient pu en venir à 
bout avec des Légats, des Conciles, & même dé l'ar- 
getft. Ces Doîdteûrs auraient dû favoir que Pierre Je 
iihrttHd , qui gouvernait fon Eglife , n'était pas homme 
à reconnaître Je Pape ; en vain ils parlèrent dans leur 
Iftémc^e des :Hbertés de l'Ëglife Gallicane , dont le 
Czar ne fe fouciait guères ; en vain ils dirent que le« 
Papes doivent être fournis aux Conciles , & que le 
jugement d'un P^e n'eft point une rèele de foi ; ils 
l ne réuffirent qu'à déplaire beaucoup a la Cour de 
Rome par leur écrit , fans plaire à l'Empereur de Ruf- 
fieniàl'ÉglifeRuffe. 

U y avait dans ce plan de réunion , des objets de 
politique qu'ils n'entendaient pas , & des points de 
controverfe. qu'ils difaient entendre, & que chaque 
partie explique comme il lui plait II s'agiflait du 
St. Elprit qui procède du Père & du Fils félon les 
Latins , & qui procède aujourd'hui du Père par le 
Fils félon les Grecs , après n'avoir longtems procédé 
que du Père : ils citaient St. Epiphane , qui dit que 
ie Et. EJprit n'eft pas frère du Fils ni petit -fils du 
Pire. 

Mais le Czar çn partant de Paris avait d'autres af- 
faires qu'à vérifier des palTages de St. Epiphane. D 
xcqut avec bonté le mémoire des Dodeurs. Bs écri- 
went à quelques Evêques RuiTes , qui firent une rà. 
ponfe polie ; mais le plus grand nombre fut indigné 
de la propofition. 
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Ce fiït pour dîfliper îës craintes (fe cette i?éonîon ^ 

2u*ïl inftîtoa qufelque tems après la ÎFêtc comique du 
Joridavc , ioïfqu^^ut chaffé les JéfuîteS de fes Etat« 
en 1718. 

Il y avait à fa Cour un vieux fbu nommé SoPof^ 
qui lui avait appris à écrire , & qui s'imaginait avoir 
mérité par ce fervice les plus importantes dignités. 
Pierre qui adouciiTait quelquefois les chagrins du 
Gouvernement par des plaifanterîes convenables à un 
peuple non encor e^ntiércment reformé par lui , pro- 
mit à fon maitre à écrire de lui donner une des pre- 
mières dignités du monde ; il le créa KnésPapa , avec 
deux mille jFoubleç d'appointement , & luiaffignaun^ 
maifon à Pétersbourg , dans le quartier des Tartares; 
des bouffons TinlbUèrent en cérémonie ; il Ait haran- 
gué par quatre bègues ; il créa des Cardinaux , & 
marcha en procefîion à leur tête. Tout ce facré Col- 
lège était yvrç d'eau -de -vie. Après la mort de ce 
Soiofy un Officier nommé Btauriin fut créé Pape. 
Mofcou & Pétei-sbourg ont vu trois fois renouveller 
cette céréinonie , don* le ridicule femblait être fans 
conféquence , mais qui en effet confirmait les peu- 
ples dans leur averfion pour une EgKfe qui préten- 
dait uh pouvoir fuprême , & dont le Chef avait anar 
thématifé tant de Rois. Le C^ar vengeait en riant 
vingt Emî)ereurs d'Allemagne , dix Rois de France, 
& une foule de Souverains. C'^iï là tout le fruit 
que la Sorbonne recueillit de Tidée peu- politique de 
réuilir les Eglîfefi Grecque & Latine. 

Le voyage du Czar eh France fût plus utile par 
Ton union avec ce Royaume coiiimerqàftt , & peuplé 
d'hommes induilrieux , que par là prétendue réunion 
de deux Eglifes rivales , dont Pune maintiendra tou- 
jours fon antique indépendance , & Pautre fa nou- 
velle fûpérionté. 

PJètre ramena à fa fuite plufieurs ariifans Fran- 
c;ais , ainfi qu'il en avait amené d'Angleterre ; car tou*> 

S^ ^m n i 1 i^Jsai i ^M ' ■ " nb^jift âj 
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tes les nations chez lefquclles il voyagea , fc firent 
un honneur de le féconder dans fondeffein depor* 
(er tous les arts dans une patrie nouvelle , & de con- 
courir à cette efpèce de création. 

' Il minuta dès -lors un traité et commerce avett la 
France , & le remit entre les mains de fes Miniitrcs 
en Hollande , dès qu*il y fut de retour. Il ne put être 
figne par l'AmbafTadeur de France Chàteauneuf ^ que 
le i^ Août 1717 à la Haye. Ce traité ne concernait 
pas feulement le commerce , il regardait la paix du 
Word. Lé'Ko! ^e France , FEledleuf de Brandebourg , 
acceptèrent Je titre de médiateurs qu'il leur donna. 
€Vtait affe» Faire fentir au Roi d'Angleterre qu'il n'é- 
tait pas content -de lui , & citait combler les efpé- 
-rances de Gèaz ,'quî mit dès -lofs tout en œuvre 
pour reumr Pierre & Charles , pour fufciter à George 
■it nonvêaoït ennemis , & pour prêter ta main au Car- 
dinal A bircmi d'un bout de l*Europe à l'autre. Le 
Baron de Xjortz vit alors publiquement à la Haye les 
Mintftres du Czar ; il leur déclara ^u'il avait un plein- 
pouvoir de bonclurre la paix de fo Suède. 

- Le Czar laiffait Gèrtz préparer toutes leurs batte- 
ries fans y toucher , prêt à feire la paix avec le Roi 
de Suède , mais auffi à continuer la guerre ; toujours 
lié avec le Dannemarck , la Pologne , la PrUfle , & 
même en apparence avec l'Eleéteur de Hanovre. 

H parait évidemment qu'il n'ftvait d'autre dcffein 
arrêté , que celui de profiter des çonjondures. Son 
principal objet était de perfedioriner tous fes nou- 
veaux établiflemens. II favait que les négociations ^ 
les intérêts des Princes , leurs* ligues , leurs amitiés , 
leurs défiances , leurs inimitiés , éprouvent prefque 
tous les ans des viciflitudes , & que fouvent il ne 
relie aucune trace de tant d'efforts d*e politique. Une 
feule manufadure bien établie; fait quelquefois plus 
nj de bien à un Etftt , que vingt trwtés. 
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P/«Tf ayant rejoint fa femme quî l'attendait en 
Hollande , continua fes voyages avec elle. Ils traver- 
fièrent enfemble la Veftphalie , & arrivèrent à Berlin 
fans aucun appareil. Le nouveau Roi de Pruffe n'était 
pas moins ennemi des vanités du cérémonial -& de 
la magnificence que le Monarque de Ruflîe. C'était 
un Cpedtacle inftruétif pour l'étiquette de Vienne & 
d'Efpagne , pour le ponâjiw d'Italie , & pour le goût 
du luxe qui règne en France , qu'un Roi qui ne fe 
fervait jamais que d'un fauteuil de bois , qui n'était 
vêtu qu'en fimple foldat , & qui s'était interdit toutes 
les délîcateffes de la table , & toutes, les commodités 
de la vie. 

Le Czar & la Czarine menaient une vie auffi fim- 
ple & auffi dure , & fi Charles XII s'était trouvé 
avec eux , on eût vu enfemble quatre têtes couron- 
nées de moîAs de fafte qu'un Evêque Allemand , ou 
qu'un Cardinal de Rome. Jamais le luxe & la moUefle 
n'ont été combattus par de fi nobles exemples. 

Il faut avouer qu'un de nos citoyens s'attirerait 
parmi nous de la confidération , & ferait regardé 
comme un homme extraordinaire , s'il avait fait une 
fois en fa vie par curiofité , la cinquième partie des. 
voyages que fit Pierre pour le bien de fes Etats. De 
Berlin il va à Dàntzick avec fa femme ; il protège à 
Mittau la Duchefle de Courlande fa nièce devenue 
veuve : il vifite toutes fes conquêtes ,• donne de nou- 
veaux réglemens dans Pétersbourg, va dans Mofcou, 
y fait rebâtir des. maifons de particuliers tombées en 
ruine : de là il fe tranfporte à Czarifin fur le Volga 
pour arrêter les incurfions des Tartares de Cub^n : il 
donftruit des lignes du Volga au Tanaïs , & fait éle- 
ver des forts de diftance en diftance d'un fleuve à 
l'autre. Pendant ce tems - là même , il fait imprimer 
le code militaire qu'il a compofé : une chambre de 
Juftice eft établie pour examiner la conduite de fes 
2ïliniflïes , & pour remettre de l'ordre dans les finan- 
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ces ; il pardonne à quelques coupables , il en punit 
d'autres ; le Prince Menzikqf même fut un de ceu3ç 
qui eurent befoin de fa clémence : mais un jugement 
plus févère qu'il fe crut obligé de rendre contre fon 
propre fils , remplit d'amertume une vie fi glorieufe. 



CHAPITRE DIXIEME. 

Ctmdamnation du Prince Alexis Petrovitr. 

nierre le Grand avait en 1689 1 ^ l'âge de dix-fept 
-» ans , époufé Eudoxie Théodore où Tbeodorouna 
Lapoukin, Elevée dans tous les préjugés de fon pays, 
& incapable de fe mettre au-defTus d'eux comme fon 
époux ; les plus grandes contradidions qu'il éprouva , 
quand il voulut créer un Empire & former des hom- 
mes , vinrent de fa femme ; elle était dominée par 
la fuperftition 5 fi fouvent attachée à fon fexe. Toutes 
les nouveautés utiles lui femblaient des facrilèges, & 
tous les étrangers dont le Czar fe fervait pour exé- 
cuter fes grands defTeins , lui paraiiTaient des corrup* 
teurs. 

Ses plaintes publiques encourageaient les fadtieux , 
& les partifans des anciens ufages. Sa conduite d'ail- 
leurs ne réparait pas des fautes fi graves. Enfin le 
Gzar fut obligé de la répudier en 1696, & de l'en^ 
fermer dans un couvent a Sufdal, où on lui fit pren- 
dre le voile fous le nom à'Héiiite. 

Le iils qu'elle lui avait donné en 1^90 naquit mal- 
heureufement avec le caradère de la mère , & ce 
çaradère fe fortifia par la première éducation qu'il 
reçut. Mes mémoires difent qu'elle fut confiée à des 
fuperititieux qui lui gâtèrent Fefprit pour jamais. Ct 
m f^t en vain qu'où, crut corriger ces pcenûèr^s imprel* 

^^ ^ I 
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fions en lui donnant des précepteurs étrailgers ; cette 
qualité même d'étrangers le révolta. U n'était pas né 
&ns ouverture d'efprit; il parlait & écrivait bien l'Al- 
lemand ; il deffinait ; il apprit un peu de mathématique : 
mais ces mêmes mémoires qu'on m'a confiés aiTurent 
que la ledure des livres eccléfiafiiques fut ce qui le 
perdit. Le jeune Alexis crut voir dans ces livres la 
réprobation de tout ce que fàifeit fon père. Il y avait 
des prêtres à la tête des mécontens , & il fe lailb 
gouverner par les prêtres. 

Ils lui perfuadaient que toute la nation avait les 
entreprifes de Pierre en horreur , que les fréquentes^- 
maladies du Czar ne lui promettaient pas une longue 
vie ; que fon fils ne pouvait efpérer de plaire & la 
nation , qu'en marquant fon averfion pour les nou- 
veautés. Ces murmures & ces confeils ne formaient 
pas une &étion ouverte , une confpiration ; mais tout 
femblait y tendre , & les efprîts étaient échaufies« 

Le mariage de Pierre avec Catherine en 1707 & 
les enfans qu'il eut d'elle, achevèrent d'aigrir l'efpnt 
du jeune Prince. Pierre tenta tous les moyens de le 
ramener ; il le mit même à la tète de la régence pen- 
dant une année ; il le fit voyager ; il le matia en içi i 
à la fin de la campagne du Fruth , avec la FrinceiTe 
de Brunfvick , §infi que nous l'avons rapporté. Ce ma* 
riage fut très malheureux. Alexis âgé de vingt-deux 
ans fe livra à toutes les débauches de la jeuneiTe & 
à toute la groffiéreté des anciennes mceurs , qui lui 
étaient fi chères. Ces déréglemens l'abrutirent. Sa 
femme méprifée , maltraitée , manquant du néceffaire » 
privée de toute confolatîon , languit dans le chagrin, 
& mourut enfin de douleur, en 171c lé premier de 
Novembre. 

Elle laiffait au Prince Ahxis un, fils , dont elle ve- 
nait (^accoucher , & ce fils devait être un jour Fhç^ 
ritier de l'Empçre , fiiivant l'ordre naturel Pierre fei?»- 
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tait avec douleur , qu'après lui tous fes travaux fe- 
raient détruits par fon propre fang. Il écrivit à fon 
fils après la mort de la Princeffe , une lettre égale- 
ment pathétique & menaçante ; elle finiflait par ces 
mots : X attendrai encor un peu de tems , pour voir 
fi vous voulez vous corriger ,• finon , facbez que je 
vous priverai de lafuccejjîon , comme on retranche un 
membre inutile, IPintaginez pas que je ne veuille que 
vous intimider ,• ne vous tepojez pas fur le titre de mon 
fils unique ,• car fi je n'épargne pas ma propre vie pour 
ma patrie Êf pour le falut de mes peuples , comment 
pourrai 'je vous épargner? Je préférerai de les tranf- 
mettre plutôt à un étranger qui le mérite , qi^à mon 
propre fils qui s'en rend indigne, 

- Cette lettre eft d'un père, mais encor plus d'un 
Légiflateur ; elle fait voir d'ailleurs que Tordre de la 
fucceffion n'était point invariablement établi en Ruf- 
fie^ comme dans d'autres Royaumes , par ces loîx fon^ 
damentales qui ôtent aux pères le droit de déshéri- 
ter ieurs fils;& le Czar croyait furtout avoir la pré- 
rogative de difpofer d'un Empire qu'il avait fondé. 

■ Dans ce tems -là même, l'Impératrice Catherine ^c-- 
coucha d'un Prince , qui mourut depuis en 1 719. Soit 
que cette nouvelle abaîtît le courage d'Alexis , foit 
imprudence , foit mauvais confeii , il écrivit à fon père 
qu'il renonçait à la Couronne , & à toute efpérance de 
régner. Je prens Dieu à témoin , dit- il , êsf je jure fur 
mon aine ^ que je ne prétendrai jamais à la fucceffion. 
Je mets mes en fans entre vos mains , 6f je ne demande 
que mon entretien pendant ma vie. . 

Son père lui écrivît une féconde fois. 55 Je remar- 
35 que , dit -il , que vous ne parlez dans votre lettre 
que de la fucceffioi^, comme fi j'avais befoin de 
votre confentement.- Je vous ai remontré quelle 
douleur votre conduite m'a caufée pendant tant 
d'années , & vous ne m'en parlçz pas. Les exhor- 

53 tations 
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35 



yy tations paternelles ne vous touchent point Je me 
53 fuis déterminé à vous écrire encor pour la dernière 
fois. Si vous méprifez mes avis de mon vivant , 
quel cas en ferez - vous après ma mort ? Quand 
53 vous auriez préfentemçnt la volonté d'être fidèle à 
55 vos promeffes, ces grandes barbes pourront vous 
55 tourner à leur fantaifie , & vous forceront à les 

55 violer Ces gens-là ne s'appuyent que fur ^ 

55 vous. Vous n'avez aucune reconnaifïance pour ce- 
55 lui qui vous a donné la vie. L'affiftez-vous dans 
55 fes travaux , depuis que vous êtes parvenu à un 
55 âge mur? Ne blâmez -vous pas, ne déteftez-vous 
55 pas tout ce que je peux faire pour le bien de mes 
55 peuples? J'ai fujet de croire, que fi vous me fur- 
V» vivez, vous détruirez mon ouvrage. Corrigez- vous , 
rendez-vous digne de la fucceflion , ou faites- vous 
moine. Répondez , foit par écrit , foi t de vive voix, 
finon j'agirai avec vous comme avec un malfaiteur. 



55 



Cette lettre était dure ; il était aifé au Prince de 
^répondre qu'il changerait de conduite ; mais il fe con- 
tenta de répondre en quatre lignes à fon père , qu'il 
. voulait fe faire moine. 

Cette réfolution ne paraifTaît pas naturelle ; & il 
parait étrange que le Czar voulût voyager , en laiflant 
-dans fes Etats un fils fi mécontent & fi obiliné : mais 
auffi ce voyage même prouve que le Czar ne voyait 
pas de confpiration à craindre de la part de fon fils. 

H alla le voir avant de partir pour l'Allemagne & 
pour la France ; le Prince malade , ou feignant de 
l'être , le requt au lit , & lui confirma par les plus 
grands fermens , qu'il voulait fe retirer dans un cloî- 
tre. Le Czar lui donna fix mois pour fe confulter , & 
partit avec fon époufe. 

A peine fut-il à Copenhague , qu'il apprit ( ce qu'il 
pouvait préfumer) ç^* Alexis ne voyait que des mé- 
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contens qui flattaient fes chagrins. Il lui écrivit qu'il 
eût à choifir du couvent ou du Trône, & que s*il vou- 
lait un jour lui fuccéder , il falait qu'il vint le trouyer 
à Copenhague. 

Les confidens du Prince lui perfuadèrent qu'il ferait 
dangereux pour lui de fe trouver loin de tout con* 
feil , entre un père irrité & une marâtre. Il feignit 
donc 'd'aller trouver fon père à Copenhague ; mais il 

f)rit le chemin de Vienne , & alla fe mettre entre 
es mdns de l'Empereur Charles VI fon beau -frère, 
comptant y demeurer jufqu'à la mort du Czar. 

C'était à -peu - près la même avanture que celle de 
Louis XI , lorfqu'étant encor Dauphia , il quitta la 
Cour du Roi Charles F// fon père, & fe retira chez 
le Duc de Bourgogne. Le Dauphin était bien plus 
coupable que le Czarovitz , puifqu'il s'était marié 
malgré fon père , qu'il avait levé des troupes , qu'il 
fe retirait chez un Prince naturellement ennemi de 
Charles VII ^ Se qu'il ne revint jamais à £i Cour, 
quelque inftance que fon père pût lui faire. 

Ale;eis au contraire ne s'était marié que par ordre 
du Czar , ne s'était point révolté , n'avait point levé 
de troupes, ne fe retirait point chez un Prince enne- 
Qii , & retourna aux pieds de fon père fur la pre- 
mière lettre qu'il requt de lui. Car dès que Pierre 
fut que fon fils avait été à Vienne , qu'il s'était re- 
tiré dans le Tyrol , & enfuite à Naples , qui apparte- 
nait alors à l'Empereur Charles VI^ û dépêcha le 
Capitaine aux Gardes Romanzeff& le Confeiller privé 
Toljloy^ chargés d'une lettre écrite de fa main, datée 
de Spa du 21 Juillet n. fl. 1717. Ils trouvèrent le 
Prince à Naples dans le château St. Elihe , & lui 
remirent la lettre : elle était con(;ue en ces termes : 



I 



9) Je voua écris pour là dernière 

,> fois , pour vous dire que vous ayez à exécuter ma 
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yy volonté , que ToIJioy & Romanzoff vous annonce- 
55 ront de ma part. Si vous m'obéiïTez , je vous affurc 
55 & je promets à Dieu que je ne vous punirai pas , 
55 & que fi vous revenez , je vous aimerai plus que 
55 jamais ; mais que û vous ne le faites pas , je vous 
55 donne comme père , en vertu du pouvoir que j'ai 
55 rei;u de Dieu , ma malédiction éternelle ; éic comme 
55 votre Souverain , je vous affur^ que je trouverai 
55 bien les moyens de vous punir ; en quoi j'efpère 
55 que Dieu m'affiftera , & qu'il prendra ma jufte caufe 
55 jen. main. 

55 Au refte , fbuvenez - vous que je ne vous ai 
,5 violenté en rien. Avais - je befoin de vous laiflcr 
55 le libre choix du parti que vous voudriez prendre. 
55 Si j^avais voulu vous forcer , n'avais - je pas en 
55 main la puiiîance ? Je n'avais qu'à commander , & 
5> i'aurais été obéi. 



Le Viceroî de Naples perfuada aîfément Alexis de 
retourner auprès de fon père. C'était une preuve in- 
ctnteftable que l'Empereur d'Allemagne ne voulait 
prendre avec ce jeune Prince aucun engagement, 
dont le Czar eût à fe plaindre. Alexis avait voyagé 
avec fa maîtreffe Aphrojtne ^ 'û revint avec elle. 

On pouvait le confidérer comme un jeune homme 
mal confeillé , qui était allé à Vienne & à Naples , 
au-lieù d'aller à Copenhague. S'il n'avait fait que cette 
feule faute , commune a tant dé jeunes gens , elle 
était bien pardonnable. Son père prenait Dieu à té- 
moin, que non -feulement il lui pardonnerait , mais 
qu'il l'aimerait plus que jamais. Alexis partit. fur cette 
aflurance; mais par l'inihuaion des deux envoyés qui 
le ramenèrent , & par la lettre même du Czar , il 
parait que le père exigea que le fils déclarât ceux qui 
rayaient confeillé , & qu'il exécutât fon ferment de ^ 
«IL renoncer à la fucceiGon. ^ 
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D femblait difficile de concilier cette exhércdation 
avec l'autre ferment que le Czar avait &it dans fa 
lettre d'aimer fon fils plus que jamais. Peut-être que 
le père combattu entre l'amour paternel & la raifon 
du Souverain , fe bornait à aimer fon fils retiré dans 
un cloître; peut-être efpérait-il encor le ramener à 
fon devoir , & le rendre digne de cette fucceffion 
même , en lui feiûnt fentir la perte d'une Couronne. 
Dans- des conjondhires fi rares, fi difficiles , fi dou- 
loureufes , il eft aifé de croire que ni le cceur du 
père , ni celui du fils , également agités , n'étaient d'à* 
bord bien d'accord avec eux-mêmes. 

Le Prince arrive le i j Février 1718. n. ft. à Mot 
60U , où le Czar était alors. Il fe jette le jour même 
aujc genoux de fon père,* il a un trèjs long entretien 
avec lui : le bruit fe répand aufii - tôt dans la ville , 
que le père & le fils font réconciliés , que tout eft 
oublié ; mais le lendemain on fait prendre les armes 
aux régimens des Gardes , à la pointe du jour ; on 
fiût fonner la groife cloche de Mofcou. Les Boyards, 
les Confeillers privés font mandés dans le château ; 
les Evéques , les Archimandrites & deux Religieux 
de S(, Bqfile , profefTeurs en Théologie , s'affemblent 
dans rEgUfe cathédrale. Alexis eft conduit fans épée 
& comme prifonnier dans le château, devant fon 
père. Il fe profterne en fa préfence , & lui remet en 
pleurant un écrit par lequel il avoue fes fautes , fe 
déclare indigne de lui fuccéder , & pour toute grâce 
lui demande la vie. 

Le Czar après l'avoir relevé , le conduifit dans un 
cabinet , où il lui fit plufieurs queftions. Il lui dé- 
clara que s'il celait quelque chofe touchant fon éva- 
fion, il y allait de fa tête. Ënfuite on ramena le Prin- 
ce dans la falle où le Confeil était afiemblé ; là 
on lut publiquement la déclaration du, Czar déjà 
^ drcflee. 
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Le père, dans cette pièce, reproche à fon fils tout 
ce que nous avons détaillé , fon peu d'application à 
s'inflruire , fes liaifons avec les partifans des ancien- 
nes mœurs , fa mauvaife conduite avec fa femme. Il 
a violé , dit - il , /a foi conjugale , en s' attachant à une 
fille deJaflus bajfe extraâion^ du vivant de fon ipoufe. 
Il eft vrai qu^ Pierre avait répudié ùl femme en êiveur 
d'une captive* ; mais cette captive était d'un mérite 
fupàrieur , & il était juâement mécontent de fa fem^ 
me qui était fa fujette. Alexù au contraire avait né^ 
glîgé fa ftmme pour une jeune inconnue qui n'avait 
de mérite que fe beauté. Jufques-là on ne voit que 
des fautes de jeune homme qu'un père doit repren* 
dre & qu'il peut pardonner. 

Il lui reproche enfuîte d'être allé à Vienne , fe 
mettre fous la proteiflion de l'Empereur. Il dit qu'-<^- 
lexisa calomnié fon père ^ en faiCànt entendre àl'Em- « 
pereur Charles FI qu'il étoit perfécuté , qu'on, le R 
'fbrqait à renoncer à fon héritage ; qu'enfin il a prié * 
PEmpercur de le protéger à main armée. 

On ne voit pas d'abord comment l'Empereur aurait 
pu faire la guerre au Czar pour un tel fujet , & com- 
ment il eût pu interpofer autre chofe que des bons 
offices entre le père irrité & le fils défobéiflant. Auffi 
Charles VI s'était contenté de donner une retraite 
au Prince , & on l'avait renvoyé , quand le Czar inC» 
truit de fa retraite l'avait redemandé. 

Pierre ajoute dans cette pièce terrible, 4^ Alexis 
avait perfiiadé^à VEmpereur , qtâil imitait pas en fù^ 
reié de fa vie , s'il révenait en Ruffie. C'était en 
quelque &qon juftifier lés plaintes i^ Alexis^ que de 
le faire condamner à mort après fon retour , & fur- 
tout après avoir promis de lui pardonner : mais nous 
verrons pour quelle caufe le C^ar fit enfuite porter 
ce jugement mémorable. Enfin on voyait dans cette 
grande afTenjiblée un Souvcirain abiblu plaider contre 
fonÛs. 
_ R îîj 
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" 55' Vdlà , dît -il, de quelle manière notire fils eft 
^ revenu ; Se quoiqu'il ait mérité la mort par -fon 
55 * évafioti , & par fes calomnies , cependant notre 
55 tendrefîe paternelle lui pardonne fes crimes itmais 
53 cofifidérant foiï indignité & fa conduite déréglée , 
55 nous ne pouvons en confçience lui laiffer la fuc-- 
^* ccffion au Trône , prévoyant trop qu'après nous fa 
55 conduite dépravée détruirait là gloire de la natton , 
55 & ferait perdre tant d'Etats reconquis par nos af-» 
55 mes* Nous plaindrions fûrtout nos fujets , fi nous 
53 les Tejettions par un tel fucceffeur'dans un état 
^ beaucoup plus mauvais qu'ils n'ont étéi 

55 Ainfi par le pouvoir paternel, en vertu duquel^ 
53 félon les droits dç notre Empire , chacun même de 
35 nos fujets peut deshériter un fils comme il lui plait, 
53 & en vertu de la qualité de Prince Souverain , & 
55 en confidération du falut de nos Etats , nous pri- 
55 vons nôtre dit fils J/exzs de la fucceflion après nous. 
55 à notre Trône de Ruffie , à caufç de fes crimes & 
55 de fon indignité , quand même il ne fubfifterait 
55. pas une feule perfonne de notre famille après 
jy nous. ., 



a 



55 Et nous conftituons Se. déclarons fucceifeur au- 
^5 dit Trône après nous , notre fécond fils / ) Pierre , 
55 quoiqu'encor jeune, n'ayant pas de fucceffeur plus 
55 âgé. 

55 Donnons à notre fufdit fils Alexis notre malé- 
55 dicftion paternelle , fi jamais , en quelque tems que 
55 ce foit, il prétend à îa 4îte fucceflion , ou la re- 
55 cherche. . 

55 Défirons auflî de nos fidèles fujets de PEtat etclé- 
"55 fiaftique Se féculier , & de tout autre état , & de la 

7) t'eft ce même fils de rlmp^ratrîce Catherine qui mounit 
en 17 ly le ij AvriL 
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„ nation entière , qse félon cette conftitution , & 
„ fuivant notre volonté , ils rcconnaiffent & confidè- 
• 5, rent notre dit fils Pierre , défigné par nous à la 
„ fucceffion, pour légitime fuccefleur , & qu'en con- 
„ formitc de cette préfente conftitution , ils confir- 
9, ment le tout par ferment devant le faint Autel, fur 
„ les Sts« Evangiles , en baifant la Croix. 

,, Et tous ceux qui s'oppoferont }amaîs > en quel- 
„ que tems que ce foit, à notre volonté , & qui dès 
% aujourd'hui oferotit confidérer notte fils Alexis com- 
„ me fuccefleur , ou Taffifter à cet effet , nous les 
„ déclarons traîtres envers nous & la patrie ; & avons 
„ ordonné que la préfente foit partout publiée , afin 
„ que perfonne n'en prétende caufe d'ignorance. Fait 
„ à Mofcou le 14 Février 171g. n. ft. Signé de notre 
„ main & fcellé de notre fceau. 

il parait que ces aétes étaient préparés , ou qu'ils 
furent drcITés avec une extrême célérité , puifque le 
Prince Alexis était revenu le 1 9 , & que fon exhéré* 
dation en faveur du fils de Catherine eft du 14. 

Le Prince de fon côté figna qu'il renonqaît à h 
fucceffion. „ Je reconnus , dit -il , cette exclufion 
„ pour jufte ; je l'ai méritée par mon indignité , & 
„ je jur^,au Dieu tout-puiflant en Trinité, dense 
,, foumettre en tout à la volonté paternelle , &c. 

Ces a^ftes^ étant fignés, le Czar marcha à la cathé- 
drale ; on les y lut une féconde fois , & tous les Ecclé- 
(iaftiques mirent leurs approbations & leurs fignatUres 
au bas d'une autre copie. Jamais Priiice ne fut des- 
hérité d'une manière fi autentique. H y a beaucoup 
d'Etats où un tel adte ne ferait d'aucune valeur ; mais 
en Ruflk , comme chez les anciens Romains , tout 
père avait le droit de priver fon fils de fa fuCceffion , 
;& ce droit était plus fort dans un Souverain que dans 
un fujet , & furtont dans un Souverain tel que Pierre. 

R iiij _ 
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Cependant il était à craindre qu'un jour ceux mê- 
mes qui* avaient animé le Prince contre fon père , & 
cohfeillé fon évafion , ne tâchaffent d'anéantir une 
renonciation jimpofée par la force , & de rendre au 
fils aîné la Couronne transférée au cadet d'un fécond 
lit.. On prévoyait en ce cas une guerre civile, & la 
dcftrudion inévitable de tout ce que Pinre avait fait 
de grand & d'utile. Il falait décider entre les intérêts 
de près de dix -huit millions d'hommes que conte- 
nait alors la Rufile-., & un feul homme qui n'était 
pas capable de les gouverner. Il était donc importani^ 
de connaître les mal-intentionnés ; & le Czar menaqa 
encor une fois fon fils de mort, s'il lui cachait quel- 
.que.chofe. En conféquence le Prince fut. donc inter- 
rogé juridiquement par fon père, & enfîiite par des 
commiffair^s. 

i 1 

^ Une des charges qui fervirent à fa condamnation 
.fut une lettre d*un Réfident de l'Empereur nommé 
Beyer^ écrite de Pétersbourgaprèsl'évafion du Prince; 
cette lettre portait qu'il y avait de la mutinerie dans 
l'sirmée RufTe , affemblée dans le Meklembourg , que 
pliifieurs Officiers parlaient d'envoyer la nouvelle Cza- 
rine Catherine & fon fils , dans 1^ prifon où était la 
Czarine répudiée , & de mettre Alexis fur le Trône 
quand. on l'aurait retrouvé. U y avait en eflfet alors 
une /édition dans cette armée du Czar, mais elle 
fut bientôt réprimée. Ces propos vagues n'eurent au- 
cune, fuite. -<^/ea?// ne pouvait les avoir encouragés; 
un étranger en parlait comme d'une nouvelle : La 
lettre n'était point adreffée au Prince Alexis , & il 
n'en ^vaii qu'une copie qu'on lui avait envoyée de 
Viennes, 

Une atcufatîon plus grave, fut urie minute de fk 
Jpropre main d'une lettre écrite de Vienne aux Séna- 
teurs & aux Archevêques de Rulfie : Us termes en 
étaient forts i Les mauvais traitentins continuels que 
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foi effuyés fans ies avoir mérités , m^ont obligé de 
fuir : peu s'en efl faîu qn^on ne nfait mis dans un 
couvent. Ceux qui ont enfermé ma mère ont voulu me 
traiter de même. Je fuis fous laproteâlion dH un grand 
Prince. Je vous prie de ne me point abandonner à 
préfent. Ce mot d'à préfent , qui pouvait être regardé 
comme féditieux, était rayé , & enfuite rentis de fa 
main , & puis rayé encore ; ce qui marquait un jeune 
homme troublé , fe livrant à fon refTcntiment , & s'en 
i^entant au moment même. On ne trouva que la 
minute de ces lettres ; elles n'étaient jamais parve- 
nues à leur deilination , & la Cour de Vienne les 
retint; preuve aflez forte que cette Cour rte voulait 
pas fe brouiller avec celle de Ruffie , & foutenir à 
main armée le fils contre le père. 

On confronta au Prince plufieurs témoins ; l'un d'eux 
nommé Afanafjîef foutint qu'il lui avait entendu dire 
autrefois , Je dirai quelque cbofe aux Evéques , qui le 
rediront aux Curés , les Curés aux paroijfiens , Êf on 
me fera régner^ fut-» ce malgré moi. 

Sa propre maîtreflfe Apbrojine dépofa contre lui. 
Toutes les accufations n'étaient pas bien précifes ; 
nul, projet digéré , nulle intrigue fuivie , nulle conf- 
piràtion , aucune aflbcîation, encor moins de prépa- 
ratifs. C'était un fils de famille mécontent & déjpra- 
vé> qui fe plaignait de fon père , qui le fuyait , & qui 
efpérait fa mort ; mais ce fils de famille était l'héri- 
tier de la plus vaile Monarchie de notre hémifphère , 
& dans fa fituation & dans fa place , il n'y avait point 
de petite faute. 

Accufé par fa maitrefle, il le fut encor au fujet 
de l'ancienne Czaiine fa mère , & de Marie fa foeur. 
On le chargea d'avoir confulté fa mère fur fon éva- 
fion , & d'en avoir piarlé'à la PrinccfTe Marie. Un Evê- 
quc de Roftou', confident de tous trois , fut arrêté , & 
dépofa que ces deux Princeffes prifonnières dans un 
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couvent, savaient efpéré un changememt qui les met* 
trait en liberté , & avaient par leurs confeils engagé 
le Prince k la fuite. Plus leurs reffentimens. étaient 
naturels ,* plus ils étaient dangereux. On verra à la 
in de ce chapitre quel était cet Evéque, & quelle 
avait été fa conduite. 

jiiexis nia d'abord plufieurs faits de cette nature ^ 
^ par cela même il s'expofaït à la mort , dont fon 
père l'avait menacé » ea cas qu'il ne fit pais, un aveu 
général & fincère* 

Enfin 3 avoua quelques difcours peu refpeéhieux 
qtu'on lui imputait contre fon père , & il s'excuia fuo 
la colère & îur Tyvrcffe. 



Lq Czar drefia lui -'mén^ de nouveaux aifticles d'in* 
terro^toire. Le quatrième était ainft conçu. 

j^tand vous avez vu par la lettre de Beyer , qifil 
y avait une révolté à ^ armés du Meklembourg.y vout. 
en avez eu de la joies je crois que vous aviez quelque 
vkr^ ^ que voms vous feriez défloré pour les rebelles 
mime de mou vivant. 

C'était interroger le Prince fur le fond de fes fcâ^ 
timcns fecrets. On peut les avouer à un père dont 
les confeils les corrigent, & les caclier. à un juge 
qui ne prononce que fur les faits avérés." Les. fend-* 
mens cachés chi cœur ne font pas l'objet d'un pro.4 
ces criminel. Alexis pout^ait les nier , les dégmfet"^ 
aifément ; il n'était pas obligé d'ouvrir fon ame ; ce* 
pendant il répondit par écrit : Si les rebelles nf avaient 
appelle de votre vvùant , j'y ferais ^paremment allé , 
•"fuppofé qtiils ét^ent été ajftz forts^ 

Il eft inconcev^ie qu'ail ait fait cette réponfe de 
lui-même, & il ferait auffixxtrsordinaire , du moins 
Clivant les jnoeurs de. l'Europe, qu'on l'eât condamné 
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fiir l'aveu d'une idée qu'il aurait pu avoir un jour 
dans un cas qui n'eft point arrivé. '" 

A cet étrange aveu de fes plus fccrcttes pcnfées 
q^ne s'étaient point échappées au-delà du fond de 
^n ame , on joignit des preuves , qui en plus d'i^n 
pays ne font pas admifes au tribunal de la juilice hu- 
maine. 

Le Prince accablé , hors de fes fens , techcrchant 
dans lui-même , avec l'ingénuité de la crainte , tout ce 
qui pouvait fervir à le perdre , avoua enfin que dans 
la Confeidion il s'était accufé devant Dieu , à l'Ar- 
chiprétre Jacques , d'avoir fouhaité la mort de fon 
père , & que le confefleur /ac^w^x lui avait répondu , 
Dieu vous le pardonnera , nous lui en foubaitons 
mtani. 

Toutes les preuves qui peuvent fe tirer de la con- S 
feflion, font inadmiffibles par les canons de notre Eglir 1 
fe ; ce font des fecrets entre Dieu & le pénitent. 
L'Eglife Grecque ne croit pas , non plus que la La- 
tine , que cette correfpôndance intime & facrée entre 
un pécheur & la Divinité foit du refTort de la juftice 
humaine : mais il s'agiflait de l'Etat & d'un Souverain. 
Le prêtre Jacques fut appliqué à la queftion , & avoua 
ce que le Prince avait réveîé. C'était une chofe rare 
dans ce procès de voir Iç confefleur accufé par fort 
pénitent , & le pénitent par fa maîtreffe. On peut 
encor ajouter à la fingularité de cette avanture , que 
l'Archevêque de Rézan ayant été impliqué dans les ac- 
cufations , ayant autrefois > dans les premiers éclata 
des reffentimens du Czar contre fon fils , prononcé 
un fermon trop favorable au jeune Czarovitz , ce 
Prince avoua dans fes interrogatoires , qu'il comptait 
fur ce Prélat ; & ce même Archevêque de Rézan fut 
à la tête des Juges Eccléfiaftiques , confultés par le 
Czar fur ce procès criminel , comme nous Talions voit 
bientôt. - .. ■ 
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Il y a une remarque efTentielle à faire dans cet 
étrange" procès, très mal digéré dans la groflièrehif- 
toire de Pierre premier p^i le prétendu Boyard Ne/ic'* 
furanqy s & cette remarque |a voici. 

Dans' les réponfes que fit Jiexis au premier intcr- 
rffgatoîre de fon père , il avoue que quand ii fut à 
Vienne , où il ne vit point l'Empereur , il s'adrefla aii 
Comte de Scbonbom , Chambellan ; que ce Chambel- 
lan lui dit : D Empereur < ne vous abcatdonnexa pas ^ 
Êf quand il en fera tems , après lu mort de votre pire ^ 
il vous aidera à monter fur le trône à main armée. 
Je lui répondis , ajouté l'accufé , Je ne demande pas 
cela } que P Empereur m'accorde fa proteSion , je ffen 
veux pas davantage. Cette dépôlîtion eft fimplc , 
naturelle , porte un grand caractère de vérité : car 
c'eût été le comble de la folie de demander des trou- 
pes à l'Empereur pour aller tenter de détrôner fon 
père ; & perfonne n'eût ofé faire ni au Prince Eu* 
gène , ni au Confeîl , ni à l'EmjJereur une propofition 
fi abfurde. Cette dépofition eft du mois de Février; 
& quatre mois après au ler Juillet , dans le cours & 
fur la fin de ces procédures , on fkit dire au Czaro- 
yitz , dans fes dernières réponfes par écrit : 

S3 Ne voulant imiter mon père en rien , je cher- 
n chais à parvenir à la fucceffion de quelque autre 
>> manière que ce fut , excepté de la bonne fagon. Je 
w la voulais avoir par une afliftance étrangère ; & fi 
» j'y, étais parvenu , & que l'Empereur eût mis en 
py exécution ce qu'il ne' avait promis , de me procurer 
,3 la Couronne de RuflTie , même à main armée , je 
>3 n'aurais rien épargné pour me mettre en poffeflion 
w de la fucceffion. Par exemple , fi l'Empereur avait 
9) demandé en échange des troupes de mon pays 
„ pour fon fervice , contre qui que ce fut de fes en- 
,j nemîs , ou de grofTes fommes d'argent , j'aurais fait 
9> tout ce qu'il aurait voulu , & j'aurais donne de 
ffl » grands préfcns à fes Miniftres & à fes Généraux. 
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33 J'aurais entretenu à mes dépens les troupes auxi- 
93 liaires qu'il m'aurait données pour me mettre en 
33 pofTeflion de la Couronne de Ruflie ; & en un mot 
93 rien ne m'aurait coûté pour accomplir en cela ma 
33 volonté. 

Cette dernière dépofidon du Prince parait bien 
forcée ; il femble qu'il felTe des efforts pour fe faire 
croire coupable : ce qu'il dit eft même contraire à la 
vérité dans un point capitale II dit que l'Empereur 
lui avait promis de lui procurer la Couronne à main 
armée : eela était faux. Le Comte de Scbonbom lui 
avait fait efpérer qu'un jour après la mort du Czar , 
l'Empereur l'aiderait à foutenir le droit de fa nait 
fance ; mais l'Empereur ne lui avait rien promis. -En- 
fin il ne s'agifTait pas de fe révolter contre fon père , 
mais de lui fuccéder après . fa mort. 

- n dît dans ce dernier interrogatoire , ce qu'il crut 
qu'il eût fait , s'il avait eu à difputer fon héritage ; 
héritage auquel il n'avait point juridiquement renoncé 
avant fon voyage à Vienne & à Naples. Le voilà 
donc qui dépofe une féconde fois , noa pas ce qu'il 
a fait , & ce qui peut être foumis à la rigueur des 
loix , mais ce qu'il imagine qu'il eût pu faire un jour , 
& qui par conféquent ne femble foumis à aucun tri- 
bunal ; le voilà qui s'açcufe deux fois des penfées 
fecrettes qu'il a pu concevoir pour l'avenir. On n'a- 
vait jamais vu auparavant dans le monde entier un 
ieul homme jugé & condamné fur les idées inutUes 
qui lui font venues dans l'efprit , & qu'il n'a commu- 
niquées à perfonne* Il n'efî aucun tribunal en Eu« 
rope où Ton écoute un homme qui s'açcufe d'une 

Eenfée criminelle , & l'on prétend même que Dieu ne 
\s punît que quand elles font accompagnées d'une 
volonté déterminée. 

On peut répondre à ces confidératîons fi naturel- 
les , qjjL Alexis avait mi$ fon père en droit de le pu-* 
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nir , par fa réticence fur pluficurs complices de fon 
cvafion ; fa grâce était attachée à un aveu général , 
& il ne le fit que quand il n'était plus tems. Ei^n 
après un tel édat , Û ne paraiiTait pas dans la nature 
humaine , qu'il^fât poflible qu'Alexis pardonnât un 
jour au frère en feveur duquel il était déshérité ; & 
il valait mi«ix , difait-on, punir un coupable que 
d'expofer tout TËmpire. La rigueur de la juftice s'ac^ 
cordait avec la raifon d'ËUt 

Il ne faut pas juger des mœurs & des loix d'une 
nation par celles des autres ; le Czar avait* le droit 
éilaà » mais réel , de punir de mort fon fils pour fa 
feule évafton ; il s'en explique ainfi dans fa déclara* 
tion aux Juges & aux Ëvéques. 

„ Quoique félon toutes les loix divines & humai- 
„ nés , & furtout fuivant celles^ de Ruflie , qui ex- . 
„ duent toute jurifdiétion enÇre un père & un en- u 
,, fant parmi les particuliers , nous ayons un pouvoir 
„ alTez abondant & abfolu de juger notre fils , fui- 
„ vant fes crimes , félon notre volonté , fans en de- 
„ mander ayis à perfonne ; cependant comme on n'eft 
„ point auffi clair-voyant dansées propres affaires que 
„ dans celles des autres , & comme les médecins 
„ même les plus experts ne rîfquent point de fe trai^ 
„ ter eux-mêmes , & qu'ils en appellâit d'autres dans 
9, leurs maladies ; craignant de charger ma confcience 
„ de quelque péché , je vous expofe mon état , & je 
„ demande du remède ; car j'appréhende la mort ^er^. 
„ nelle v fi ne connaifTant peut-être point la qualité 
„ de mon mal , je voulais m'en guérir fcul , vu prin- * 
5, dpalement , que j'ai juré fur les jugemens de Dieu y 
„ & que j'ai promis par écrit le pardon de mon fils, 
„ & je l'ai enfuite confirmé de bouche , au cas qu'il 
„ me dît la vérité. 

^i Quoique mon fils ait violé fa promeflc , toirte- 
,, fois pour ne m'écarter en rien de mes obligations» < 
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„ je vous prie de penfer à cette affeîre et de Texa- 
5, miner avec la plus grande attention , pour voir ce 
„ qu'il a mérité. Ne me flattez point ; n'appréhen- 
„ dez pas , que s'il ne mérite qu'une légère punî- 
„ tion , & que vous le jugiez ainfi , cela me foit dér 
yy (agréable ; car je vous jure. par le grand Dieu 6ç 
„ par fes jugemens , que vous n'avez abfolumcnt rien 
„ a en craindre. 

„ N'ayez jpolnt d'inquiétude fur ce que vous dc- 
,, vez juger le fils de votre Souverain : mais fans 
,, avoir égard à la perfonne , rendez juftice , & ne 
,; perdez pas votre ame & la mienne. Enfin , que 
„ notre confcience ne nous reproche rien au jour 
,4 terrible du jugement , & que notse patrie ne ibit 
„ point lézée. 

Le Czar fit au Clergé une déclaration à -peu -près 
femblable ; ainfi tout fe pafTa avec la plus grande au- 
tenticité , & Pierre, mît dans toutes fes démarches 
vne publicité qui montrait la periuafion intime de fk 
juftice. 

Ce procès criminel de l'héritier d'un fi grand Em-» 
pire , dura depuis la fin de Février jufqu'au ç Juillet 
n. ft. Le Prince fut interrogé plufieurs fois ; il fit les 
aveux qu'on exigeait : nous avons rapporté ceux qui 
font effentiels. 

Le premier Juillet le Clergé donna fon fentîment 

Î>ar écrit. Le Czar en effet ne lui demandait que 
on fendment , & non pas une fentence. Le début 
mérite l'attention de l'Europe, 

„ Cette affeire , difent les Evéques & les Archi- 
„ mandrites , n'eft point du tout du reffort de la >u« 
„ rifdidion eccléfiaflique , & le pouvoir abfolu établi 
„ dans l'Empire de Ruffie n'eft point foumis au ju- 
„ gément des fujets \ mais le Souverain y a PautO;» 
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„ rite (f agir fuivant fon bon plaifir » fans qu'aucun 
„ inférieur y intervienne. 

Après ce préambule , on cite le Lévitîquc , où îl 
cft dit que celui qui aura maudit fon père ou fa mè- 
re, fera puni de mort ; & l'Evangile de St. Matthieu^ 
qui rapporte cette loi févère du Lévitique. On finit, 
après plufieurs autres citations , par ces paroles très 
remarquables. 

55 Si Sa Majefté veut punir celui qui eft tombé , 
55 félon fes acflions , & fuivant la mefure de fes crî- 
55 mes , îl a devant lui des exemples de l'ancien TeC- 
53 tament ; s'il veut faire miféricorde , il a l'exemple 
55 de Jesus-Christ même , qui recjoit le fils égaré 
,5 revenant à la repentance ; qui laiffe libre la femme 
53 furprife en adultère , laquelle a mérité la lapidation 
55 félon la Loi ; qui préfère la miféricorde au facri- 
55 fice ; il a l'exemple de David , qui veut épargner 
55 Abfaîon fon fils & fon perfécuteur ; car il dit à fes 
55 Capitaines qui voulaient l'aller combattre , Epcir^ 
55 gnez mon fils Abfaîon : le père le voulut épargner 
53 lui-même , mais la jufiice divine ne l'épargna point. 

55 Le cœur du Czar eft entre les mains de Dieu ; 
55 qif il choififfe le parti auquel la main de Dieu le 
55 tournera. 

Ce fentiment fut figné par huit Evêques , quatre 
Archimandrites , & deux Profeffeurs ; & comme nous 
l'avons déjà dit , le Métropolite de Rézan , avec qui 
. le Prince avait été en intelligence , figna le premier. 

Cet ayis du Clergé fut incontinent préfenté au 
Czar. On voit aifément que le Clergé voulait le por- 
ter à la clémence, & rien n'eft plus beau peut-être 
que cette oppofition de la douceur de Jesus-Christ 
à la rigueur de la loi Judaïque , mife fous les yeux 
d'un père qui faifait le procès à fon fils. • 3 

Le t 
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Le jour ttiêmc , on interrogea encor y^/exis pour 
ia dernière fois ; & il mit par écrit fon dernier aveu ; 
c'cft dans cette confeflîon qu'il s'accufe , ,, d'avoir 
53 été bigot dans fa jeurtefTc , d'avoir fréquenté les 
53 prêtres & les moines , d*avoir bu avec eux , d'avoir 
53 requ d'eux les impreflîons qui lui donnèrent de 
55 rhorreur pour les devoirs de fon état , & même 
53 pour la perfonne de fon père. ^* 

S'il fit cet aveu de fort propre mouvement , cela 
prouve qu'il ignorait le confeil de clémence que v^ 
naît de donner ce même Clergé qu'il accufait ; & cela 
prouve encor davantage combien le Czar avait chan- 
gé les mœurs des prêtres de fon pays , qui de la 
grôffîéreté & de l'ignorance étalent parvenus en fi 
peu de tems , à pouvoir rédiger un écrit , dont les 

{)lus illuftres Pères de l'Eglife n'auraient dcfavoué ni 
a fagçfle nî l'éloquence. 

C*eft dans ces derniers aveux qu!Alexis déclare 
ce qu'on a déjà rapporté , qu'il voulait arriver à la 
fucceffion , de quelque manière que ce fût , excepté de 
/abonnée 

Il femblaît par cette detnière confeflîon , qu'il crai- 
gnît de ne s'être pas affez chargé , afTcz rendu crimind 
dans les premières , & qu'en fe donnant à lui-même les 
noms de mauvais caraHère > de méchant efprit , en ima- 
ginant ce qu'il aurait fait s'il avait été le maître , fl 
cherchait avec un foin pénible à juftifîer Parrêt de 
mort qu'on allait prononder contre lui. En effet cet 
arrêt fut porté le ^ Juillet. Il fe trouvera dans toute 
fon étendue à la fin de cette hîftoire. On fè conten- 
tera d'obferver ici , qu'il commence , comme l'avis 
du Clefgé , par déclarer qu'un tel jugement n'a ja- 
mais appartenu à des fujets, mais au feul Souverain , 
dont lé pouvoir ne dépend que de Dieu feul. Enfuitè 
après avoir expofé toutes les charges contre le Prince, 
les Juges s'expriment ainfi : Quepenfer de fon dejfeiu 
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de rébellion , tel qu'il f^y en eut jamais de femblable 
dans le monde , joint à celui d^un horrible double far* 
ricide .contre fin Souverain , conune fire de la patrie , 
6f fère félon la nature ? 

Peut-être ces mots furent mal traduits d'après le 
procès criminel imprimé par ordre du Czar ; car apu- 
rement il y a de plus grandes rébellions dans le mon- 
de , & on ne voit point par les a^es , que jamais le 
Czarovîtz eût conçu le deffeîn de tuer fon père. Peut- 
être entendait -on par ce mot de parricide l'aveu que 
ce Prince venait de foire , de s'être confeffé un jour , 
d'avoir fouhaité la mort à fon père & à fon Souve- 
rain. Mais Paveu fecret , dans la confeflîon , d'imc 
penfée fecrette , n'eft pas un double parricide. ^ 

Qiioi qu'il en foit , il fut jugé à mort unanîme- 
-. ment , fans que l'arrêt prononçât le genre du fupplice. |- 
g De cent quarante - quatre Juges , il n'y en eut pas un S 
' r feul qui imaginât feulement une peine moindre que la 
mort. Un écrit Anglais , qui iit beaucoup de bruit dans 
ce tems-là y porte , que fi un tel procès avait^té jugé 
au Parlement d'Angleterre , il ne fe ferait pas trouvé 
parmi cent quarante -quatre Juges , un feul qui eût 
prononcé la plus légère peine. 

Rien ne foit mieux connaître la différence des tem's 
. & des lieux. Manlius aurait pu être condamné lui- 
même à mort, parles loix d'Angleterre , pour avoir 
foit périr fon fils , & il fut refpedté par les Romains 
févères. Les loix ne punifTent point en Angleterre l'éva^ 
fion d'un Prince de Galles , qui comme Pair du Royaume 
eft maître d'aller où îl veut. Les loix de la Ruflie ne 
permettent pas au fils du Souverain de fortir du Royau- 
me malgré fon père. Une penfée criminelle fans aucun 
effet , ne peut être punie ni en Angleterre , ni en 
France , elle peut l'être en.Ruffie. Une défobéiffance 
longue , formelle , & réitérée, n'eft parmi nous qu'une 
mauvaife conduite qu'il fout réprimer ; mais c'était ^ » 
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un crime capital , dans rhéridcr d'un vaftç Empire , 
dont cette défobéifTance même eût produit la ruine. 
Enfin le Czaroyitz était coupable ei^vers toute la na- 
tion, de vouloir la replonger dans les ténébreà dont 
fon père l'avait tirée. 

Tel ét^ît le pouvoir reconnu du Czar , qu'il pou- 
vait faire mourir fon fils coupable de défobéilTance , 
làns confylter perfonne ; cependant il ^'tn remit au 
jugement de tous ceux qui repréfen^ent la nation; 
air^i ce fut la nation elle-même qui condamna ce 
Prince , & Pierre eut tant de confiance dans l'équité 
de fa conduite , qu'en fai&nt imprimer & traduire le 
procès , il fe foumit lui-même au jugement de tous, 
les peuples de la Terre. 

La loi de l'hifloirô ne nous a permis de rien dé- 

aguifer , ni de rien affaiblir d^ le récit de cette tra^ 
gique avanture. On ne favait dans l'Europe qui on ^ 
devait plaindre davantage , ou un jeune Prince ac- i ^ 
cufé par fon père , & condamné à la mort par ceux 
qui devaient être un jour fes fujets , ou un père qui 
fe croyait obligé de facrifier fon propre fils au falut. 
de fon Empire. 

i On publia dans plufieurs livres que le Czar avait 
fait venir d'Efpagn^ le procès de Don Carlos ^ con-. 
damné à mort par Philippe IL Mais il eft faux qu'on 
eût jamais fait le procès à Don Carlos. La conduite 
de Pierre I fut entièrement différente de celle de 
Philippe. L'Efpagnol ne fit jamais connaître ni pour 
quelle ràifon il avait fait arrêter fon fils , ni comment 
ce Prince était mort. Il écrivit à ce fujet des lettres 
au Pape & à l'Impératrice , abfolument contradiftoî^ 
rcs. Le Prince d'Orange , Guillaume , accufa publi-» 
quemçnt Philippe d'avoir facrifié fon fils & fa femme 
à fa jaloufie , & d'avoir tnoins été uft juge févère 
qu^un mari, jaloux & cruel, & un pète dénaturé & 
parricide. Philippe fe laîfla accufér , & garda le fi- 
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lence. Pierre ay contraire ne fit rien qu^au grand 
jour , publia hautement qu'il préférait fa nation à fon 
propre fils ^ 8*en remit au jugement du Clergé & des 
Grands , & rendit le monde entier juge des uns & 
des autres & de hii - même. 

Ce qu*U y eut encore d'extraordinaire dans cette 
fatalité , c'eft que la Czarine Catherine , haïe du Cza- 
rovit!Z , & menacée ouvertement du fort le plus trifte 
fi jamais ce Prince régnait , ne contribua pourtant 
en rien à fon malheur , & ne fut ni accufée ni même 
foupqonnée par aucun Miniftre étranger réfidant à 
cette Cour , d'avoir fait la plus légère démarche con- 
tre un beau -fils dont elle avait tout à craindre. Il 
efl vrai qu'on ne dit point qu'elle ait demandé grâce 
pour lui: mais tous les mémoires de ce tems-h, & 
fiirtout ceux du Comte de Bajfevitz , affurcnt unahi- 
mement qu'elle plaignit fon infortune. 

J'ai en main les mémoires d'un Miniftre public , 
où je trouve ces propres mots : y^ J'étais préfent 
,3 quand le Czar dit au Duc de Holftein , que Catbe-' 
5) rine l'avait prié d'empêcher qu'on ne prononçât 
,) au Czarovitz fa condamnation. Contentez ^ vous ^ 
55 me dit-elle > de lui faire prendre le froc , parce que 
53' cet opprobre d^un arrêt de mort Jignifii ^ rejaillhra 
3j fitr votre petit-fih. 

Le Czàr ne fe rendît point aux prières de fa fem- 
me ; il crut qu'il était important que la fentence fut 
prononcée publiquement au Prince , afin qu'après cet 
ade folemnel il ne pût japiais revenir •contre un arrêt 
auquel il avait acquiefcé lui-même , & qui le rendant 
mort civilement le mettrait pour jamais hors d'état 
de réclamer la Couronne. 

• Cependant «près la mort Ât Pierre , .fi un parti puif- 
&nt fefût élevé en ftvepr d'-/^i>w, cette mort civile, 
l'aurait^Ue empêché de régner ? 
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L'arrêt fut prononcé au Prince. Les mêmes mi- 
moires m'apprennent qu'il tomba en convulfion à ces 
mots ; Les ioix divines 6f ecclifiajiiques , civiles ^ 
militaires , condamnent à mort fans mifbricùrde ceux 
dont les attentats contre leur pire & leur Souverain 
font manifefles. Ses convulfions fe tournèrent, dit- 
on , en apoplexie ; on eut peine à k Ëiire revenir. U 
reprit un peu fes fens , & dans cet intervalle de vie 
& de mort , il fit prier fon père de venir le voir. Le 
Czar vint; les larmes coulèrent des yeux du père & 
du fils infortuné ; le condamné demanda pardon , le 
père pardonna publiquement. L'extréme-on<!tion fut 
adminiftrée folemnellement au malade agonizant U 
mourut en préfence de toute la Cour , le lendemain 
de cet arrêt funefte. Son corps fut porté d^abord à 
la cathédrale , & dépofé dans un cercueil ouvert. U 
y refta quatre jours expofé à tous les regards , & en. 

9 fin il fut inhumé dans l'Ëglife de la citadelle , à côté 
de fon époufe. Le Czar & la Czarine afliftèrent à 
la cérémonie. 

On eft îndîrpenfablcment obligé ici d'imiter , fi on 
efe le dire , la conduite du Czar , c'efl^-à-dire , de fou* 
mettre au jugement du public tous les faits qu'on 
vient de raconter avec la fidélité la plus fcrupukufe^ 
& non- feulement ces faits, mais les bruits qui cou^ 
rurent , & ce qui fut imprimé fur ce trifte fujet par 
l<i6 auteurs les plus accrédités. Lamberti le plus im- 
partial de mm^&. le ptas exad^ qui s'eft borné à 
raj)porter Ijss pièces originales & autentiques concer- 
nant les affaires de l'Europe , femble 8*éIoigncr îd de 
cette impartialité & de ce difcernement qui fait foit 
earadère ; 3 s'exprime en ces termes : „ La Czarine 
„ <:raignahc toujours pour fon fils , n'eut point de ret- 
„ lâche qu'elle n'eût porté le Czar à feire au fils ain4 
,^ le procès , & à le Mre condamner à mort ; ce qui 
„ eft étrange , (ft& que te Cztir aprê« lui avoir donné 

â,. lui-même le knout i qui eft uiie queftion , lui coupa 
^ ^wffi kîi-mèmc la tête^ Le cc^s An Cxarevitz fut 
S iij ^ 
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4, expofé en public , & la tête tellement adaptée au 
„ corps 9 que l'on ne |>ouvait pas difcerner qu'elle 
„ en avait, été féparée. Il arriva quelque tems ajprés , 
H que le fils de la Czarine vjnt à décéder, à fon 
9, grand regret , & à celui du Czar. Ce dernier qui 
„ avait décollé de fa propr.e main fon fils aine , réflé- 
^, chiflant qu'il n^avait point de fucceffeur , devint 
^, de mauvaife humeur. Il fut informé dans ce tem&- 
„ là, que la Czarine avait des intrigues fecrettes & 
,; illégitimes avec le. Prince Mfnzikoffi Cela joint 
^ aux réflexions que la Czarine était la caufe qu'il 
„ avait f^crifié luiTmén^e fon fils aine , il médita de 
9, faire. itsifer la Czarine ,& de l'enfermer dans.u^ 
„ couvent, ainû qu^il avait fait fa première femme ^ 
99 qui y, était, encore. Le Czar avait, accoutumé de 
,, mettre ,fes penfées journalières fur des tablettes '^ 
», il y avait mis fon dit deffein fur la Czarinç. Elle 
„ avait gagné des Pages qui entraient dans la cham- 
,^ bre du Czar. Un de ceux-ci qui était accoutumé 
„ à prendre les tablettes fous la toile^e , pour les 
„ faire voir à la Czarine , prit celles où il y avait le 
i4 deffein du Czar. Dés que cette Princeffe Feut par- 
„. couru, elle en fit part à Menzikqfi& un jour ou 
» 4evx après le Czar fut pris d'une malacpe incon* 
^, nuë & violente , qui le fit mourir. Cette maladie 
,j. fut attribuée au poifon , puifqu'on vit manifefle- 
^ ment qu'elle était fi violente & fiibite , qu'elle ne 
„ pouvait venir que d'une tcUe fource qu'on dit être 
„ affez: ufîtée en ^pfcovie. 

Ce$ accufations confignées dans les mémdres de 
LiHpberti , fe répandirent dans toute l'Europe. Il refte 
onçor un grand no^re d'ii^rimés & de manufcrits 
q)»i jpovrraiei^t faire paffer cjçs opinions à la dernière 
poflérité., 



Je crois qu'il eft de mon devoir de dire ici ce qui 
eft parvenu à ma connaiffance. Je certifie d'abord 
que celui qui dit i X4i^er/û'é.tnmge ai^ecdote qu'il 
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rapporte, était à la vérité né en Ruffie, mais non 
d'une/ famille du pays , qu*il ne réfidaît point dans 
cet Empire , au tems de la cataftrophe du Czarovitz ; 
il en était abfent depuis plufieurs années. Je Tai con- 
nu autrefois ; il avait vu Lamberti dans là petite ville 
de Nyon , oii cet écrivain était retiré , & où j'ai été 
fouvent. Ce même homme m'a avoué qu'il n'avait 
parlé à Lamberti que des bruits qui couraient àîors. 

Qu*on voye par cet exemple combien il était plua 
aîfé autrefois à un feu! homme d'en flétrir un autre 
dans la mémoire des nations , lorfqu'avant l'imprime- 
rie , les hiftoires manufcrites , confervées dans peu de 
mains , n'étaient ni expofées au grand jour , ni con- 
tredites par les contemporains , ni à la portée de la 
Critique univerfelle , comme elles font aujourd'hui. ^ 
•fuffifaît d'une ligne dans Tacite ou dans Suétone ^ ^ 

S même dans les auteurs des légendes , pour rendre un fi 
Prince odieux au monde , & pour perpétuer fon B 
M opprobre de fiécle en fiécle. * 

Comment fe ferait -il pu faire que le Czar eût tran- 
ché de fa main la tête de fon fils , à qui on donna 
l'extrême -ondtioh, en préfence de toute la Cour? 
était-il fans tett quand on répandît Thuile fur fa têt^ 
même. Éh qtiel tems put- on recoudre cette tête à 
fon corps 1 Le Prince ne fut pas laiffé feul un mo- 
ment, depuis la leâure de (bn arrêt jufqu'à fa niort; 

Cette anecdote , que fon père fe fer vît. du fer , 
détruit celle qu'il fe fervit du poîfon. Il eft vrai ou'il 
eft très rare qu'un jeune homme expire d'une révo- 
lution fubite caufée par la leâure d'un arrêt de 
ioiort , & fùrtout d'un arrêt auquel il s'attendait ; 
mais enfin ks Médecins avouent que la cho& eft 
pofiible. 

Si le Czar avait empoifonné fon fils » comme tant 
d'écrivains l'ont débite , il perdait par -là le fruit de 
• ■ ■ ' s iiij 
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tout ce qu'il avait fait pendant le cours de ce procès 
fdtsd , pour convaincre TEuropc du droit qu'il avait de 

Îmnir : tous les motifs de la condamnation devenaient 
ùfpeAs , & le Czar fe condamnait lui-même : s'il eût 
voulu la mort à' Alexis ^ il eût fait exécuter l'arrêt, 
n'en était -il pas le maître abfolu ? Un homme pru- 
dent , un Monarque , fur qui la terre a les yeux , fe 
réfoud - il à faire empoifonner lâchement celui qu'il 
peut faire périr par le glaive de la juftice ? Veut - on 
le noircir dans la poftérité par le titre d'empoîfonneur 
& de parricide , quand on peut fi aifémcnt ne fe don- 
her que celui d'un Juge févère ? 

Il paraît qu'il rçfulte de tout ce que f aï rapporté, 
que Pierre fut plus Roi que père, & qu'il facrifia fon 
propre fils aux intérêts d'un fondateur & d'un légifla- 
tetir 5 Si à ceux de fa nation , qui retombait dans l'état 
dont îl l'avait tirée , fans cette févérîté malheureufe, 
il cft évident qu'il n'immola point fon fils à une ma- 
râtre, & à l'enfant mâle* qu'il avait d'elle, puifqu'il 
•le. menaça fouvcnt de le deshériter , avant que Catbe" 
irîne lui eût donné cp fils , dont l'enfence infirme était 
Menacée d'une mort prochaine , & qui mourut en ef- 
fet bientôt après. Si Pierre avait fait un fi grand éclat , 
titfîquement pour complaire à fa femme , il eût été fki- 
fele , înfenfé & lâche , & certes il ne l'était pas. D 
prévoyait ce qui arriverait à fes fijndatîons & à fa na- 
tion , fi l'on fuivait après lui £ts vues. Toutes fes en- 
trepirifes ont été perftdtionnées félon fiîs prédiâions ; 
fil nation cft devenue célèbre & refpedée dans l'Eu^ 
l'ope , dont elle était au|)ai:avant féparée ; & fi Alexis 
eût régné , tout aurait été détruit, ^nfin quand on 
cdnfidére cette cataftrophe , les cœurs fenfibles 6:é- 
iriifTent , & les févères approuvent 

Ce grand & terrible événement cft cncor fi frais 
dans la mémoire des hommes , on en parle fi fouvcnt 
avec étonnement, qu'il efl: abfolument néceffairc d'exa- 
miner ce qu'en ont dit les auteurs comtemporains. Un 
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de ces écrivains faméliques , qui prennent hardiment 
le titre d'hiftorien, parle ainfi dans fon livre , dédié 
au Comte de Brubî^ premier Mîniftre du Roi de Po- 
logne , dont le nom peut donner du poids à ce qu'il 
avance : Toute la Rttffte efl perfuadée que le Czarovitz 
nà mourut que du poifon préparé par la main d'une 
marâtre. Cette accufation cft détruite par l'aveu que 
fit le Czar au Duc de Holftein , que la Czarine Catbe^ 
rine lui avait confeillé d'enfermer dans un cloitte fon 
fils condamné. 

A l'égard du poifon donné depuis par cette Impé- 
ratrice même à Pierre foa époux , ce conte fe détruit 
lui-même par le feul récit de Tavanture du page & 
des tablettes. Un homme s'avifc-t-il d'écrire furfes 
tablettes, Jl faut que je me rejfouvienne ie fcùre enfer^ 
mer ma femme ? Sont - ce là de ces détails qu'on 
pwifTe oublier , & dont on foit obligé de tenir régit 
tre? Si Catherine avait empoifonné fon beau -fils & 
fon mari, elle eût fait d'autres crimes: non -feule- 
ment on ne lui a jamais reproché aucune cruauté , mais 
elle ne fut connue que par fa douceur & par fon in- 
dulgence. 

H eft nécéffaîrc a préfent de feire voir ce qui fut la 
première caufe de la conduite d*.4frw^ de fon éva- 
fion , de fa mort & det^eile des complices qui périrent 
par la main du bourreau. Ce fiit l'abus de la Religion, 
ce furent des prêtres & des mdnes ; & œtte fource 
de ta^i^e malheurs eft aflez indiquée dans quelque^ 
-SiYtwtm' Alexis , que nous avons rapportés , & fu/r 
tout dans cette expreffion de l'Empereur Pierre dans 
une lettre à fon fils : Ces longues barbes pourropt vous 
tourner à leur font aijîe. -. 

Voici prefquc mot- à -mot. comment les mémoires 
d'un Araba(Fadeur à Pétersboùrg éxpliqiient ces paro- 
les. Flufieurs Ecdéfiaftiques , dit-U, attachés à leur 
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ancienne barbarie , & plus encor à leur autorité qu'ils 
perdaient à mefure que la nation s'éclairait , langjuil^ 
^ent après le régne à* Alexis , qui leur promettait de 
les replonger dans cette barbarie fi chère. De ce nom- 
bre était Dozitbie , Evêque de Roftou. Il fuppofa une 
révélation de St. Dèmétrius. Ce Saint lui était apparu « 
(& l'avait afTuré de la part de Dieu , que Pierre n'avait 
pas trois mois à vivre : qu^Eadoxie renfermée dans I0 
couvent deSufdal & religieufe fous le nom d^ Hélène , 
ainfi que la Princefle Marie , fœur du Czar , devait 
monter fur le Trône , & régner conjointement avec 
fon fils Alexis. Eudoxie & Marie eurent la faibleife de 
croire cette impofture ; elles en furent fi perfuadées , 
^m' Hélène quitta dans fon couvent l'habit de religieufe, 
reprit le nom à'Eudoxie , fe fit traiter de Majeflé , & 
£t efFacer des prières publiques le nom de fa rivale 
Catbfrine ^ elle ne parut plus que revêtue des anciens 
habits de cérémonie , que portaient les Czarines. La 
trcforière du couvent fe déclara contre cette entrc- 
prife. Eudoxie répondît hautement : ,, Pierre a puni 
,, les Arélitz^ qui avaient outragé fa mère, mon fils 
,3 Alexis punira quiconque aura infulté la fienne. ^ 
Elle fit rei^ermer la tréibrîère dans fa cellule. Un Offi- 
cier nommé Etienne Glebo fut introduit dans le cou- 
vent. Eudoxie en fit l'inihument de fes deffeins , & 
l'attacha à elle par fes faveurs. Glebo répand dans la 
petite ville <de Sufdal & dans les environs la prédic- 
tion de Dozitbie. ; Cependant les trois mois s'écoulè- 
rent. Eudoxie reproche à l'Evéque que le Czar eil 
encor en vie. ,9 Les pédiés de mon père en font 
y^ caufe, dit Dozitbie ^ il efl en purgatoire , & il m'en 
-,,' a averti. ** Auffi-tôt Eudoxie fait dire mille fnejfes 
; /f ^rnior/r ; Dozitliée l'affure qu'elles opèrent; il vient 
au bout d'un mois lui. dire, que fon père a déjà la 
tête hors du purgatoire ; un mois après le défunt n'en 
a plus que jufqu'à la ceinture ; enfin il ne tient plus 
au purgatoire que par les pieds ; & quand les pieds 
feront dégagés , ce qui eft le plus dÛficile , le Czar 
P^nr^ mourra InËûlliblement 
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La Princefle Marie , perfoadée par Dozitbée , fe li- 
vra à lui , à condidoti que Ije père du prophète for- 
tirait incei^amment du purgatoire , & que la prédic- 
tion s'accomplirait ; & Glebo continua fon commerce 
avec l'ancienne Czarine. 

Ce (ut principalement fur la foi de ces prédiétions , 
que le Czaroyitz s'évada , & aUa attendre la mort 
de fon père , dans les pays étrangers. Tout cela fut 
bientôt découvert. Dozitbée & Glebo furent arrêtés ; 
les lettres de la Princefle Marie à Dozitbée , & à^ Hé- 
lène à Glebo , furent Ijies en plein Sénat. La Princefle 
Marie fut enfermée à SMulfelbourg ; l'ancienne Cza- 
rine transférée dans un autre couvent , où elle futpri- 
fonnière. Dozitbée & Glebo ^ tous les complices de cette 
vaine & fuperititieufe intrigue, furent appliqués à là 
queftion , ainfi que les confidens de l'évafion èi Alexis. 
Son Confefleur , fon Gouverneur ^ fon Bjlaréchal de 
Cour moururent tous dans les fupplices. 

On voit donc à quel prix cher & funefte Pierre le 
Grand acheta le bonheur qu'il procura à fes peuples ; 
combien d'obftacles publics & fecrets il eut à furmon- 
ter , au milieu d'une guerre longue & difficile , des 
ennemis au - dehors , des rebelles au-dedans , la moitié 
de fa &mille animée contre lui , la plupart des prêtres 
obftinément déclarés contre fes entreprifes , prefque 
toute la nation irritée longtems contre fa propre féli- 
cité , qui ne lui était pas encor fenfible ; dfes préjugés 
à détruire dans les tètes , le mécontentement a calmer 
dans les cœurs. U falait qu'une génération nouvelle , 
formée par fes foins, em^braflat enfin les idées de bon- 
heur & de gloire , que n'avaient pu fupporter leurs 
pères. , 
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CHAPITRE ONZIEME* 
Travaux 6f ètahliffemens vers ^an 1718 ïifuivans^ • 

PEndant cette horrible cataftrôphe il parut bien que 
P/Vrre n'était que le père de fa patrie s & qu'il con- 
fidérait fa nation comme fa famille. Les fupplices dont 
il avait été obligé de punir la partie de la nation qui 
voulait empêcher l'autre d'être heureufe , étaient de» 
faaifices fôts au public par une néceffité douloureufe. 

Ce fut dans cette année 1*718, époque de Pexhé- 
rédation & de la mort de ion fils aîné , qu'il procura 
le plus d'avantages à (es fujets , par la police géné^ 
raie auparavant inconnue , par les manufadlùres & les 
febriques en tout genre , ou établies ou pcrfe<Mon- 
nées , par les branches nouvelles d'un commerce qui 
commentait à fleurir , & par ces canaux qui jôignefnt 
les fleuves , les mers &les peuples que la nature a ré- 
parés. Ce ne font pas là de ces évenemens frappans 
quî charment le commun des lecfteurs , de ces intri- 
gues de Cour qlii amufent la malignité , de ces gran-* 
des révolutions quî intéreffent.la curiofité ordinaire- 
des hommes ; mais ce font les refforts véritables de la- 
félicité publique , que les yeux philofophiques aiment' 
à confidér^r. 

Il y eut donc un Lieutenant -Général de la police 
de tout l'Empire , établi à Pétersbourg à la tête d'un 
tribunal , qui veillait au maintien de l'ordre d'un bout 
de la Ruffic à Fautre. Le luxe dans les habits , & 
les jeux de hazard , plus dangereux que le luxe ^ 
furent févérement défendus. On établit des écoles 
d'Arithmétique déjà ordonnées en 171 6 dans toutes 
les villes de l'Empire. Les maifons pour les orphe- 
lins & pour les enfans trouvés déjà commencées « 
furent achevées , dotées & remplies. 
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Nous joindrons ici tous les établiiTemens utiles , au- 
paravant projettes, & finis quelques années après. Tou- 
tes les grandes villes furent délivrées de la foule odieu- 
fe de ces mendians , qui ne veulent avoir d'autre mé- 
tier que celui d'importuner ceux qui en ont, 65: de 
traîner , aux dépens des autres hommes , une vie mi- 
férable & honteufe ; abus trop fouffert dans d'autres 
Etats. 



Les riches furent obligés de bâtîr à Pétersbourg des 
maifons régulières, fuivant leur fortune. Ce fut une 
excellente police , de faire venir fans frais tous les 
matériaux a Pétersbourg , par toutes les barques & 
chariots qui revenaient à vuidc des provinces voifi- 
nes. 

Les poids & les mefures furent fixés & rendus unî- 
îFormes , ainfi que les loix. Cette uniformité tant défi- 
ree & fi inutilement dans des Etats des longtems poli- 
cés , fut établie en Ruflîe fans difficulté 65: fans mur- 
mure ; & nous pcnfons que parmi nous cet étabb'ITe- 
mcnt fdlutaîrc ferait impraticable. Le prix des denrées 
néceffaires fut réglé ; ces fanaux que Louis XIV 
établit le premier dans Paris , qui ne font pas même 
encor connus à Rome , éclairèrent pendant la nuit 
la ville de Pétersbourg : les pompes pour les incen- 
dies,, les barrières dans les rues foUdement pavées ; 
tout ce qui regarde la fûrêté , la propreté & le bon 
ordre , les facilités pour le commerce intérieur , les 
privilèges donnés à des étrangers , & les réglemens 
qui empêdiaient l'abus de ces privilèges ; tout fit 
prendre à Pétersbourg & à Mofcou une ftce nou- 
velle. 

On perfectionna plus que jamais les fabriques des 
armfes , furtout celle que le Czar avait formée à dix 
milles environ de Pétersbourg ; il en était le premier 
Intendant ; mille ouvriers y travaillaient fouvent Tqus 
fes yeux. Il allait donner fes ordres lui-même à tous 
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les entrepreneurs des moulins à grains, à poudre, à 
fcie ; aux directeurs des fabriques de corderies & de 
voiles , des briqueteries , des 'ardoifes , des manufac- 
tures de tpiles ; beaucoup d'ouvriers de toute efpè- 
ce lui arrivèrent de France : c'était le fruit de fon 
voyage. 

Il établit un tribunal de commerce dont les mem- 
bres étaient mi - partie nationaux & étrangers , afin 
que la faveur fiât égale pour tous les fabriquans & 
pour tous les Artiftes. Un Français forma une manu- 
faânre de très belles glaces à Pétersbourg , avec les 
fecours du Prince Menzikoff. Un autre fit travailler 
à des tapifTeries de haute^UHe fur le modèle de celles 
des Gobelins ; & cette manufacture eft encor aujour- 
d'hui très encouragée. IJn troifiérae fit réuffir les file- 
ries d'or & d'argent, & le Czar ordonna qu'il rie ferait 
employé par année dans cette manufacture que quatre 
miUe marcs , foit d'argent , foit d'or , afin de n'en 
point diminuer la maffe dans fes Etats. 

Il donna trente mille roubles, c'eft-à-dire cent 
cinquante mille livres de France , avec tous les ma- 
tériaux , & tous les inftrumens nécefTaires à ceux qui 
entreprirent les manufactures de draperies & des au- 
tres étoffes de laine. Cette libéralité utile le mit en 
état d'habiller fes troupes de draps faits dans fon pays : 
auparavant on tirait ces diraps de Berlin & d'autres 
pays étrangers. 

On fit à Mofcoti d'aufli belles toiles qu'en Hol- 
lande , & à fa mort il y avait déjà à Mofcou & à 
Jaroflau quatorze fabriques de toiles de lin ft dé 
chanvre. 



• 




Digitized by VjOOÇIC 



î^ 



àâà 



J : 



sovsVif.KK'E Lt Gkilsd.il p. 0). XL 287 p 

une ville opulente & magnifique, dans laquelle la 
foie de Ferfe fe manufadurerait auffi-bien que dans 
Ifpàhan. Pierre Tentreprît & y réuffit. Les mines dé 
fer furent exploitées mieux que jamais ; on découvrit 
quelques mines d'or & d'argent; & un Confeil des 
mines fut établi pour conftater fi les exploitations 
donneraient plus de profit qu'dles ne coûteraient de 
dépenfe. 

Pour feire fleurir tant de manufadbures , tant d'arts 
difFérens , tant d'entreprifes , ce n'était pas affez de 
figner des patentes & de nommer des infpedteurs ; 
il falait dans ces commencemens qu'il vit tout par 
fes yeux , & qu'il travaillât même de fefe mains , com- 
me on l'avait vu auparavant conflruire des vaiffeaux, 
les appareiller & les conduire. Quand il s'agifTait de 
creufer dès canaux dans des terres fàngeufes & pre& 
que impraticables , oh le voyait quelquefois fe mettre 
à la tête des travailleurs, fouiller la terre & la tranf» 
porter lui-même. 

11 fit cette année 171 8 le plan dy canal & des éclu^ 
fes de Ladoga. Il s'agifTait de faire communiquer la 
Neva à une autre rivière navigable, pour amener fa- 
cilement les marchandifes à. Fétersbourg , fans faire un 
grand détour par le lac Ladoga , trop fujet aux tem- 
pêtes , & fouvent impraticable pour les barquesr ; A 
nivela lui-même le terrain; on conferve encor les 
inilrumens dont il fe fervit pour Quvrir la terre , & 
la voiturer; cet exemple fut fuivi déboute fa Cour, 
& hâta un ouvrage qu'on regardait comme impofTi- 
ble: il a été achevé après fa mort , car aucufte de 
fes entreprifes recahhuôs poiFibles n'a été aban« 
donnée. 

Le grand canal de Cronftadt y qu'on met aifément 
à fec , & dans lequel on carène & on radoube les 
vaiffeaux de guerre , fut aufli commencé dans le tern^ 
même des procédures contre fon fils. / 
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II bâtit cette même année la ville neyve de La- 
doga. Bientôt après il tira ce canal qui joint la mer 
Calpienne au golfe de Finlande & à l'Océan ; d'abord 
les eaux de deux rivières qu'il fit communiquer , re- 
çoivent les barques qui ont remonté le Voka : de ces 
rivières on pafle par un autre canal dans le lac d'il- 
men ; on entre ei^uite dans le canal de Ladoga , d'où 
les marchandifes peuvent être tranfportées par la gran- 
de mer dans toutes les parties du monde. 

^ Occupé de ces travaux qui s'exécutaient fous fes 
yeux, il portait Tes foins jufqu'au Kamshatka à l'ex- 
trémité de l'Orient , & il fit bâtir deux forts dans ce 
pays , fi longtems inconnu au refte du monde. Ce- 
pendant des Ingénieurs de fon Académie de marine 
établie en 171 5 marchaient déjà dans tout lIEmpire 

Îioiir lever des cartes exaâes , & pour mettre fous 
es yeux de tous les hommes cette vafl;e étendue des 
contrées qu'il avait policées & enrichies. 



CHAPITRE DOUZIEME. 
Du Commerce, 

LE commerce extérieur était prefqtie tombé entiè- 
rement avant lui , il le fit renaître. On fait affez 
que le commerce a changé plufieurs fois fon cours 
dans le «fonde. La Ruffie Méridionale était avant 
y^wifr/a» l'entrepôt de la Grèce y & même des In- 
des ; les Génois éuient les principaux &âeurs« Le Ta- 
naïs & le Borifthene étaient chargés des produdions 
de l'Afie. Mais lorfque Tamerlan eut conquis , fur la 
fin du quatorzième fiécle , la Cherfonèfc Taurique , 
appellée depuis la Crimée , lorfque les Turcs furent 
maîtres d^Afoph , cette grande branche du commerce 
du monde fut anéantie. Pierre, avait voulu la faire re- 
vivre en fe rendant maitre d'Afoph. : La malheureufe 
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campagne du Pruth lui fit perdre cette ville , & avec 
elle toutes les vues du commerce par la mer Noire ; 
il reftait à s'ouvrir la voie d'un négoce non moins 
étendu par la mer Cafpienne. Déjà dans le feiziéme 
fiécle & au commencement du dix-feptiéme , les An- 
glais qui avaient fait naitfe le commerce à Arcan- 
gel , l'avaient tenté fur la mer Cafpienne ; mais tou- 
tes ces épreuves furent in^es. 

Nous avons déjà dit que le père de Pierre le Grand 
avait fait bâtir un vaiffeau par un Hollandais , pour 
aller trafiquer d'Aibracan fur les côtes de la Perfe : le 
vaiffeau fut brûlé par le rebelle Stenko - Rajtn, Alors 
toutes les efpérances de négocier en droiture avec 
les Perfans s'évanouirent. Les Arméniens qui font les 
fedeurs de cette partie de TAfie , furent reçus . par 
Pierre le Grand dans Aftracan ; on fut obligé de paf- 
fer par leurs mains , & de leur laiffer tout l'avantage 
du commerce ; c'eft ainii que dans l'Inde on en ufe 
avec les Banians , & que les Turcs , ainf| que beau- 
coup d'Etats Chrétiens , en ufent encor avec les Juîfe ; 
car ceux qui n'ont qu'une reflburce , fe rendent tou- 
jours très fa vans dans l'art qui leur eft néce (faire : 
les autres peuples deviennent volontairement tribu- 
taires d'un favoir- faire qui leur manque. 

Pierre avait déjà remédié à cet inconvénient , en 
fatfant un traité avec l'Empereur de Perfe , par lequel 
toute la foie qui ne ferait pas deftinée aux manufac- 
tures Perfanes , ferait livrée aux Arméniens d' Aftra- 
can , pour être par eux tranfportée en Ruflie. 

Les troubles de la Perfe détruîfirent bientôt cet ar- 
rangement. Nous verrons comment le Sha , ou Empe- 
reur Perfkn, Hujfein^ perfécuté par des rebelles, im- 
plora Paflifhince de Pierre , & comment Pierre après 
avoir foutenu des guerres fi difficiles contre les Turcs 
& contre les Suédois , alla conquérir trois provinces 
de Perfe ; m^s il n'efl îdqueflion que du commerce» 
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Du Commerce avec la Chine* 

L'entreprîfe de négocier avec la Chine femblait de- 
voir être ia plus avantageufe. Deux Etats immenfes 
qui fe touchent , & dont l'un poflede réciproquement 
ce qui manque à l'autre, paraiflaient être tous deux 
dans rheureufe nécefTité de lier une correfpondance 
utile y furtout depuis Ja pajjç jurée folemnellement en- 
tre l'Empire Ruffe & l'Empire Chinois , en l'an 1689, 
félon notre manière de compter. 

Les premiers fondemens de ce commerce avaient 
été jettes dès l'année 16^^, Il fe forma dans Tobol 
des Compagnies de Sibériens & de familles de Bou- 
karie établies en Sibérie. Ces caravanes payèrent par 
les plaines des Kalmouks , traverfèrent enjQiite les 
déferts , jufqu'à la Tartarie Chinoife , & firent des 

! Profits confidérables : mais les troubles furvenus dans 
e pays des Kalmouks , & les querelles des RufTes & 
des Chinois pour les frontières, dérangèrent ces entre- 
prifes. . 

. Après la paix de 1689 9 ^ ^tait naturel que les deux 
nations convinffent d'un lieu neutre , où les marchan- 
difes feraient portées. Les Sibériens , ainfi que tous 
les autres peuples , avaient plus befoin des Chinois , 
que les Chinois n'en avaient d'eux : ainfi on demanda 
la permiflion à l'Empereur de la Chine d'envoyer des 
caravanes à Pékin , & on l'obtînt aifément au com- 
mencement du fiéicle où nous fommes. 

H eft très remarquable que l'Empereur Cam-bi avait 
permis qu'il y eût déjà dans un fauxbourg de Pékin 
une égliic Rufle , deflervie par quelques prêtres de 
Sibérie , aux dépens mêmes du tréfçr impérial. CantJbi 
avait eu l'indulgence de bâtir cette églife en faveur 
de plufieurs familles de la Sibérie Orientale , dont les 
unes avaient été faites prifonnières avant la paix de 
1680 , & les autres étaient des transfuges. Aucuac 
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d'elles après la paix de Nîptchou , n'avait voulu re- 
tourner dans fa patrie : le climat de Pékin , la dou- 
ceur des mœurs Chinoifes , la âcilité de fe procurer 
une vie commode par un peu de travail , les avaient 
toutes fixées à la Chine. Leur petite égUfe Grecque 
n'était point dangereufe au repos de l'Empire , com- 
me l'ont été les établifTemens des Jéfuites. L'Empe- 
reur Cant'Jbi favorifait d'ailleurs la liberté de confcien- 
ce : cette tolérance fut établie de tout tems dans toute 
l'Afie , ainfi qu'elle le fut autrefois dans la terre en- 
tière jufqu'au tems de l'Empereur Romain Thiodofe 
premier. Ces familles RufTes s'étant mêlées depuis aux 
familles Chinoifes, ont abandonné leur Chriflianiime , 
mais leur églife fubfifte encore. "^ 

B fut établi que les caravanes de Sibérie jouiraient 
toujours de cette églife quand elles viendraient appor- 
ter des fourrures , & d'autres objets de commerce à j 
Pékin : le voyage , le féjour & le retour fe faifaient B 
en trois années. Le Prince Gagarin , Gouverneur de 
la Sibérie , fut vingt ans à la tête de ce commerce. 
Les caravanes étaient quelquefois très nombreufes , & 
il était difficile de contenir la populace qui compofait 
le plus grand nombre. 

On pafTait fur les terres d'un prêtre Lama , efpèce 
de Souverain , qui réfîde fur la rivière d'Orkon , & 
qu'on appelle le Koutoukas : c'eft un Vicaire du grand 
Lama , qui s'eft rendu indépendant , en changeant 
quelque chofe à la Religion du pays , dans laquelle 
l'ancienne opinion Indienne de la métcmpfycofe eft 
l'opinion dominante : on ne peut mieux comparer ce 
prêtre qu'aux Evêques Luthériens de Lubeck & d'Of- 
nabruck , qui ont fecoué le joug de l'Evêque de Rome. 
Ce Prélat Tartare fut infulté par les caravanes ; les 
Chinois le furent auffi. Le commerce fut encor dé- 
rangé par cette mauvaife conduite ; & les Chinois 
menacèrent de fermer l'entrée de leur Empire à ces 
caravanes, fi on n'arrêtait pas ces défordres. Le com- 
& T ij _ 



Digitized by VjOOÇIC 



ï 






292 Histoire de l'Empire de Russie ^ |f 

merce avec la Chine était alors très avantageux aux 
RuiTes ; ils rapportaient de Tor , de l'argent , & des 
pierreries. Le plus gros rubis qu'on connaiffe dans le 
monde, fut apporté de k Chine au Prince Gagarin^ 
pafla depuis dans les mains de Memikoff ^ & eft 
adhiellement un des ornemens de la Couronne Im^ 
périale. 

Les vexations du Prince Gagarin nuifirent beau- 
coup au commerce qui Pavait enrichi : mais enfin 
elles le perdirent lui-même : il fut accufé devant la 
Chambre de juftice établie par le Czar , & on lui 
trancha la tête une année après que le Czarovitz ^t 
condamné , & que la plupart de ceux qui avaient eu 
des liaifons avec ce Prince furent exécutés à mort. 

En ce tems-là même, l'Empereur ûiwt-/&/ fe fen- 
tant afïiaiblir , & ayant Pexpérience que les mathéma- 
ticiens d'Europe étaient plus favans que les mathé- 
maticiens de la Chine , crut que les médecins d'Eu- 
rope valaient àuflî mieux que les liens ; il fit prier le 
Czar , par les Ambafladeurs qui revenaient de Pékin 
à Pétersbourg, de lui envoyer un médecin. Il fe trou- 
va un chirurgien Anglais à Pétersbourg , qui s'offrit à 
faire ce perfonnage ; il partit avec un nouvel Ambaf- 
fadeur , & avec Laurent Lange , qui a laifTé une def- 
crîption de ce voyage. Cette anibaflade fut reque & 
défrayée avec magnificence. Le chirurgien Anglais 
trouva l'Empereur en bonne fanté , & pafTa pour un 
inédecin très habile. La caravane qui fuîvit cette am- 
hafîade , gagna beaucoup ; mais de nouveaux excès 
commis par cette caravane même , indîfpofèrent telle- 
ment les Chinois , qu'on renvoya Lange , alors Réfi- 
dent du Czar auprès de l'Empereur de la Chine , 
& qu'on renvoya avec lui tous les marchands de 
Ruffie. 

L'Empereur Canuhi mourut; fonfils Yontcbin^ auffi 
fage, & plus ferme que fon père , celui-là même qui 
chaiTa les Jéfuites de fon Empire,. comme je Czar les 
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leur e^écutiion l'eft encor davantage. Plus un 

Etat eft vafte , & cooipofé de nations diverfes , plus. 
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en avait chafféf en 171 8 » conclue avec Pierre un 
traité , par lequel les caravanes RufTes ne commer- 
ceraient plus que fur les frontières des deux Empi- 
res. Il n'y a que les odeurs dépéchés au nom du 
Souverain , ou de la Souveraine de la Ruffie , qui 
ayent la permiffion d'entrer dans Pékin ; ils y font 
logés dans une vafte maifonque l'Empereur Cam-bi 
avait affignée autrefois aux Envoyés de la Corée. 11 y 
a longtems qu'on n'a fait partir ni de caravanes ni de 
fadeurs de la Couronne pour la ville de Pékin. Ce 
commerce eft languifTant , mais prêt à fe ranimer. 

Su Commerce de Pétersbourg êf des autres ports de 
rEmpire. 

On voyait dès - lors plus de deux cent vaifTeaux 
étrangers aborder chaque année à la nouvelle ville Im- 
périale. Ce commerce s'eft accru de jour en jour , & 
a valu plus d'une fois cinq millions ( argent de Fran- 
ce ) à la Couronne. Détait beaucoup plus que l'inté- 
rêt des fonds que cet établiflement avait coûté. Ce 
commerce diminua beaucoup celui d'Arcangel : & c'eft 
cfe que voulait le fondateur , parce qu'Arcangel efl trop 
impraticable , trop éloigné de toutes les nations , & que 
le commerce qui fe fait fous les yeux d'un Souverain ap- 
pliqué efl toujours plus avantageux. Celui de la Livonie 
refb toujours fur le même pied. La Ruffie en général a 
trafiqué avec fuccès ; mille a douze cent vaifTeaux tous 
les ans font entrés dans fes ports , & Pierre a fu join- 
dre l'utilité à la gloire. 



CHAPITRE TREIZIEME. 
Des Loix. 
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a.eft difficile de les réunir par une même jurîfpni. 
dcnce. Le père du Czar Pierre avait feit rédiger 
un Code fous le titre d'Ouiogéuie s il était même 
imprimé , mais il s'en falait beaucoup qu'il pût fuf- 
fire. 

Pierre avait , dans fes voyages , amaffé des maté- 
riaux pour rebâtir ce grand édifice qui croulait de 
toutes parts : il tira des inibrudtions du Dannemarck , 
de la Suède , de TAngieterre , de l'Allemagne , de la 
France , & prit de ces différentes nations ce qu'il 
crut qui convenait à la fienne. 

Il y avait une Cour de Bo3rards , qui décidait en der- 
nier reflbrt des affaires contentieufes : le rang & la 
naiffance y donnaient féance , il falait que la fcience 
la donnât : cette Cour fut caffée. 
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II créa un Procureur-général , auquel il joignit qua- 
tre AfTeffeurs , dans chacun des Gouvernemens de 
rSmpire : ils furent chargés de veiller à la conduite 
des Juges , dont les fentences reffortirent au Sénat 
qu'il établit : chacun de ces Juges fi^t pourvu d'un 
exemplaire de YOulogéme\ avec les additions & les 
changemens néceffaires , en attendant qu'on pût rédi- 
ger un corps complet de loix. 

. H défendit à tous ces Juges , fous peine de mort , 
de recevoir ce que nous appelions des épicei : elles 
font médiocres chez nous , mais il ferait bon qu'il n'y 
en eût point. Les grands frais de notre juftice font 
les falaîres des fubalternes , la multiplicité des écri- 
tures , & furtout <:et ufage onéreux c^ns les procédu- 
res de compofer les lignes de trois mots , & d'acca- 
bler ainfi fous un tas immenle de papiers les fortu- 
nes des citoyens. Le Czar eut foin que les frais fuf- 
fent médiocres, & la juiHce proihte. Les juges , les 
greffiers eurent des appointemcns du tréfor public , 
J. ^ n'achetèrent point kursdiafgCSi' - 
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Ce fiit principalement dans Tannée 171g , pendant 
qu'il inftruifait folemnellement le procès de ion fils , 
qu'il fit ces réglcmens. La plupart des loîx qu'il porta, 
fiirent tirées de celles de la Suéde , & il ne fit point 
de difficulté d'admettre dans les tribunaux les pri< 
fonniers Suédois inflruits de la jurifprudence de leur 
pays, & qui ayant appris la langue de l'Empire vou- 
îurentrefter en Ruine. 

Les caufes des particuliers reflbrtîrent au Gouver- 
neur de la province , & à fes AflefTeurs ; enfuite 
on pouvait en appeller au Sénat; & fi quelqu'un après 
avoir été condamné par le Sénat en appellait au Czar 
même , il était déclaré digne de mort , en cas que 
fijn appel fut injufte : mais pour tempérer la rigueur 
de cette loi , il créa un Maître -général des requêtes , 
qui recevait les placets de tous ceux qui avaient au 
Sénat , ou dans les Cours inférieures , des affaires fur A 
lefquelles la loi ne s'était pas encor expliquée. S 

Enfin il acheva en 1722 fon nouveau Code, & il 
défendit fous peine de mort , à tous les Juges de 
s'en écarter , & de fubflituer leur opinion particu- 
lière à la loi générale. Cette ordonnance terrible fbt 
affichée , & l'eft encor dans tous les Tribunaux d« 
PEmpire. 

Il créait tout. Il n'y avait pas jufqu'à la fociété qui 
ne fut fon ouvrage. Il régla les rangs entre les hom-^ 
mes fuivant leurs emplois , depuis l'Amiral & le Maré- 
chal jufqu'à l'Enfeigne , fans aucun égard pour la 
naiffance. 

Ayant toujours dans l'efprit, & voulant a^endre 
à fa nation que des fervices étaient préférables à 
des ayeux , les rangs furent auffi fixés pour les 
femmes , & quiconque dans une affemblée prenait 
une place qui ne lui était pas àlfignée , payait ûHe 

^ amende. 
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Par un règlement plus utile , tout foldat qui deve- 
nait Officier devenait Gentilhomme , & tout Boyard 
flétri par la Juftice devenait roturier. 

Après k rédadion de ces loix & de ces régtcmens , 
il arriva que Taugmentation du cofhmerce , raccroif- 
fement des villes & des richefTes , la population de 
TEmpire , les nouvelles entreprifes , la création de 
nouveaux emplois , amenèrent néceflairement une 
ijiultitude d'affaires nouvelles , & de cas imprévus , 
qui tous étaient la fuite des fuccès mêmes de Pierre 
dans la réforme générale de fes Etats. 

L'Impératrice Elizabeth acheva le Corps des loix que 
fon père avait commencé , & ces loix fe font reffenties 
de la douceur de fon règne. 



I 



.. . CHAPITRE (QUATORZIEME. 
De la Religion* 

D Ans ce tems-là même , Pierre travaillait plus que 
jamais à la réforme du Clergé. Il avait aboli le 
Patriarchat , & cet aéle d'autorité ne lui avait pas 
Çagné le cœur des eccléfiaftiques. Il voulait que l'ad- 
miniferation Impériale fût toute- puiffaiite , & que l'ad- 
nriniftratîon Eccléfiaftîque fût refpedtée & obeifTante. 
Son deffein était d'étaWir un Confeil de Religion toi^- 
jours fubfiftant , qui dépendît du Souverain , & qui 
ne donnât de loix à TEglifc , que celles qui feraient 
approuvées par le Maître de tout l'Etat , dont l'iglife 
feit partie. Il fut aidé dans cette entreprift par un 
Archevêque de Novogorod , nommé TheophJine Pro^ 
cof\ vu Proeopvitz , c'eft-à-dire , fils de Procop. 

' Ce j Prélat était favan| & iàge y fes voyages en di- 
verfes parties de l'Europe l'avaient inftruic des abus 
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qui y régnent: le C2ar ^ui en avait été témoin lui- 
même ^ avait dans tous fes , établiffetticns ce grand 
avantage , de pouvoir ^ fans coritradidion , choifir l'u- 
tile ^ & éviter le dangereux. Il travailla lui-même en 
1718 & 1719 avec cet Archevêque. Un Synode per- 
pétuel fut établi , compofé de ^ouze membres , foit 
Évêques , foit Archimandrites , tous choifis par le 
Souverain. Ce Collège fut augmenté depuis jufqu'à 
quatorze. 

Les motifs de cet établiflement fureïit expliqués 
par le Czar dans un difcours préliminaire : le plus re- 
marquable y & le plus grand de ces motifs , eft 55 qu*on 
,5 n'a? point à craindre , fous TadminiUration d'un Col- 
,5 lège de Prêtres , les troubles & les foulévcmens 
,5 qui pourraient arriver fous le gouvernement d'un 
y^ feul Chef eccléfmflique ; que le peuple ,^oûjoUrs 
5) enclin à la fuperftition , pourrait ^ en voyant d'un 
,3 côté un Chef de l'Etat , & de l'autre un Chef de 
55 l'Eglife , imaginer qu'il y a en effet deux puilTàn- 
3) ces. " Il cite fur ce point important l'exemple des 
longues divifions entre l'Empire & le Sacerdoce qui 
ont enfanglanté tant de Royaumes. 



• 



Il penfait & il difait publiquement que l'idée des 
deux puiflances fondée fur l'allégorie de deux épées 
qui fe • trouvèrent chez les Apôtres , était une idée ^ 
abfurde. 

Le Czar attribua à ce Tribunal le droit eccléfiat 
tique de régler toute la difcipline , l'examen des 
mœurs & de la capacité de ceux qui font nommés 
aux Evêchés par le Souverain , le jugement défini- 
tif des caufes religieufes dans lefquelles on appellait 
autrefois au Patriarche , la connaifTance des revenus 
des monaflères & des diftributions des aumônes. 

Cette affemblée eut le titre àt très faint Synode y 
titre qu'avaient pris les Patriarches. Ainfi le Czar 
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rétablit en ^et la dignité Patriarchale, part^ée en 
quatorze membres , mais tous dépendans du Souve- 
rain , & tous faifans ferment de lui obéir , ferment 
que les Patriarches ne faifaient pas. Les membres 
de ce facré Synode affemblés avaient le même, rang 
que les Sénateurs ; msûs aufll ils dépendaient du 
Prince , ainfi que le Sénat. 

Cette nouvelle adminiftradon , & le nouveau Code 
ecclefialtique , ne furent en vigueur , & ne reçurent 
une forme confiante , que quatre ans après , en Tan- 
née 1722. Pierre voulut d'abord que le Synode lui 
ptéfentât ceux qu'il jugerait les plus dignes des Pré- 
latures. L'Empereur choififTait un Evéque , & le Sy- 
node le facrait. Pierre préfidait fou vent à cette af- 
femblée.' Un jour qu'il s'agifTait de préfenter un Eve-» 
que , le £ynode remarqua qu'il n'avait encor que des 
ignorans à préfenter au Czar ; Eb bien , dit-il , il n'y 
a qtâà cboifîr le plus bonnîte homme , cela vaudra 
bien un fctoant, 

B efl à remarquer que dans l'Eglife Grecque il n'y 
a point de ce que nous appelions Abbés féculiers : 
le petit collet n'y eft connu que par fon ridicule; 
mais par un autre abus , (puifqu'il faut aue tout foit 
abus dans le monde ) les Prélats font tires de l'ordre 
mônaftique. Les premiers moines n'étaient qtie des 
féculiers , les uns dévots , les autres fanatiques , oui 
fe retiraient dans des déferts : ils furent raffemblés 
enfin par &t, Bqfîle , reçurent de lui une règle , firent 
des vœux , & furent comptés pour le dernier Orcke 
de la Hiérarchie , par lequel il faut commencer pour 
monter aux dignités. C'eft ce qui remplit de moines 
la Grèce & l'Afie. La Ruflie en était inondée; ils 
étaient riches , puifTans; & quoique très ignorans , ils 
étaient , à l'avènement de Pierre , prefque les feuls 
qui fuffent écrire : ilsl en avaient abufé dans les pre- 
miers tems , ou ils furent fi étonnés , & fi fcandaUfés 
des innovations que faifait Pierre en tout genre. D 
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arait été obligé en 170) de défendre l'encre & les 
plumes aux moines : il falait une permiffion expreffe 
de l'Archimandrite , qui répondait de ceux à qui i( 
la donnait. 

'Pitrte voulut que cette ordonnance fubfiftât. D 
avait voulu d'abord qu'on n'entrât dans l'ordre mo- 
naftique qu'à l'âge de cinquante ans ; mais c'était trop 
tard ; la vie de l'homme eft trop courte , on n'avait 
pas le tems de former des Evéques ; il régla avec 
fon Synode , qu'il ferait permis de fe £aire moine à 
trente ans pafles, mais jamais au-deflbus : défenfeaux 
militaires & aux cultivateurs d'entrer jamais dans un 
couvent , à moins d'un ordre exprès de FEmpereur, 
ou du Synode : jamais un homme marié ne peut être 
requ dans un monaftère , même après le divorce , à 
moins que fa femme ne fe faffe auffi religieufe de fon 
plein confentement , & qu'ils n'ayent point d'enfans. 
Quiconque eft au fervice de l'Etat ne peut fe faire 
moine , a moins d'une permiffion exprefle. Tout moi* 
ne doit travailler de fes mains à quelque métier. Les 
Religieufes ne doivent jamais fortir de leur monaftè^ 
re; on leur donne la tonfure à l'âge de cinquante 
ans , comme aux Diaconeffes de la primitive ^life ; 
6S: fi avant d'avoir requ la tonfure, elles veulent fema» 
rier , non -feulement elles^e peuvent, mais on les y 
exhorte : règlement admirable , dans un pays où la 
population eft beaucoup plus néceffaire que les mo^ 
naftères. 

Fierre voulut que ces malhcureufes filles , que Dieu 
a fait naître pour peupler l'Etat, & qui par une dé- 
votion mal entendue enfcveliffent dans les cloîtres la* 
race dont elles devaient être mères , fuffent du moins 
de quelque utilité à la fociété qu'elles trahiffent : il 
ordonna qu'elles fuffent toutes employées à des ou^ 
vrages de la main , convenables à leur fexe. Llm-- 
pératricc Catherine fe chargea de feire venir des ou- 
vrières du Brabant & de la Hollande ; elle les diftri- 
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bua dans les monaftèrcs , & on y fit bientôt desbu* 
trages dont Catherine & les Dames de fa Cour fe pa^ 
fèrcnt. 

Il n'y a peut-être rien au monde de plus fage que 
toutes ces inftitutions ; mais ce qui mérite l'attention 
de tous les fiécles , c'eft le règlement que Pierre porta 
lui-même, & qu'il adrefla au Synode en 1724. Il fut 
aidé en cela par Tbéophane Procopvitz, L'ancienne 
inftitution eccléfiaftique eft très favamment expliquée 
dans cet écrit; l'oifiveté monachalc y eft combattue 
avec force ; le travail non - feulement recommandé , 
mais ordonné ; & la principale occupation doit être 
de fervir les pauvres : il ordonne , que les foldats in- 
valides foient repartis dans les couvens ; qu'il y ait 
des Religieux prepofés pour avoir foin d'eux ; que les 
plus robuftes cultivent les terres appartenantes aux 
couvens : Il ordonne la même chofe dans les monaC 
tèrcs des filles ; les plus fortes doivent avoir foin des 
jardins ; les autres doivent fervir les femmes & les 
filles malades , qu'on amène du voifinage dans le cou- 
vent. Il entre dans les plus petits détails de ces dif- 
férens fervices. Il deftine quelques monaftères de 
l'un & de l'autre fexe, à recevoir les orphelins , & 
à les élever. 

H femble en lilknt cette ordonnance de Pierre le 
Grand àM 91 Janvier 1724, qu'elle foit compofée à 
la fois par un Miniftre d'Etat, & par un Père de 
l'Eglife. 

Prefque tous les ufages de cette Eglife font diffé- 
fens des nôtres. Dès qu'un homme eft fous - diacre 
parmi nous , le mariage lui eft interdit ; & c'dl un 
fecrilège pour lui de fervir à peupler fa patrie. Au 
contraire , fi-tôt qu'un homme eft ordonné fous-diacre 
en Ruffie , on l'oblige de prendre une femme : il de- 
vient Prêtre , Arehiprêtre : mais pour devenir Evêque, 
il faut qu'il foit veuf & moine: 
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P/Vrre défendit à tous les Curés d'employer plus 
d'un de leurs enfens au fervice de leur Eglife , d^ 
peur qu'une famille trop nombreufe ne tyrannifat la 
paroifle ; & il ne leur fut permis d'ismployer plus 
d'un de leurs enfans, que quand la paroifle le deman- 
dait elle-même. On voit que dans les plus petits dé- 
tails de ces ordonnances eccléfiaftiques , tout eft diri- 
gé an bien tle l'Etat , & qu'on prend toutes les mc- 
fures poffibles pour que les prêtres foient confidéjrés • 
fans être dangereux , & qu'ils ne foient ni avilis , m 
puifTans. 

Je trouve dans des mémoires curieux compofés par 
un Officier fort aimé de Pierre le Graiid , qu'un jour 
on lifait à ce Prince le cjiapitre du Speiiateur Anglais 
qui contient un parallèle entre lui & Louis XW: il 
dit , après l'avoir écouté , ,, Je ne crois pas mériter 
5) la préférence qu'on me donne fur ce Monarque : 
53 mais j'ai été afrez heureux pour lui être fupérieur 
53 dans un point effentiel ; j'ai forcé mon Qergé à 
35 l'obéiflance & à la paix , & Louis XIV s' €& laîfle 
55 fubjuguer par le fien. 

Un Prince qui paflait les jours au. milieu des fati- 
gues de la guerre , & les nuits à rédiger tant de loix , 
à policer un fi vafte Empire , à conduire tant d'im- 
menfes travaux dans l'efpace de deux mille lieues , 
avait befoih de délaflemens. Les plaifirs né pouvaient 
être alors ni auffi nobles , ni auffi délicats qu'ils Te 
font devenus depuis. Il ne faut pas s'étonner fi Pierre 
s'àmufait à fa fête des Cardinaux , dont nous avons 
déjà parlé, &: à quelques autres divertiflemens de 
cette efpèce ; ils furent quelquefois aux dépens de 
PEgKfe Romaine , pour laquelle il avait une averfion, 
très pardonnable à un Prince du rite Grec , qui veut 
être le maître chez lui. Il donna auffi de pareils fpec- 
tacles aux dépens des moines de fa patrie , mais des 
anciens moines , qu'il voulait rendre ridicules , tandis 1 ■ 
J [ qu'il réformait les nouveaux. ! ; 
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Nous avons déjà vu qu'avant qu'il promulguât fes 
loix eccléfiaftiques , il avait créé Pape un de fes &us » 
& qu'il avait célébré la fête du Conclave. Ce fou, 
nommé Sotof^ était âgé de quatre-vingt-quatre ans. 
Le Czar imagina de lui fidrc époufer une veuve de 
fon âge, & de célébrer folemnellement cette noce; 
il fit faire l'invitation par quatrç bègues ; des vieil- 
lards décrépits conduifkient la mariée; quatre des plus 
gros hommes de Ruflie fervaient de coureurs : la mu- 
fique était fur un char conduit par des ours , qu'on 
piquait avec des pointes de fer , & qui par leurs 
mugiffemens formaient une baffe digne des airs qu'on 
jouait fur le chariot. Les mariés fiirent bénis dans 
la V cathédrale par un prêtre aveugle & fourd 
qui on avait mis des lunettes. La procefGon , le 
riage , le repas des nooes , le déshabillé des mariés , 
la cérémonie de les mettre au lit , tout fut égale- 
ment convenable à la bouffonnerie de ce diverdffe- 
ment 



ird , à 
le ma- 
lariés, 



Une telle fête nous parait bien bizarre ; mais l'eft- 
elle plus que nos divertiffemcns du Carnaval? eft-il 
plus beau de voir cinq cent perfonnes portant fur le 
vifage des mafques hideux , & fur le corps des habits 
ridicules , fauter toute une nuit dans une falle fans 
fc parier ? 

Nos anciennes fêtes des fous & de l'âne & de l'Abbc 
des cornards dans nos églifes, étaient -elles plus ma- 
jeftueufes ? & nos comédies de la Mire fone mon- 
tniicnt-elles plus de génie ? 
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CHAPITRE aUI'NZIEME. 

Des Négociatiom d^JIand. De la mort de Cbarlef 
XII, &c. De la paix de Ueujiadt. 

CEs travaux immenfes du Czar , ce détail de tout 
l'Empire Rufle, & le malheureux procès du Prince 
Alexis n'étaient pas les feules affaires qui l'occupaC* 
fent : il falait fe couvrir au dehors , en réglant l'in- 
térieur de fes Etats. La guerre continuait toujours 
avec la Suède , mais mollement , & ralentie par les 
efpérances d'une paix prochaine. 

D eit confiant que dans Tannée 171 7 le Cardinal 
Albironi , premier Minîflre de Philippe V Roi d'Ef- 
pagne , & le Baron de Gortz , devenu maitre de l'ef- 
prit de Charles XII ^ avaient voulu changer la face 
de l'Europe , en réunifTant Pierre avec Charles , en 
détrônant le Roi d'Angleterre George premier ^ tn ré- 
tablifTant Stanislas en Pologne , tandis qu' Albéroni 
donnerait à Philippe fon Maitre la régence de la 
France. Gortz s'était , comme on a vu , ouvert au 
Czar même. Albironi avait entamé une négociation 
avec le Prince Kokrakin , AmbafTadeur du Czar à la 
Haye , par l'AmbafTadeur d^Erpagne Baretti Landi , 
Mantouan , tranfplanté en Efpagnç ainfi que le Car- 
dinal. 

C'étaient des étrangers qui voulaient tout boule- 
verfer pour des maîtres dont ils n'étaient pas nés 
fujets , ou plutôt pour eux-mémes4 Charles XII 
donna dans tous ces projets > & le Czar fe contenta 
de les examiner. U n'avait fait dès Tannée 1716 
que de fidbles efforts contre la Suède , plutôt pour 
la forcer à acheter la paix par la ceifion des pro- 
vinces qu'il avait conquifes , que pour achever de 
Taccabler. 
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Déjà Fadivité dû Baron de Gortz avait obtenu du 
Czar qu'il envoyât des Plénipotentiaires dans l'iAe d'A- 
land r pour traiter de cette paix. L'Ecoff?ds Bruce , 
Grand - Maître d'artillerie en Ruflie , & le célèbre Of- 
termimy qui depuis fut à la tête des affaires , arrivè- 
rent au congrès , précifément dans le tems qu'on ar- 
rêtait le Czarovitz dans Mofcou. Gôrtz & Gyllembourg 
étaient déjà au congrès de la part de Charles XII $ 
tous deux impatiens d'unir ce Prince avec Pierre , & 
de fe venger du Roi d'Angleterre. Ce qui était étran- 
ge, c?eft qu'il y avait un congrès , & point d'armif- 
tice. La flotte du Czar croifak toujours fur les côtes 
de Suède , & Êàifait des prifes : il prétendait par ces 
hoftiiités accélérer la conclufion d'une paix fi nécçf- 
faire à la Suède, & qui devait être fi glorieufe à fon 
vainqueur. 

Déjà , malgré les petites hofUlités qui duraient en- 
core , toutes les apparences d'une paix prochaine S 
étaient manifeftes. Les préliminaires étaient des ac- 1 ^ 
tions de géncrofité , qui font plus d'efFef que des fi- 
gnaturcs. Le Czar renvoya fans rançon le Maréchal 
Renfchild , que lui-même avait fait prifonnîer , & le 
Roi de Suède rendît de même les Généraux TrubeU^ 
koy & Gollovin , prifonniers en Suède depuis la jour, 
née de Nerva. 

Les -négociations avançaient ; tout allait changer 
dans le Nord. Gortz propofait au Czar Tacquifition du 
Meklembourg. Le Duc Charles qui polTedait ce Duché, 
avait époufé une fille du Czar Ivan , frère aîné de 
Pierre. La NoblefTe de fon pays était foulevée con- 
tre lui. Pierre avait une armée dans le Meklembourg , 
& prenîHt le parti du Prince qu'il regardait comme fon 
gendre. Le Roi d'Angleterre Ele<fteur de Hanovre fe 
déclarait pour la NoblefTe : c'était encor une manière 
de mortifier le Roi d'Angleterre , en affurant le Mek- 
lembourg à Pterre^ déjà maître de la Lîvonie , & qui 
allait devenir plus puiiTant en Allemagne qu'aucun % 

Elec II 
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Eledtçur. On donnait en équivalent au Duc de Me- 
klemboui-g ♦ le Duché de Coùriahde , & une partie de 
la Prufle , aux dépens de la Pologne , à laquelle on 
rendait le Roi Stanislas. Brénié & Vcrden devaient 
revenir à la Suède } maïs on ne pouvait en dépouiller 
le Roi George premier que par la force des armes. Le 
projet de Gartz était donc , comme on Ta déjà dit , que 
rierrie & Charles XII , unis non - reulethent par la 
paix , mais par une alliance ofFenfive , énvoyaflent en 
Ecofle une^rméé. Charles XII ^ aptes avoir conquis 
la Norvège , devait defcendfê en perfoilne darts la 
Grande-Bretagne, & fe flattait d'y faire Un tiouveau 
Roi i après en avoir fait un en Pologhe. Le Cardinal 
Albèirom promettait des fubfides à Pierre & à Char- 
les. Le Roî George , en tombant , entraînait probable- 
ment dans fa chute le Régent de France fon allié, 
qui demeurant fans fupport était livré à TEfpagne 
triomphante, & à la France foulevée. 

Alhéroni & Gôrtz fe ctoyâieftt fur le point de bou-» 
leverfer l'Europe d'un bout à l'autre. Une balle de 
coulevrîne , lancée au hazard des baftions de Frede-» 
richshall en Norvège , corifoftdit tous ces projets ; Char-^ 
les XII fût tué ; la flotte d'Efpagne fut battue par les 
Anglais , la conjuration fomentée en France découverte 
& diffipée ; Alhéroni chafle d'Efpagne ^ QSrti décapité 
à Stockholm i & de tcmtc cette ligue terrible , à peine 
commencée , il ne refta de puiffant que le Czar , qui 
ne s^étant compromis avec perfonne , donna la loi à 
tous fes Voifins. 

Toutes les mefures furent changées en Suéde après 
la mort de Charles XII : il avait été defpotique; & on 
n*élut fa foeur^ Ulrique Reine ^ qu'à condition qu'elle 
renoncerait au dcfpotifme. Il avait voulu s'unir avec le 
Czar contre rAng,leterre & fes alliés , & le nouveau 
Gouvernement Suédois s'unit à ces alliés contre le Czar. 



Le congrès d'Alar^d ne fut pas à la vérité rompu \ 
maî^ la Suède liguée avec l'Angleterre , efpéra que des 
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flottes Anglaifes envoyées dans la Baltique , lui pro- 
cureraient une paix plus avantageufe. Les troupes 
Hanovriennes entrèrent dans les Etats du Duc de Me- 
klcmbourg ; mais les troupes du Czar les en chaffèrent. 

11 entretenait auffi un corps de troupes en Pologne , 
qui en impofuît à la fois aux partifans d'JuguJie , & à 
ceux de Stanislas ,• & à l'égard de la Suède , il tenait 
une flotte prête , qui devait ou faire une defcente 
fur les côtes , ou forcer le Gouvernement Suédois à 
ne pas faire languir le congrès d'Aland, Cette flotte 
f\jt compofée de douze grands vaifleaux de ligne , de 
plufieurs du fécond rang , de frégates , & de galères : 
le Czar en était le Vice -Amiral , commandant toujours 
fous l'Amiral Jpraxin. 

Une efcadre de cette flotte fe fignala d'abord con- 
tre une efcadre Suédoife , & après un combat opiniâ- 
tre , prit un vaifTeau & deux frégates. Pierre qui en- 
courageait par tous les moyens poflibles la marine 
qu'il avait créée , donna foixante mille livres de notre 
monnoie aux Ofiiciers de l'efcadre , des médailles 
d'or , & furtout des marques d'honneur. 

Dans ce tems-là même , la flotte Anglaife , fous le 
commandement de l'Amiral Norris , entra dans la 
mer Baltique , pour fàvorifer les Suédois. Pierre eut 
affez de confiance dans fa nouvelle marine , pour ne 
fe pas laifler impofer par les Anglais ; il tint hardi- 
ment la mer , & envoya demander à l'Amiral Anglais , 
s'il venait Amplement comme ami des Suédois , ou 
comme ennemi de la Kuffie. L'Amiral répondit qu'il 
n'avait point encor d'ordre pofitif. Pierre malgré 
cette réponfe équivoque , ne laifTa pas de tenir la mer. 

Les Anglais en effet n'étaient venus que dans l'in- 
tention de fe montrer , & d'engager le Czar par ces 
ilémonftrations , à faire aux Suédois des conditions de 
paix acceptables. L'Amiral Norris alla à Copenhague , 
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& les Ruffes firent quelques defcentes en Suède 
dans le voifinage même de Stockholm ; ils ruinèrent 
des forges de cuivre ; ils brûlèrent près de quinze 
mille maifons , & caufèrent aflez de mal pour faire 
fouhaiter aux Suédois que la paix î(xt inceflamment 
conclue. 

En effet , la nouvelle Reine de Suède prefla le 
renouvellement des négociations ; Ofterman même 
fut envoyé à Stockholm ; les chofes relièrent dans 
cet état pendant toute Tannée 1719. 

L'année fuivantc , le Prince de HefTe, mari de h- 
Reine de Suède , devenu Roi de fon chef , par la 
ceffion de fa femme , commenta fon règne par l'en- 
voi d'un Miniftre à Pétersbourg , pour hâter cette 
paix tant défîrée : mais au milieu de ces négodacions 
la guerre durait toujours. 



s 



I 



La flotte Anglaife fe joignît à la Suédoife , maïs 
fans commettre encor d'hoftilités ; il n*y avait point 
de rupture déclarée entre la Ruflie & l'Angleterre; 
TAmiral Nort'ù offrait la médiation de fon Maître, 
mais il l'offrait à malil armée ; & cela même arrêtait 
les négociations. Telle eft la fituation des côtes de 
la Suède , & de celles des nouvelles provinces de 
Ruflie fur la mer Baltique , que l'on peut aifément 
înfulter celles de Suède , & que les autres font d'un 
abord très difficile. Il y parut bien , lorfque l'Amiral 
Norris ayant levé le mafque , fit enfin une defcente , 
conjointement avec les Suédois , dans une petite îfle 
de l'Eftonîe nommée Narguen , appartenante au Czar: 
ils brûlèrent une cabane ; mais les Ruffes dans le 
même tems defcendirent vers Vafa , brûlèrent qua- 
rante & un villages & plus de mille maifons , & cau- 
fèrent dans tout le pays un dommage inexprimable. 
Le Prince Gallitzin prit quatre frégates Suédoifes à 
l'abordage ; il femblait que l'Amiral Anglais nç fut 
venu que pour voir de fes yeux à quel point le Czar 
avait rendu fa marine redoutable. jPforr» ne fit pref- 
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que que fe montrer à ces mêmes mers fur lefqu elles 
on menait les quatre frégates Suédoifes en triomphe 
au port de Cronf lot devant Pétersbourg. IJ parait que 
les Anglais en firent trop s'ils n'ctaient que média- 
teurs-^ & trop peu s'ils étaient ennemis. 

Enfin , le nouveau Roi de Suède demanda une fuf- 

f)enfion d'armes ; & n'ayant pu réuifir jufqu'alors par 
es menaces de TAngleterre , il employa la médiation 
du Duc ô! Orléans , Régent de France : ce Prince allié 
de la Ruflîe & de la Suède , eut Thonneur de la con- 
ciliation : il envoya Campredon Plénipotentiaire à Pé- 
tersbourg , & de là à Stockholm. Le Congrès s'aflem- 
bla dans Neuftadt , petite ville de Finlande ; mais le 
Czar ne voulut accorder Parmiftice que quand onftit 
fur le point de conclurre , & de figner. Il avait une 
armée en Finlande , prête à fubjuguer le refte de 
cette province ; fes efcadres menaçaient continuelle- 
ment la Suède ; il fàlait que la paix ne fe fit que 
fuivant fes volontés. On foufcrivit enfin à tout ce 
qu'il voulut : on lui céda à perpétuité tout ce qu'il 
avait conquis , depuis les frontières de la Courlande 
jufqu'au fond du Golfe de Finlande , & par - delà 
encore , le long du pays de Kexholm , & cette lifière 
de la Finlande même , qui fe prolonge des environs 
de Kexholm au Nord : ainfi il refta Souverain reconnu 
de la Livonie , de l'Eftonie , de Plngrie , de la Carélîe, 
du pays de Vibourg , & des ifles voifines , qui lui affû- 
taient encor la domination de la mer , comme les ifles 
d'Oefel , de Dago , de Mône , & beaucoup d'autres. Le 
tout formait une étendue de trois cent lieues commu- 
nes , fur des largeurs inégales , & compofait un grand 
Royaume , qui était le prix de vingt années de peines. 

Cette paix de Neuftadt fut fignée le 10 Septem- 
bre 172 1. n. ft. par fon Miniftre OJlerman , & le Gé- 
néral Bruce. 

Pierre eut d'autant plus de joie , que fe voyant 
délivré de la néceffité d'entretenir de grandes armées 
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' vers la Suède , libre d'inquiétude avec rAngleterre & 
avec fes voifins , il fe voyait en état de fe livrer tout 
entier à la réforme de fon Empire , déjà ii bien com- 
mencée, & à faire fleurir en paix les Arts & le Com- 
merce , introduits par fes foins avec tant dç tra- 
vaux. 

Dans les premiers tranfports d« fa joie , il écrivît 
à fes Plénipotentiaires : ,5 Vous avez dreffe le traité 
53 comme fi nous l'avions rédigé nous - mêmes , & fi 
55 nous vous l'avions envoyé pour le feire figner aux 
55 Suédois ; ce glorieux événement fera toujours pré- 
55 fent à notre mémoire. 

Des fêtes de toute efpéce fignalcrent la fatîsfadUon 
des peuples dans tout l'Empire , & furtout à Péters- 
bourg. Les pompes triomphales que le Czar avait éta- 
lées pendant la guerre n'approchaient pas des réjouif- 
fances paifibles , au -devant defquelles tous les citoyens 
allaient avec tranfport ; cette paix était le plus beau 
de fes tripmphes ; & ce qui plut bien plus encor que 
toutes ces fêtes éclatantes , ce- fut une rémiffion en- 
tière pour tous, les coupables détenus dans les prifons , 
& l'abolition de tout ce qu'on devait d'impôts au tré- 
sor du Czar dans toute l'étendue de l'Empire, jufqu'sTu 
jour de la publication de la paix. On brifa les chaînes 
d'une foule de malheureux : les voleurs publics , les 
aflaiTms , les criminels de Léfe - Majefté furent feuls 
exceptés. 

Ce fut alors que le Sénat & le Synode décernèrent 
4 Pierre les titres de Grand , d'Empereur , & de Père 
de la patrie. Le Chancelier Golofkin porta la parole 
au nom de tous les ordres de l'Etat dans l'Eglife Ca.- 
thédrale : les Sénateurs crièrent enfuite trois fois , 
Vive notre. Empereur ^ Ê? notre Père ; & ces accla- 
mations furent fui vies de celles du peuple. Les Mlnit 
très de France , d'Allemagne , de Pologne , de Dan- 
«cmarck , de Hollande , le félicitèrent le même jour, 
_.. V iij _ 
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le nommèrent de ces titres qu'on venait de lui don- 
ner , & reconnurent Empereur celui qu'on avait déjà 
défigné publiquement par ce titre en Hollande , après 
la bataille de Pultava. Les noms de Père^ & de Grand , 
étaient des noms glorieux , que perfonne ne pouvait 
lui difputcr dans l'Europe ; celui à^Empereur n'était 
qu'un titre honorifique , décerné par Tufage à l'Em- 
pereur d^ Allemagne, comme &oi titulaire des Romains ; 
& ces appellations demandent du tems pour être for- 
mellement ufitées dans les Chancelleries des Cours , 
où l'étiquette eft différente de la gloire. Bientôt après 
Pierre fut reconnu Empereur par toute l'Europe , 
excepté par la Pologne, que la difcorde divifait tou- 
jours , & par le Pape , dont le fuffrage eft devenu 
fort inutile , depuis que la Cour Romaine a perdu 
fon crédit à mefure que les nations fe font éclai- 

trées. . \ 
: — • 



CHAPITRE SEIZIEMK 
Des conquîtes en Perfe. 

LA fîtuatîon de la Ruffic eft telle , qu'elle a nécef- 
fairement des intérêts à ménager avec tous les 
peuples qui habitent vers le cinquantième degré de 
latitude. Quand elle fut mal gouvernée , elle fut en 
proie tour -à -tour aux Tartares,aux Suédois , aux 
Polonais ; & fous un Gouvernemient ferme & vigou- 
reux , elle' fut redoutable à toutes les nations. Pierre 
avait commencé fon régne par un traité avantageux 
avec la Chine. 11 avait à la fois combattu les Sué- 
dois & les Turcs : il finit par conduire des armées 
en Perfe. . 

La Perfe commençait à tomber dans cet état déplora- 
ble où elle eft encor de nos jours. Qu'on fe figure la 
guerre de trente ans dans ^'Allemagne , les tems de 
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la Fronde , les tems de la St. Barthelemî , de C6ar- 
les yiy& du Roi J^o/i en France, les guerres civip 
4es d'Angleterre , la longue dévaflation de la Ruffie 
entière par les Tartares , ou ces mêmes Tartarcs en* 
vahidknt la Chine ; on aura quelque idée des fléaux 
qui ont défolé la Perfe. 

Il fuffit d'un Prince faible & inappliqué, & d*uti 
fujet puiflant & entreprenant , pour plonger un Royau* 
me entier dans cet abime de défaftres. Le Sha , oô 
Shac , ou Sophi de Perfe HuJ/'ein , defcendant du grand 
Sha Jlbâs , était alors fur le trône : il fe livrait à la 
moUefle ; fon premier Minîftre commit des injùftices 
& des cruautés que la faibleffe d'HuJjein toléra : voilà 
la fource de quarante ans de c^nage. 

La Perfe , de même que la Turquie , a des provins 
j I ces différemment gouvernées ; elle a des fujets im» j 
\ I médiats , des vaflaux , des Princes tributaires , des peu- ; [ 
pies mêmes à qui la Cour payait un tribut fous Iç 
nom de penfion ou de fubfide ; tels étaient , par exem? 
pie, les peuples du Dagueflan , qui habitent les bran* 
ches du Mont Caucafe , à l'occident de la mer Caf- 
pienne : ils faifaient autrefois partie de l'ancienne Al- 
banie ; car tous les peuples ont changé leurs noms. Sç 
leuis limites ; ces peuples s'appellent aujourd'hui les 
Lefguîs ; ce font des montagnards plutôt fous la pro- 
tedion que fous la domination de la Perfe : oh leur 
payait des fubfides pour défendre ces frontières. 

A Fautf e extrémité de PEmpîre vers les Indes , était 
le Prince de Candahar , qui commandait à la milice 
des Aguans. Ce Prince était un vaflal de la Perfe , 
comme les Hofpodars de Valachie & de Moldavie font 
valTaux de l'Empire Turc : ce vaflelagc n'eft poini: 
hérécUtaire ; il reffcmble parfaitement aux anciens Fiefe 
établis dans l'Europe par les efpèces de Tartares qui 
bouleverfèrent l'Empire Romain. La milice des Aguans 
gouvornée par le Pxince de Candahar , était cdk de 
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ces mêmes Albanois des côtes de la mer Cafpîenne , 
voîfms du Dagueftan , mêlés de CircafTes & de Géor- 
giens , pareils aux anciens Mammelucs qui fubjuguè- 
rept TEgypte : on les appella les Aguans par corrup- 
tion. Timur , que nous nommons Tamerlan , avait 
mené cette milice dans Tlnd'e , & elle relia établie 
0ans cette province de Candahar, qui tantôt appar- 
tint à rindc, tantôt à la Perfe. C'eft par ces Aguans 
& par ces Lefguis que la révolution commença. 

Myr Veitz , ou Mirivitz , Intendant de la pro- 
vince , prépofé uniquement à la levée des tributs , 
affaffina le Prince de Candahar , fouleva la milice , & 
fut miaitre du Candahar , jufqu'à fa mort arrivée en 
171 7. Son frère lui fuccéda paifiblement , en payant 
un léger tribut à la Porte - Perfane. Mais le fils de 
Mirivitz , né avec la même ambition que fon père , 
airaffina fon oncle , & voulut devenir un Conquérant. 
Ce jeune homme s'appellait Myr Mahmoud ,• mais il 
ne fut connu eh Europe que fous le nom de fon père 
qui avait commencé la rébellion. Mahmoud joignit à 
Tes AguaHC ce qu'il put ramaffer de Guèbres , anciens 
Perfes difperfés autrefois par le Calife Omar^ toujours 
attachés à la Religion des Mages , fi florifTantc autre- 
fois fous Cyrus , & toujours ennemis fecrets des nou- 
veaux Perfans. Enfin il marcha dans le coeur de la 
Ferfe, à la tête de cent mille combattans, 

Dahs le même tems les Lefguis ou Albanois , à qui 
le malheur des tems n'avait pas permis qu'on payât 
leurs fubfides , defcendirent en armes de leurs mon* 
tagnes , de forte que Tincendie s'alluma des deux 
t3buts de l'Empiré jufqu'à la capitale. 

Ces Lefguî« ravagèrent tout le pays qui s'étend le 
long du bord occidental de la mer Cafpienne jufqu'à 
Derbent , ou la porte de fer. Dans cette contrée qu'ils 
dévaftèrent , eft la ville de Shamachie , à quinze 
lieues communes de la mer : on prétend que c^eft 
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Tancienne demeure de Çyrus , à laquelle les Grecs 
donnèrent le nom de Cyropolis ,• car nous ne connaif- 
fons que par les Grecs la pofition & les noms de ce 
pays : & de même que les Perfans n'eurent jamais de 
Prince qu'ils appellaffent Çyrus , ils curent encor moins 
de ville qui s'appellât Cyropoiis, C'eft ainfi que les Juifs , 
qui fe mêlèrent d'écrire quand ils furent établis dans 
Alexandrie , imaginèrent une ville de Scythopolis , 
bâtie, difaient-ils , par les Scythes auprès de la Judée; 
comme fi lés Scythes & les anciens Juifs avaient pu 
donner des noms Grecs à des villes. 

Cette ville de Shamachic était opulente. Les Ar- 
méniens voifins de cette partie de la Perfe y faifaient 
un commerce îmmenfe , & Pierre venait d'y établir 
à fes frais une Compagnie de marchands Ruffes , 
qui commentait à être floriflante. Les Lefguis furpri- 
rent la ville , la faccagèrent y égorgèrent tous les Ruf- 
i fes qui trafiquaient fous la protecftion de Sha Hujfein , 
& pâlèrent leurs magafins , dont on fit monter la perte 
à près de quatre millions de roubles. 

Pierre tnvo^d. demander fatisfàdtion à l'Empereur 
Hujj'ein , qui difputait encor fa Couronne , & au Ty- 
ran Mahmoud qui Tufurpait. Hujfein ne put lui ren- 
dre juftice , & Mahmoud ne le voulut pas. Pierre ré- 
folut de fe faire juftice lui-même, & de profiter des 
défordres de la Perfe. ' 

Myr Mahmoud pourfuivait toujours en Perfe le 
cours de fes conquêtes. Le Sophi apprenant que l'Em- 
pereur de Ruffie fe préparait à entrer dans la mer Cat 
pienne , pour venger le meurtre de fes fujets égor- 
gés dans Shamachie , le pria fecrétement , par la voie 
d'un Arménien , de venir -en même tems au fecours 
de la Perlé. 

Pierre méditait depuis longtems le projet de do- 
miner fur la-mer Cafpienne par une puilTante marine , 
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& de faire pafler par fes Etats le commerce de la 
Pcrfe & d'une partie de Tlnde. Il avait fait fonder 
les profondeurs de cette mer , examiner les côtes & 
drefTer des cartes exades, H partit donc pour la Perfe 
le iç May 1722. Son époufe l'accompagna dans ce 
voyage comme dans les autres, On dcfcendit le Volga 
jufqu'à la ville d'Aftracan. De là il courut faire réta- 
blir les canaux qui devaient joindre la mer Cafpien- 
ne , la mer Baltique & la mer Blanche ; ouvrage qui 
a été achevé en partie fous le régne de fon petit-fus. 

Pendant qu'il dirigeait fes ouvrages , fon infante- 
rie , fes munitions étaient déjà fur la mer Cafpienne. 
Il avait vingt-deux mille hommes d'infanterie , neuf 
mille dragons ,. qpinze raille Cofaques : trois mille ma- 
telots manœuvniienc ,6ç pouvaient fervir de foldats 
dans les .dçfcentes. ta cavalerie prit le chemin de 
terre par des deferts où l'eau manque fouvent ; & 
quand on a pâfTé ces déferts , il faut franchir les mon- 
tagnes du Caubafé > où, .trois cent hommes pourraient 
arrêter une armée ; mais dans Tanarchie où était la 
Perfe , on pouvait tout tenter. 

^ . Le.Czar'Ypgua environ cent lieues au midi d'Aftra- 
caÀp ^^ufqu'à la" petite ville d'Andréhof. On eft étonné 
de voir le nomaJjjd}é fur le rivage de la mer d'Hir- 
canié ; mais quelques Géorgiens , autrefois efpèce de 
Chrétiens , avaient bâti cette ville , & les Perfans l'a- 
vaient fortifiée ; elle fut aifément prife. De là ons'a- 
vanqa toujours par terre dans le Dagueftan ; on ré- 
piindit des manîfeûes en Perfan & en Turc: il étaiç 
néceflaîre de ménager la Porte - Ottomane , qui comp- 
tait parmi fes fujets, non- feulement les Circafles & 
ie$ Géorgiens voifins de ce pays» maisencor quelques 
^ands vaflaux , rangés depuis peu fous la protedion 
de la Turquie. 



Entre autres il y en avait un fort puiflant nommé 
Mahmoud ûl Utmicb , qui prenait le titre de Sultan , 
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& qui ofa attaquer les troupes de l'Empereur Rufle ; 
il fut défkît entièrement, & la relation porte qu'on fit 
de fon pays un feu de joie. 

Bientôt Pierre arriva à Derbent, que les Perfans & 
les Turcs appellent Demir-capi , la porte de fer : elle 
cft ainfi nommée > parce qu'en effet il y avait une 
porte de fer du côte du Midi. C'eft une ville longue 
& étroite , qui fe joint par en -haut à une branche ef- 
carpée du Caucafe , & dont les murs font baignés à 
l'autre bout par les vagues de la mer qui s'élèvent 
fouventau-defius d'eux dans les tempêtes. Ces murs 
pourraient pafler pour une merveille de l'antiquité , 
hauts de quarante pieds & larges de fix , flanqués de 
tours quarrées , à cinquante pieds l'une de l'autre : tout 
cet ouvrage parait d'une feule pièce ; il eft bâti de 
grès & de coquillages brpyés qui ont fervi de mor- 
tier , & le tout forme une mafle plus dure que le mar- 
bre ; on peut y entrer par mer , mais la ville du côté 
de terre parait inexpugnable. Il refte encor les dé- 
bris d'une ancienne muraille , femblable à celle de 
la Chine , qu'on avait bâtie dans le tems de la plus 
haute antiquité ; elle était prolongée des bords de la 
mer Cafpienne à ceux de la mer Noire , & c'était pro- 
bablement un rempart élevé par les anciens Rois de 
Perfe , contre cette foule de hordes barbares qui ha- 
bitaient entre ces deux mers. 

La tradition Perfene porte , que la ville de Derbent 
fut en partie réparée & fortifiée par Alexandre. Ar^ 
rien^ Quinte- Curce difent qu'en effet Alexandre fit 
relever cette ville : ils prétendent à la vérité ,* que ce 
fut fur les bords du Tanaïs , mais c'en que de leur tems 
les Grecs donnaient le nom de Tanaïs au fleuve Cyrus , 
qui pafTe auprès de la ville. H ferait contradidoire 
qn'A/exandre^ eût bâti la porte Cafpienne fur un fleuve 
dont l'embouchure eft dans le Pont-Euxin. 

Il y avait autrefois trois ou quatre autres portes 
Cafpiennes en différens paflages , toutes viaifembla- 
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blement conftruîtes dans la même vue : car tous leS 
peuples qui habitent TOccident , TOrient & le Septen- 
trion de cette mer, ont toujours été des barbares i 
redoutables au refte du Monde; & c'eft de là prin- 
cipalement que font partis tous ces eflains de Con+ 
quérans qui ont fubjugué TAfie & TEuropc. 

Qu'il me foît permis de remarquer ici combien le$ 
auteurs fe font plù dans tous les tems à tromper les 
hommes , & combien ils ont . préféré une vaine élo- 
quence à la vérité. Qtiinte - Curce met dans la bou- 
che de je ne fois quels Scythes un difcours admira- 
ble , plein de modération & de philofophie , comme 
û les Tartares de ces climats euffent été autant de 
fages, & comme fi Aexxnire n'avait pas été le Gé- 
néral nommé par les Grecs , contre le Roi de Perfe, 
Seigneur d'une grande partie de la Scythie méridio- 
nale & des Indes. . Les rhéteurs qui ont cru imiter 
Qiiinte'QuYce , le font éflPorcés de nous faire regarder 
£es fauvages du Caucafe & des déferts , affamés de 
rapine & de carnage, comme les hommes du monde 
les plus jurtes ; & ils ont peint Alexandre vengeur de 
la Grèce ^ & vainqueur de celui qiii voulait l'affervir , 
xx)mmeun brigand qui courait le Monde fansraifon 
&'fans juflice. 

On ne fonge pas que ces Tartares ne furent ja- 
mais que ^es deffructeurs , & i^u' Alexandre bâtit des 
-villes dans 4eur propre pays ; c'eft en quoi j'oferais 
comparer Fierre le Grand à Alexandre ,• auffi adtif , 
aufH ami des arts utiles , plus appliqué à la légifla- 
tion , if voulut changer comme lui le commerce du 
Monde , & bktit ou répara autant de villes qu'^- 
lexandre^ 

Le Gouverneur de Detbcnt à l'approche de l'ar- 
mée Rufle ne voulut point. foutenir de fiége , foit qu'il 
crût ne pouvoir fe défendre , foit qu'il préférât la 
protection de l'Empereur Pierre à celle du Tyran 
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Mahmoud : il apporta les clefs d*argent de la ville & 
_du château : l^armée entra paifiblement dans Derbent, 
& alla camper fur le bord de la mer. 

L^ufurpateur Mahmoud , déjà maître d'une grande 
partie de la Perfe , voulut en vain prévenir le Czar 
& l'empêcher d'entrer dans Derbent. Il excita les 
Tar tares voifms ; il accourut lui-même ; mais Derbent 
était déjà rendu. 

Pierre ne put alors poufler plus loin fes conquê- 
tes. Les bâtimens qui apportaient de nouvelles pro- 
vifions , des chevaux , des recrues , avaient péri vers 
Aftracan , & la faifon s'avanqait ; il retourna à Mot 
cou & y entra en triomphe : là félon fa coutume , iî 
rendit loi emn elle ment compte de fon expédition an 
Vice -Czar Romadonoski ^ continuant jufqu'au bout j 
cette fingulière comédie , qui félon ce qui ell dit dans 
fon éloge prononcé à Paris à l'Académie des Scien- 
ces , aurait dû être jouée devant tous lei Monarques 
de la Terre. 

La Perfe était encor partagée entre Hujfem & l'u- 
furpateur Mahmoud, Le premier cherch<\it à fe faire 
un appui de l'Empereur de RufTie ; le fécond crai- 
gnait en lui un vengeur , qui lui arracherait le fruit 
de fa rébellion. Mahmoud fit ce qu'il put pour fou- 
lever la Porte -Ottomane contre Pierre : il envoya 
une Ambaflade à Conftantinople ; les Princes du Da- 
gueftan, fous la protection du Grand -Seigneur, dé- 
pouillés par les armes de la Ruffie , demandèrent ven- 
geance. Le Divan craignit pour la Géorgie que les 
Turcs comptaient au nombre de leurs Etats. 

Le Grand - Seigneur fut près de déclarer la guerre. 
La Cour de Vienne & celle de Paris l'en empêchè- 
rent. L'Empereur d'Allemagne notifia , que fi les 
Turcs attaquaient la Ruflîe , il ferait obligé de la 
défendre. Le Marquis de BonUc , Ambailkdeur de 
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France à Conftantînople , appuya habUemcnt par fes 
repréfentations les menaces des Allemands : îl fit fen- 
tir que c'était même Tîntérêt de la Porte , de ne pas 
fouffrir qu'un rebelle ufurpatcur de la Perfc , enfeî- 
gnât à détrôner les Souverains ; que l'Empereur Rufle 
n'avait fait que ce que le Grand - Seigneur aurait dû 
faire. 

Pendant ces négociations délicates , le rebelle Myr 
Mahmoud s'était avancé aux portes de Derbent : 
îl ravagea les pays voîfîns , afin que les Rufles 
n'euflent pas de quoi fubfifter. La partie de l'an- 
cienne Hircanie , aujourd'hui Guilan , fut faccagée , 
& ces peuples defefpérés fe mirent d'eux-mêmes fous 
la protection des RufTes qu'ils regardèrent commfe 
leurs libérateurs. 



\ 



t^ Us fuivaient en cela l'exemple du SophJ même. Ce ^ 
malheureux Monarque avait envoyé un Ambaffadeur ; [ 
à Pierre le Grand ^ipom implorer folemnelfement fon 
fecours. A peine cet Ambaffadeur fut -il en foute, 
que le rebelle Afyr Mahmoud Je faifit d'ifpahan & 
de h perfonne de fon Maître. 

Le fils du Sophî détrôné, & prifoftnier, nommé Tba* 
mafeb , échappa au Tyran , raffembla quelques trou- 
pes , & combattit l'ufurpateur. Il ne fut pas moins ar- 
dent que fon père à preffer Pierre le Grand de le 
protéger , & envoya à l'Ambaffadeur les mêmes înf- 
trudlions que Sha Hujfein avait données. 

Cet Ambaffadeur Perfan, nommé I/madl-beg^ n'é- 
tait pas encor arrivé, & fa négociation avait déjà réuffi. 
Il fut en abordant à Aftracan que le Général Matuf- 
kin allait partir avec de nouvelles troupes pour ren- 
forcer i'armée du Dagueftan. Oh n'avait point encor 
pris la ville de Baku ou Bachu, qui donne à la mer 
Cafpienne le nom de mer de Bachu chez les Perfans. 
U donna au Général Ruffe une lettre pour les habi- 

M' ^ji^ M^4Jm^^M mi!^ ^ 
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tans , par laquelle îl les exhortait au nom de fon Maî- 
tre à fe foumettre à TEmpereur de Ruflie. L'Ambafla- 
deur continua fa route pour Pétersbourg , & le Géné- 
ral Matufkin alla mettre le fiégé devant la ville de 
Bachu. L'Ambafladeur Perfan arriva à fa Cour en mê- 
me tems que la nouvelle de la prife de la ville. 

Cette ville eft près de Shamachie , où les ftéleurs 
Ruffes avaient été égorgés ; elle n'eft pas fi peuplée 
ni fi opulente que Shamachie , n?ais elle eft renom- 
mée pour le Naphte qu'elle fournit à toute la Perfe. 
Jamais traité ne fut plus tôt conclu que celui d*//^ 
màél'heg, L'Empereur Pierre i^out venger la mort de 
fes fujet§ , & pour fecourit le Sophi Tbamafeb con- 
tre Tufurpateur , promettait de marcher en Perfe avec 
des armées ; & le nouveau Sophi lui cédait non-feu- 
lement les villes de Bachu & de Derbent , iRaîs les 
provinces de Guilan , de Mazanderan , <& d*Afterabath, 

Le Guilan eft , comme nous Pavons déjà dît , PHir- 
canie méridionale ; le Mazanderan qui la touche , eft 
le pays des Mardes; Afterabath joint le Mazanderan; 
& c'étaient les trois provinces principales des anciens 
Rois Mèdes ; de forte que Pierre fe voyait maicre , 
par fes armes & par les traités , du premier Royaume 
de Cyrus. 

Il n'eft pas inutile de dire que dans les articles de 
cette convention , on régla le prix des denrées qu'on 
devait fournir à Parmée. Un chameau ne devait coû- 
ter que foixante francs de notre monnoie (douze rou- 
bles : ) la livre de pain ne revenait pas à cinq liards, 
la livre de bœuf à-peu-près à fix : ce prix était ^ne 
preuve évidente de Pabondance qu'on voyait en ces 
paySr des vrais biens qui font ceux de la terre, & 
de la difette de Pargent qui n'eft qu'un bien de 
convention. 

Tel était le fort mîférable de la Perfe , que le mal- 
heureux Sophi Tbamafeb , errant dans fon Royaume , 
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V 



pourfuivî par lé rebelle Mahmoud affaffin de fon 
père & de fcs frères , était obligé de conjurer à la 
fois la Ruffie & la Turquie , de vouloir bien prendre 
une partie de fes Etats , pour lui conferver l'autre. 

L'Empereur Pierre , le Sultan Achmet III ^ & le So- 
phi Tbamafeb , convinrent donc que la Ruffie garde- 
rait les trois provinces dont nous venons de parler , 
& que la Porte ^ Ottomane aurait Casbin , Tauris , 
Erivan , outre ce qu'elle prenait alors fur Fufurpa- 
teut de la Perfe. Ainfi ce beau Royaume était à h 
fois démembré par les RuiTes , par les Turcs , & par 
les Perfans mêmes. 

L'Empereur Pierre régna ainiî jufqu'à la mort do 
fond de la mer Baltique par-delà les bornes méridio- 
nales de la mer Cafpienne. La Perfe continua d'être 
la proie des révolutions & des ravages. Les Per- 
fans auparavant riches & polis furent plongés dans 
la mifère & dans la barbarie , tandis que la Ruffie 
parvint de la pauvreté & de la groffiércté à l'opu- 
lence & à la politeffis. Un feul homme ^ parce qu'il 
avait un génie adtif & ferme , éleva fapacrie ; & un 
feul homme , parce qu'il était faible «indolent ^ fit 
tomber la lienne* 

Nous fommes encor très mal informés dp détail de 
toutes les calamités qui ont défolé la Perfe fi longtems ; 
on a prétendu que le malheureux Sha Hujjein fut 
affez lâche pour mettre lui - même fa mitre Perfane, 
ce que nous appelions là Couronne , fur la tête de 
l'ufurpateur Mahmoud. On dit que ce Mahmoud tom- 
ba enfuite en démence ; ainfi un imbécille & un fou 
décidèrent du fort de tant de milliers d'hommes. On 
ajoute que Mahmoud tua de fa main dans un accès 
de folie, tous les fils & les neveux du Sha Hujfein^ 
au nombre de cent , qu'il fe fit rédter l'Evangile de 
St. Jean fur la tête , pour fe purifier & pour fe guérir. 
Ces contes Perfans ont été débités par nos moines, & 
imprimés à Paris. 

Ce 
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Ce Tyran , qui avait afTaHiné fbn oncle , fut enfin 
aflaffiné à fon tour par fon neveu Esbriff^ qui fut aufli 
cruel & aufli tyran c^t Mahmoud. 

Le Sha Thamafeb implora toujours l'afTiftance de la 
Rufïie. C'eft ce même Thamafeb , ou Tbamas , fecouru 
depuis , & rétabli par le célèbre KouIi-J{an^& ea- 
fuite détrôné par Kouli-Kan même. 

Ces révolutions & les guerres que la Rufïie eut 
-enfuite à foutenir contre les Turcs dont elle fut 
yiétorieufe , l'évacuation des trois provinces de Perfe, 
q^i coûtaient à la Ruffie beaucoup plus qu'elles nç 
rendaient, ne font pas des événemens qui'concer;- 
nent Pierre le Grand ,• ils n'arrivèi;ent que plufieuis 
années après fa mort ; il fuffit de dire qu'il finit (a 
carrière militaire par ajouter trois province^ à fon Em- 
pire du côté de la Perfe , lorfqu'il venait d'en ajouter 
trois autres vers les frontières de la Suède. 



CHAPITRE DIX-SEPTIEME. 

Couronnement Ê? Sacre de ^Impératrice Catherine 
première. Mort de Pierre le Grand. 

Pierre , au retour de fon expédition de Perfe , fe vit 
plus que jamais l'arbitre du Nord. Il fe déclara le 
protedeur de lafemille de ce même Charles XlIAont 
il avait été dix - huit ans l'ennemi. Il fit venir à la 
Cour le Duc de Holfteîn , neveu de ce Monarque ; il 
lui deflîna fa fille aînée , & fe prépara dès -lors à fou- 
tenir fes droits fur le Duché de Holftein- Slefvik;il 
s'y engagea même dans un traité d'alliance qu'il con- 
clut avec la Suède. 

Il continuait les travaux commendés^ dans toute l'é- 
tendue de fes Etats, jufqu'aufi[>jld. du Kamsh^tka.;^ 
_ X > 
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pour mieux diriger ces travaux , il étabKflaît à Péters- 
bourg fou Académie des Sciences. Les arts floriflaient 
de tous côtés ; les manufadures étaient encouragées , 
la marine augmentée , les armées bien entretenues ^ les 
!otx obfervées : il jouïffait en paix de fa gloire; il vou- 
lût la partager d'une manière nouvelle , avec celle qui 
un réparant le mîJheur de la campagne du Pruth , 
avait , di£ait-îl , contribué à cette gloire même. 

Ce fut a Mofcou qu'il fit couronner &facrerfa 
femme Catherine , en préfence de la Duchefle de Cour- 
Ismde fille de fon frère aîné , & du Duc de Holftein 
qu'il allait feire fon gendre. La déclaration qu'il pu- 
blia mérite attention ; on y rappelle l'ufage de plufieurs 
IRoîs Chrétiens de foire couronner leufs époufes ; on 
y rappelle les exemples des Empereurs Bajtlide , Ja/l 
tiniett , Héraclius , & Lion le Philofophe. L'Empereur 
y fpécifie les fervices rendus à l'Etat par Catherine ^ 
& furtout dans la guerre contre les Turcs , lorfque 
fon armée réduite, dit -il, à vingt - deux mille hom- 
mes , en avait plus de deux cent mille à combattre, 
n n'était point dit dans cette ordonnance que l'Im- 
pératrice dût régner après lui ; mais il y préparait les 
efprits par cette cérémonie inufitée dans les États,.* 

Ce qui pouvait peut-être encor feife regarder Cathe- 
rine comme deftinée à pofTéder le Trône après fon 
époux , c'en que lui-même marcha devant elle à 
pied le jour du couronnement , en qualité de Capi- 
taine d'une nouvelle compagnie qu'il créa , fous le 
hom de Chevaliers de f Impératrice. 

' Quand on fut arrivé à l'églife, Pierre lui po&Ia 
: couronne fur la tête ; elle voulut lui embrafler les ge- 
- noux ; il l'en empêcha ; & au fordr de la cathédrale , il 
fit porter le fcept^e & le globe devant .^Ue. La fête 
fut digne en tout d'un Empereur. Pierre étalait dans 
ies occafmns d^éclat autant de magnificence qu'il met- 
tait de fimplicité'dans fa vie pnvée. 
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Ayant couronné fa femme 5 il fe réfolut enfin à don., 
ner fa fille aînée Atme Petrona au Duc de Holftçin. 
Cette PrincefTe avait beaucoup de traits de fon père ; 
elle était d'une taille majeftueufe & d'une grande 
beauté. On la fianqa au Duc de Holftein , mais fans 
grand appareil. Pierre fentait déjà fa fanté très alté- 
rée , & un chagrin domeftique , qui peut- être aigrit 
encor le mal dont il mourut ^rendit ces derniers tem^ 
de fa vie peu convenables à la pompe des £ites. 

Catherine avait un jeune Chambellan , m ) nommé 
Moens de la Croix , né en Ruflie^ d'une iamille Fia* 
mande : il était d'une figure diftinguée; & fcdur , Ma* 
dame de Baie , était Dame d'atours de l'Impératrice ; 
tous deux ^gouvernaient fa maifbn. Qn les aœulà L'un 
& l'autre auprès de l'Empereur : ils furent mis en 
prifon, & on leur fit leur procès pour avoir reqades 

Eréfens. Il avait été. défendu dès Tan 1714 à toizk 
omme en pkce d'en recevoir , fous peine d'infemie 
& de mort \ & cette défenfe avait été plufieurs foît 
rcnouvcUéc. 

Le frère & la foeur furent convaincus : téuS cèuX 
qui avaient ou acheté , ou récompehfé leurs férvices , 
fiirent nommés dans la fentence , excepté le Duc de 
Holftein , & fon Mîniftre le Comte de Bafevitz ; il 
eft vraifemblable même , que des préfens faits par ce 
Prince à ceux qui avaient contribué à fiaire ^éuflk fort 
mariage , ne furent pas regardés comme une chofe 
criminelle, 

MoeHî fut condamné à perdre la tête , & fa fœur , 
favorite de l'Impératrice , à recevoir onze coups dé 
knout. Les deux fils de cette Dame , l'un ChambeU 
lan, & l'autre Page, furent dégradés & envoyés en 
qualité de fimples foldats dans l'armée de Ferfe». 

m ). Ménwircf 4» Cf mtç 4^ £qffkfifJf^* ^ . 
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Ces févérités qui révoltent nos mœurs étaient peut- 
être néceflaires dans un pays où le maintien des loix 
femblait exiger une rigueur effrayante. L'Impératrice 
demanda la grâce de fa Dame d'atours , & fon mari 
irrité la refufa. Il caffa dans fa colère une glace de 
Venife , & dit à fa femme : 35 Tu vois qu'il ne faut 
55 qu'un coup de ma main pour faire rentrer cette 
55 gkce <ians la pouflière dont elle efïfortie. ^^ Ca-^ 
theritie le regarda avec une douleur attendriffante , 
& lui dit : 33 Hé bien , vous avez caffé ce qui fkifait 
yi l'ornement de votre palais , croyez -vous qu'il en 
55 devienne plus beau? ^ Ces. paroles appaifèrent 
l!£mpereur ; mais toute la grâce que fa femme put 
pbtenir de lui , fut que fa Dame d'atours ne recevrait 
que cinq coups de knout au- lieu de onze. 

.Je ne' rapporterais pas ce &it s'il n'était attefté par 
nu Mlniflrc , témoin oculaire , qui lui - même ayant 
fiiib des pré£e»s au ftère & à la îbeur , fut peut-être 
uke des principales caufes de leur malheur. Ce fut 
cette avanture qui enhardit ceux qui jugent de tout 
avec malignité , à débiter que Catherine hâta les jours 
d'pa mari qui lui infpirait plus de crainte par fa co- 
gère , que de reconnaiûknce par fes bienfaits. ^ 

On fe confirma dans ces foupi^ons cruels par l'em- 
preffement qu'eut Catherine de rappeller fa Dame d'a- 
toQrs immédiatement aprè^ Ja mort de fon époux , & 
di^ lui dotoner toujteifa feveur. Le devoir d'un Hifto- 
rien eil de rapporter ces bruits publics qui; ont éclaté 
dans tous les tems & dans tous les Etats à la mort des 
Prini^isienlevés par une mott prématurée;^ comme fi 
ia nature ne fuffifait pas à nous détruire ; mais le 
jmême dçvoîr exige qu'on fa/fe voir combiejçi ces bruits 
étaient téméraires. & injuftes. 
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Il y a jine diflance immenfe entre le mécontente- 

"vére, & la 
ouk éc Hin 



ment pafiager que pçut caufer un mari févçre , & la 
réfolution.defefpérée d'cmpoifbnrier un époi 
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maître , auquel on doit tout. Le danger d'une telle 
entreprife eût été aufii grand que le crime. U y avait 
alors un grand parti contre Catherine , en faveur du 
fils de l'infortuné Czarovitz. Cependant , ni cette fac- 
tion, ni aucun homme de la Cour ne foupqonnèrent 
Catherine , & les bruits vagues qui coururent ne fu* 
rent que l'opinion de quelques étrangers mal inftruits , 
qui fe livrèrent fans aucune raifon à ce plai&r malheu- 
reux de fuppofer de grands crimes à ceux qu'on croit 
intéreiïes à les commettre. Cet intérêt même était 
fort douteux dans Catherine s il n'était pas fur qu'elle 
dût fuccéder ; elle avait été couronnée , mais feule- 
ment en qualité d'époufe du Souverain, & non com- 
me devant être Souveraine après lui. 

léZ déclaration de Pierre n'avait ordonné cet appa- 
reil que comme une cérémonie , & non comme un 
droit de régner : elle rappellait les exemple? des Em- 
pereurs Romains qui avaient fait couronner leurs épou* 
fes, & aucune d'elles ne fut maîtrefle de l'Empire. 
Enfin , dans le tems même de la maladie de Pierre^ , 
plufieurs crurent que la PrinceiTe jinne Petrona lui 
îuccéderait , conjointement avec le Duc de Holftein 
fon époux , ou que l'Empereur nommerait fon petit- 
fils pour fon fuccefleur : ainfi , bien loin que Cathe- 
rine eût intérêt à la mort de l'Empereur , elle avait 
befoin de fa confervation. 

H était confiant que Pierre était attaqué depuis 
longtems d'un abfcès & d'une rétention d'urine , qui 
lui caufait des douleurs aiguës. Les eaux minérales 
d'Olonitz , & d'autres qu'il mit en ufage , ne furent 
que d'inutiles fecours : on le vit s'afiaiblir fenfible- 
ment depuis le commencement de l'année 1724* S^s 
travaux , dont il ne fe relâft:ha, jamais , augmentèrent 
fon mal , & hâtèrent fa fin : fon état parut bientôt 
mortel ; il r^flentit des chaleurs brûlantes qui le jet- 
talent dans un délire prefque continuel : il voulut 
écrire dans un moment d'intervalle que lui laifTèrent 
jgr X iij _^ 
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fés douleurs , n) mais fa main ne forma que des 
caradéres inlifibles , dont on ne put déchiffirer que ces 
mots en RulTe ^ Rendez tout à. . • 

n cria qu'on fît venir la Princeffe jimte Petrùna^ 
à laquelle il voulait diéter ; mais lorfqu'elle parut de- 
vant fon lit , il avait déjà perdu la parole , & il tpm« 
ba dans une agonie qui dura feize heures. L'Impé« 
ratrice Catherine n'avait pas quitté fon chevet depuis 
trois nuits : il mourut enfin entre fos bras le 28 Jan^ 
vier , vers les quatre heures du matin. 

On por(a fon corps dans la grande falle du palais 9 
fuivi de toute la Emilie Impériale , du Sénat > de 
toutes les perfonnes de la première diftinâion & d'une 
foule de peuple : il fut expofé fur un lit de parade , 
& tout le monde eut la liberté de l'approcher & de 
lui baifer la main , jufqu'au jour de fon enterrement 1 
qui fe fit le 1^ Mars 172-5; \ 
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On a cru , on a imprimé qu'il avait nommé foa 
époufe Catherine héritière de l'Empire par fon teila- 
tnent ; mais la vérité eft quMl n'avait point fait de 
teftatnent ^ ou que du moins il n'en a jamais paru ; 
négligence bien étonnante dans un légiflateur ^ & qui 
jprouve qii'il n'avait pas cru fa maladie mortelle. 

On ne favait point à l'heure de fa mort qui rem- 
plirait fon tréne ; il laifTait Pierre fon petit-fils , né 
de Pinfortuné Alexis ,• il laiflait fa fille aînée la Du- 
cheflè de Holftein. Il y avait une faéHon confidéra- 
Tble en faveur du jeune Pierre. Le Prince Menzikoff 
iié avec l'Impératrice Catherine dans tous les tems , 
prévmt tous les partis & tous les deiTeins. Pierre 
^tait prêt d'expirer , <juaiîd Men2^kqf fit paffer l'Im- 
"pératHçe dans tme falle où leurs amis étaient déjà 
laifemblés ; on fait tranfporter le tréfor à la fottcreffe , 

' ir) Mémoires oiff; do CôiHte âeBqffèvilz. 

PW" ' ^)n^R>£t'^" 
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on s'affurc des gardes ; le Prince Menzikoff gagna 
rArchevêque de Novogorod ; Cc^tberine tint avec 
eiux , & avec un fecrétaire de confiance nomm^ Ma* 
cptrof 9 un Confeil fecret , où aiMa le Miniflre du 
Duc de Holftein. 

L'Impératrice , au fortir de ce Confeil , revînt au^ 
près de fon époux mourant , qui rendit les derniers 
foupirs entre fes bras. Auffi-tôt les Sénateurs , les 
Officiers - Généraux accoururent au palais ; Tlmpéra^ 
trice les harangua ; Menzikoff xè^onàit en leur nom j 
on délibéra pour la forme hors de la préfence de 
rimpératrice. L'Archevêque de Plefcou Théopbane 
déclara que l'Empereur avait dit la veille du Cou- 
ronnement de Catherine , qu'il ne la couronnait que 
pour la faire régner après lui ; toute l'aiTem'Blée figna 
la proclamation , & Catherine fuccéda à fon époux 
le jour même de fa mort. 

Pierre le Grand fut regretté en Ruflie de tous ceux 
qu'il avait formés , & la génération qui fuivit celle 
des partifans des anciennes mœurs , le regarda bien- 
tôt comme fon père. Quand les étrangers ont vu 
que tous fes établiifemens étaient durables , ils ont 
eu pour lui une admiration confiante , & ils ont 
avoué qu'il avait été infpiré plutôt par une fageife 
extraordinaire , que par l'envie de faire des chofes 
étonnantes. L'Europe a reconnu qu'il avait aimé la 
gloire , mais qu'il l'avait mife à ftire du bien , que 
fes défauts n'avaient jamais afiaibli fes grandes qua*» 
lités , qu'en lui l'homme eut fes taches , & que k 
Monarque fut toujours grand ; il a forcé la nature en 
tout, dans fes fujets , dans lui-même , & fur la 
terre & fur les eaux : mais il Ta forcée pour l'embel- , 
lir. Les arts qu'il a tranfplantés de fes mains dans 
des pays dont plufieurs alors étaient fauvages , ont 
en fruétifiant rendu témoignage à fon génie , & éter- 
nifé fa mémoire ; ils paraifTent aujourd'hui originai- 
res des pays mêmes où il les a portés. Loix , police, 
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politique , dlfdpline militaire , nïatine , cammerce , ma- 
nufedurcs , fciences , beaux-arts , tout s'eft perfection, 
né félon fcs vues ; & par une fingularité dont il n'eft 

i>oint d'exemple , ce font quatre femmes montées après 
ui fucceflîvement fur le Trône-, qui ont maintenu 
tout ce qu'il acheva , & ont perfectionné tout ce 
qu'il entreprit. 

Le Palais a eu des révolutions après fa mort, l'Etat 
n'en a éprouvé aucune. La fplendeur de cet Empire 
s'eft augmentée fous Catherine première s il a triom- 
phé des Turcs & des Suédois fous Anne P^etrona ,• il 
a conquis fous Elizabetb la Prufle , & une partie de 
la Poméranie ; il a joui d'abord de la paix , & il a 
vu fleurir les arts fous Catherine féconde, 

C'eft aux hîftortens nationaux d'entrer dans tous 
les détails des fondations, des loix, des guerres 8c 
des entrcprifes àt Pierre le Grand ,• ils encourage- 
ront leurs compatriotes en célébrant tous ceux qui ont 
aidé ce Monarque dans fés travaux guerriers & politi- 
ques. Il fuffit à un étranger , amateur défmtéreffé du 
mérite , d'avoir eflàyé de montrer ce que fut le grand- 
homme qui apprit d© Charles XII à le vaincre , qui 
fortit deux fois de fes Etats pour les mieux gouver- 
ner , qui travailla de fes mains à prefque tous les arts 
néceffaires pour en donner l'exemple à fon peuple , 
& qui fut le fondateur & le père de fon Empire. 

Les Souverains des Etats depuis longtems policés 
fe diront à eux-mêmes, 55 Si dans les climats glacés 
5j de l'ancienne Scythie , un homme aidé de fon feul 
53 génie a fait de fi grandes chofes , que devons-nous 
3) ^ire dans des Royaumes où les travaux accumu- 
5;, lés deplufieurs fiécles nous ont rendu tout facile? 

, Fin de rmjioire de PlERRE LE GRAND. 
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PIÈCES ORIGINALES 

Selon les traduBions faites alors par fwàre de 
Pierre premier. 



CONDAMNATION D'ALEXIS. 
Le 24 Juin 1718. 



E\ 



1^ vertu de l'ordonnance exp'ejfe émanée de SaMa» 
jejié Czarienne , &Jtgnée de fa propre main /p 19 
K Juin dernier , four le jugement du Czarevitz Alexis Pe- 
^ trovitz ifur fes tranjgrejjlons ^ &fes crimes contre fon 
père 6? fon Seigneur , les foujflgnés Minifbres , Séna- 
teurs , Etats militaire & civil \ aprèf s'être affemblés 
phifîeurs fois dans la chambre de la Régence du Sénat 
à Pétersbourg , ayant oui plus d^une fois la leSure 
qui a été faite des originaux 6? des extraits des té- 
moignages qui ont été rendus contre lui , comme auffî 
des lettres d'exhortation de Sa Majeflé Czarienne au 
Czarevitz , 6? des réponfes qi^il y a faites , écrites de 
fa propre main , ,êf des autres aSes apparteitans au * 
procès , de même que des informations criminelles y Êf 
-des confejpons 6f des déclarations du Czarevitz , tant 
écrites de fa propre main , que faites de bouche à fon 
Seigneur 6? père , Êf devant les foujfi^s établis par 
P autorité de Sa Majeflé Czarienne , à P effet du préfent 
jugement : ils ont déclaré ê? reconnu , que , quoique 
félon les droits de PEmpire Rufften , il tfait jamais 
appartenu à eux , étant fujets naturels de la domina» 
tion Jouveraine de Sa Majeflé Czarienne , de prendre 
connaiffance d'une affaire de cette nature , qui félon 
fon importance , dépend uniquement de la volonté ab- 
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fohte dtî Souverain , dont le pouvoir ne dépend que 
de Dieu feul , ^ n*^ point limite par aucune loi : 
fefoumettant pourtant à ladite ordonnance de Sa Ma-- 
j^é Czarienne leur Souverain y qui leur donne cette 
liberté , Ê? (i^près de mûres réflexions , f^ en confcience 
chrétienne , fans crainte , ni flatterie , -Ê? fanf avoix 
égard à la perfinne , trayant devant les yeux que les 
loix divines applicables au cas préfent , tant de P ancien 
que du nouveau Tejiament , les faintes Ecritures de 
P Evangile êf' des Apôtres , cofnme aujp les canons ^ 
les règles des Conciles , l'autorité des faints Pères , Êf 
des DoSeiàs de PEglife ,• prenant aujji des lumières 
des conjtdérations des Archevêques êf du Clergé af- 
fembiés à Pétersbourg par ordre de Sa Majefle Cza-» 
rienne , lesquelles font tranfcrites ci-dejfus , & fe con- 
formant aux loix de toute la RuJJîe > ^ en particulier 
aux conJHtutions de cet Empire , aux loix militaires , 
Ôf auxjiatuts qui font conformes aux loix de beau- 
coup Vautres Etats , furtout à celles des anciens Em» 
pereurs Romains & Grecs , & d'autres Princes Chrê" 
tiens. Les foujftgnés ayant été aux avis font convenus 
unanimement i fans contradiSion , 6? H^ ont prononcé 
que le Czarevitz Alexis Pc trovitz eft digne de mort 
pour fes crimes fufdits y ^ pour fes tranfgrejfions ca- 
pitales contre fon Souverain &fon père ^ étant fils & 
fujet de Sa Majejié Czarienne s enforte que , quoique 
Sa Majefié Czarienne ait promis au Czarevitz , par 
la lettre qtâil lui a envoyée par M^onjieur Tolftoy Con-^ 
feiller privé , 6f par le Capitaine RomanzofF, datte de 
Spaa le 10 Juillet 171 7 , 4e lui pardonner fon évajlon^ 
fil retournait de fon bon gré fe^ volontairetnent y ai^fi 
que le Czarevitz mime l'a avoué avec remerciment 
dans fa réponfe à cette lettre , écrite de Naples le 4 Or- 
tobre 1717 5 oi il a marqué qu'il remerciait Sa Majeflé 
Czarienne pour le pardon qui lui était donné feulement 
-pour fon évqfion volontaire , // s'en ejl rendu indigne 
depuis par fes oppojttions aux volontés de fon père &, 
par fes autres tranfgrejjîons qtâil a renouvellées ^ 
continuées , comme il eji amplement déduit dans le ^ 
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manifefle , |^«^//e j^^r Sa Majefle Czafiet0te , /e 3 jFe- 
f?n>r ^^ /a f réfente année , é? l^arre qt^entr^ autres 
cbofes il ffeji pas' retourné de fon bon gré* 

Et quoique Sa Maj^é Czarienne à P arrivée du Cza^ 
revit z à Mofcou^^ avec fon écrit de confejfion de fes 
crimes , ^ où il en demandait pardon , eut pitié de 
lui , comme il ^ naturel à un phe ^en aivoir de fon 
fiis > &f qt^à 1^ audience qiielle lui donna dans la folle 
du château le mime jour 9 de Février , elle lui promit 
le pardon de toutes fes tranfgrejjions ,• Sa Majefté Cza- 
Tienne ne lui fit cette promejje qtâofoec cette condition 
exprejfe qt^elle eocprima en préfence de tout le monde ^ 
f avoir que lui Czarevitz déclarerait fans aucune ref 
triHion ni réferve tout ce qt^il €cvait commis Êf tranU 
jufqt^à ce jour -là contre Sa Majejié Czarienne y Êf 
qt^il découvrirait toutes les perfonnes qui hù ont donné 
des confeils , fes complices %f généralement tous ceux 
qui ont fu quelques cbofes de fes dejfeins & de fes 
menées $ mais que fil celait quelqtâun » ou quelque 
cbofe , le pardon promis ferait nul ^ demeurerait ré- 
voqué ^ ce que le Czarevitz regut alors ^ accepta , au 
moins en apparence , avec des larmes de reconnoljan" 
ce , & il promit pain ferment de déclarer tout fans ré- 
ferve. En confirmation de quoi il bcùfa la fainte Croix 
& les f ointes Ecrit idr es dans Péglife cathédrale^ 

Sa Majejté Czarienne lui confirma aujfi la même 
cbofe de fa propre main le lendemain , dans les arti- 
cles d'' interrogatoire inférés ci - dejfus , qt^elle lui fit 
donner , ayant écrit à leur tête ce qui fuit. 

Comme vous avez reçu hier votre pardon , à con- 
dition que vous déclareriçz toutes les circonftances de 
Votre cvafion & ce qui y a du rapport ; mais que fi 
vous celiez quelques chofes , vous feriez privé de la 
vie ; & comme vous avez déjà fiât de bouche quelques 
déclarations , vous devez pour une plus ample fatis- 
fàâion , & pour votre décharge , les mettre par écrit 
félonies points marqués ci- deffous. 
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Et à la coHclt{fiùn , il était encor écrit de la main 
de Sa Majejié Czariemte dans le feftiéme article. 

Déclarez tout ce qui a du rapport à cette affaire , 
quand même cela ne ferait point fpécifié ici , & pur- 
gez - vous comme dans la fainte cohfeflion ; mais fi 
vous cachez ou celez quelque chofe qui fe découy/e 
dans la fuite , ne m'imputez rien. Car il vous a été dé- 
claré hier devant tout le monde, qu'en ce cas -là le 
pardon que vous avez requ ferait nul & révoqué. 

Nonobjiafa cela , le Czarevitz a parlé dans fes ri^ 
ponfes @ dans les confejjions ^fans aucune Jincérité } 
il a celé ^ cache non-feulement beaucoup de perfomtes y 
mais aujji des affaires capitales , & les pranfgrejjions ^ 
& en particulier fes deÏÏeins de rébellion contre f on 
père ^ fon Seigneur ^ Ï5 fes mauvaifes pratiques qt^il 
\ a tramées ^ entretenues longtems pour tâcher d^ufur^ 
" per le Trône de fon père , même de fon vivant , par 
différentes mauvaifes voies , êf fous de méchans pré^ 
textes , fondant fon efpérance ^ les fouhaits qt^il foi- 
fait de la mort de fon père Êf fon Seigneur ^fur la dé- 
claration dont il fe flattait du petit peuple en fa faveur. 

Tout cela a été découvert enfuit e par les informa^ 
tions criminelles , après quHl a refufé de le déclarer 
lui-même , comme il a paru ci-deffus. 

Ainji il efl évident par toutes ces démarches du Cza- 
revitz , & par les déclarations qiûil a données par 
écrit ê? de bouche , 6? ^» dernier lieu paf celle du 
22 Juin de la préfente année , qtâil tûa point voulu 
que la fuccejjton à la couronne lui vint après la mort 
de fon père de la manière que fon père aurait voulu 
la lui laiffer ^ félon Pordre de l'équité 6f par les voies 
Ê? les moyens que Dieu a prefcrits : mais qteil Pa dé- 
férée , êf quHl a eu deffein dy parvenir , mime du 
vivant de fon père & fon Seigneur , contre la volonté 
de Sa Majeflé Czarienne , Êf en.s'oppofant à tout ce ^ 
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que fin père voulait , & non-feuîetnera par desfiuïi" 
r^ewens de rebelles qt^il efpirait , mais encor par ^af* 
Jtjiance de F Empereur , 6f avec une armée itrangire 
qt^il s^ètait flatte d^œooir à fa difpqfition , au prix 
mime du renverfement de ^Etat , |«f de Pà/iènation 
de tout ce qt^<nt aurait pu lui demander de PEtat 
pour cette ajjijïance. 

Dexpofi qtCon vient de faire , fait donc voir que 
ie Czarevitz en cachant tous fes pernicieux dejfeins , 
^ en celant beaucoup de perfonnes qui ont été d^in^ 
telligence avec lui , comme il a fait jufqt^au dernier 
examen , 6f jufques à ce qu'il a été pleinement con- 
vaincu de toutes fes machinations ^ a eu en vue defe 
réferver des moyens pour P avenir , quand Foccc^on fe 
préf enter ait favorable , de reprendre fes deffeins^ 6f de 
pouffer à bout P exécution de cette horrible tntreprifé 
centre fon père 6f fi^ Seigneur , & contre tout- cet 
Empire. 

Il fefi rendu par^à indigne de la clémence & du 
pardon qui lui a été promis par fon Seigneur & fon 
père ; il /'a aujfft avoué lui-même , tant devant Sa Ma- 
jefté Czarienne , qu^en préfence de tous les Etats ec- 
cUficcftiques ^ técuHers , 6? publiquement devant totite 
Pajfemblée : ër // a aufjî déclaré verbalement 6f par 
écrit devant les Juges fouffîgnés , établis par Sa Ma- 
jèfté S^zarienne , que tout ce que dejjus était véritable 
@ fhanifefie par les ejets qui en avaient paru. 

Ainjt puifque les fufdites loix divines & eccUfia- 
fliques , les civiles @ militaires , Êf particulièrement 
les deux dernières , condamnent à mort fans miféri- 
corde « non^feulemèfet-ceum d<mt les attentats contre leur 
père èf Seigneur ont été manifejiés par des évidences , 
ou prouvés par des écrits , mais mime ceux dont les 
attentats n'ont été que dans intention defe rebeller 9 
ou d'avoir formé de Jtmples dejfeins de tuer leur Sou- 
verain ou d^ufurper P Empire ,• Que penfer d^un dej/'ein 
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de ribelliou , Ul qiipn t^a guires oUi farier defem* 
blable dans le monde , joint a celui à^un horrible dou- 
ble parricide contre fon Souverain , prentiérement com- 
me fon père de la patrie , êf encore comme fon père 
félon la nature ,• ( un pire tris-clément qui a fait élever 
If Czarevitz depuis le berceau avec des foins plus que 
paternels y avec une tendreffe 6f une bonté qui ont paru 
en toutes rencontres , qui a tâché de le former pour le 
Gouvernement , Êf de HnftriUre avec des peines in-' 
croyables êf ^ne application infatigable dans Vart mi- 
litaire y. pour le rendre capable fef digne de lafuccef 
Jton d^uujî grand Empire) à combien plus forte rai- 
fon un tel dejfein a-t-il mérité une punition de mort? 

Cefl avec un cœur affligé & des yeux pleine de 
larmes , que nous , comme ferviteurs & fujets , pro- 
nongons cette fentence , conjidérant qtâil ne nous ap- 
partient point en cette qualité d'entrer en jugem^ent 
de fî grande importance , 6f particulièrement de pro- 
noncer une fentence contre le fils du tris -fouverain & 
tris-clément Czar notre Seigneur > Cependant fa volonté 
étant que nous jugions ^ nous déclarons par la préfente 
notre véritable opinion , Çjf nous prononçons cette con- 
damnation avec une confciencejtpure ^ Jî chrétienne ^ 
que nous croyons pouvoir lafoutenir devant le terrible y 
le jiifle & Pimpartial jugement du grand Dieu. 

Soumettant au refle cette fentence que nous rendons , 
6f cette condamnation que nous faifons , à la fouve- 
raine puiffance , à la volonté ^^ ala clémente revifion 
de Sa Maj^ Czarienne notre tris-clémefft Monarque. 
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Oit notoire par les préfentes , que comme il feji 
élevé il y aplt{fieurs camées une guerre fanglante^ 
longue & onereufe entre Sa Majejié le feu Roi Char- 
les XII de ghrieufe mémoire ^ Roi de Suéde y des Gotbs 
Êf des Vandales , Êfr. fes Succeffeurs au Trône de 
Suide , Madame Ulrique , Reine de Suide , des Gotbs 
& des Vandales , &c, 6? l^ Royaume de Suide , d'une r 
part s & entre Sa Majefté Czarienne Pierre premier , t 
Empereur de toute la RuJJIe , Êf c. Êf l'Empire de Rufi > 
Jîe 9 de l'autre part : les deust Parties ont trouvé à 
propos de travailler aux moyens de mettre fin à ces 
troubles , ^ par conféquent à Peffiifion de tant defang 
innocent ,• & il a plu à- la Providence Divine de dij- 
fofer les ejprits des deux parties à faire ajfembler leurs 
Minijtres Plénipotentiaires , pour traiter 6? conclurre 
une paix ferme yjîncère &Jiable , Ëf »«^ amitié éter* 
nelle entre les deux Etats , provinces , pays , vaffaux , 
fujets Ê? habitons $ /avoir , Mr. Jean Lilicnfted , Con- 
feiller de Sa Majejié le Roi de Suide > defon Royc^ume 
& de fa Cbancellerie , jgP Mr. le Baron Otto-Reinhol 
Stroemfeld , attendant des mines de cuivre êf des fiefs 
des Daiders , de la part de fadite Majefié $ & de la 
part de Sa Majefté Czarienne , Mr. le Comte Jacob- 
Daniel Bruce ^fon Aide-dè-Camp Général^ Préfident 
des ColligfiS des minéraux & des manufailures\ ^ 
. CbevaJi^ des Ordres de St. André & de r Aigle Blanc, 
^ Mr. Henri-Jean-Frederic Ofterman, Confeiller privé 
de la Cbancellerie de Sa Mofefié Czarienne : lefquels 
Miniftres Plénipotentiaires s^ étant affm^J^lés à Netfftadtj jk 
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ont fait Ncbange de leurs pouvoirs ,• Ç^ après avoir 
imploré tajfiftance divine ^ ils ont mis la main à cet 
important ^ très-falutaire ouvrage^ & ont consiu, 
par la grâce & la bénédiâtion de Dieu^ la Paix/ui- 
vante , entre la Couronne de Suide 6f SaMajç/ié Czon 
vienne. 

Art. I. TL y aura dès-à-préfént , 6? )ufqu*à perpé- 
JL tuitéi une Paix inviolable par terre & par 
mer , de même qu'une Jtncère union Éf une amitié in- 
(Uffo/uble , entre Sa Majejié le Roi Frédéric Premier, 
Éoi de Suède ^ des Goths êf des Vandales ^Jes Succef- 
feurs à la Couronne Ê? au Royaume de Suède , fes 
domaines ^provinces , pays , villes , vaffaux , fujets Ê? 
babitans , tant dans P Empire Romain , que hors dudit 
Empire \ d^une part ,• & Sa Majeflé Czarienne Pierre 
Premier , Empereur de toute la RuJJie , &f r. fes Suc* 
cejfeurs au Trône de Ruffie , ^ tous fes pays , villes^ 
vaffaux , fu]ets &f babitans , d^ autre part : De forte 
qu'à l'avenir , les deux parties pacifiantes ne commet- 
tront ni ne permettront qi^ilfe commette aucune boJH' 
lité i fecrétement ou publiquement , direilement ou in- 
dire&ement , foit par les leurs ou par les autres : elles 
ne donneront non plus aucun fecours aux ennemis 
à^une des deux parties pacifiantes , fous quelque pré- 
texte que ce foit , ^ ne feront avec eux aucune al- 
liance qui foit contraire à cette paix : mais elles en- 
tretiendront toujours entre elles une amitié ftncère ^ 
& tâcberont de maintenir Pbonneur , davantage Êf la 
fureté mutuelle $ comme auffi de détourner , autant 
qtâil leur fera pofjible , les dommages %f les troubles 
dont Pune des deux parties pourrait être menacée far 
quelque autre Puiffance. 

II. Il y a de plus , de part ë? d'autre , une Am- 
niftie générale des bqflilitéi commifes pendant la guer- 
re , foit par les armes ou par d^ autres voies , de forte 
(jtâon ne s* en reffouviendra ni s* en vengera jamais $ 
particulièrement à Pégard de toutes les perfonues d^E- 
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tôt 6f des fitjetSj de quelque natiotf q^e çefoif , qui 
font entres au fefpiçe de l'une des deux Parties pen- 
dant la guerre , & qui pair cette démarche fe font ren^ 
dus efmemis de Poutre partie ,• excepté les Cofaques 
fiuj/lens qui ont paffé au ferviçe du Roi de Suède , 
Sa Jïajejté Czarienne ffa pas voulu accorder qtiils 
fuj/ent compris dam cette Amnijiie générale , nonobjlant 
toutes les inftances qui ont été faites de la part dtç 
^0; d^ Suê4e en leur faveur^ 

III. Toutes les bojiilités , tant par mer que pat terre^ 
cejferont ici fcf dans le grand Duché de Finlande f 
dans quinze jours , ou plus tôt , s'il eji pojfible , après 
la Jïgnature de cette Paix ,• mais dans les autres . en- 
droits , dans trois femaines , ou plus tôt , fil eli fojp, 
ble , après qtèon aura fa^it l^ échange ^e parp ëf d'au- 
tre : pour cet effet , on publiera d'abord la conclujton 
de la paix. Pt au cas qu'après ^epepira^ion de ce ter-* 
me , on vînt à cqnvnettre quelque hojiilité p^r mer ou 
par terre , de l'un ou de l'autre côté y de quelque nom quf 
ce foit , par ignorance dç la paix conclue , cela ne por- 
tera aucun préjudice à la çoncluflon de cette Paix ,• 
mais on fçra obligé fie rejiituer & les hotmnes ^ lef 
effets , pris 6? enlevés après ce tem^-làf 

IV. Sa Majefté le Roi de Suède cède par les pri^ 
fentes y tant pour foi-mime que pour fes Jucceffeurs au 

Trôn^e & au Royaume de Suède , à Sa Majejiç Czor 
rienne & fes fucceffeurs à l'Empire de Rujjte^ pn pleine^ 
irrévocable @ éternelle pojjejjïon , les provinces qui ont 
été conquifes & prifes far les arpfès de Sa Majeflé 
Czarienne dans cette guerre ^Jier la Couronne de Suède ^ 
favoir , la Livonie , PEflonie , PIngermanie , 1^ une 
partie de la Carélie ,• de même que le diftriS du fief 
de Vyboîirg y fpépifié ci-dejjotfs dans l'article du régler 
ment des limites ,• les villes ^ fortereffes de Riga , f)un 
pamunde , Pemau^ Revel^ Dorpt , Nerva, JFy bourg , 
Kexholm , 6? les autres villes , fortereffes , ports , plor 
ces , dijhriâs , rivftges , ^ cfitps appartenons auçfditef 
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provinces ^ comme aujp les isles d^Oefel^ Dagoe^ Moen^ 
Êf toutes les autres isles depuis la frontière de CourlaU' 
de , fur les côtes de Livonie , EJlonie & Ingerfnanie , 
^ du côté oriental de Revelyfur la mer qui va à Wy- 
bourg , vers le Midi 6? P Orient ^ avec tous les habitons 
qui Je trouvent dans ces isles , êf dans les fufdites pro- 
vinces , villes 6f places ; ^ généralement toutes leurs 
appartenances , dépendances , prérogatives , droits Çff 
émolumens ^fans aucune expédition , ainfi que la Cou- 
ronne de Suéde les a pojfédés. 

Pour cet effet , Sa Majejié le Roi de Suède renonce 
à jamais de la manière la plus foiemnelle , tant pour foi , 
que pour fes fucceffeurs 6? pour tout le Royaume de 
Suède , à toutes les prétentions qtâils ont eues jufques 
ici , ou peuvent avoir fur le f dit es provinces , isles , pays 
& places 9 dont tous les habit ans feront ^ en vertu des 
préfentes , déchargés du ferment qiiïls ont frété à là _ 
Couronne de Suède ,• de forte que Sa Majejié 6f le \ 
Royaume de Suide ne pourront plus fe les attribuer 
dès-à'préfent , ni les redemander â jamais ifous quelque 
prétexte que ce foit , mais ils feront Ê? rejteront incor- 
porés à perpétuité â PEmpire de RuJJte ; 6f Sa Majejié 
& le Royaume de Suède s'engagent par lés préfentes , de 
laiffer @ maintenir toujours Sa Majejié Czarienne &f 
fes fuccejfeurs à l'Empire de RuJJle dans la paijtble 
pojejjion def dites provinces , isles , pays 6f places ,• ^ 
t*on cherchera , ^ remettra à ceux qui feront auto- 
rijes de Sa Majejié Czarienne , toutes les archives Êf 
papiers qui concernent principalement ces pays ^ lef quels • 
ont été enlevés ^portés en Suède pendant cette guerre, 

V. Sa Majejié Czarienne si* engage en échange^ & 
promet de rejlituer ê? d^évacuer à Si Majejié ^ à la 
Couronne de Suède , dans le terme de quatre femaines 
après ^échange de la ratification de ce Traite de paix , 
ou plus tôt , fil ejl pojjtble , le grand Duché de fin- 
lande i excepté la partie qui en a été réfervée ci-deffbuï 
dans le règlement desliniitéf , laquelle appartiendra à ^ 

â^ fegjlil MF-Jï»M. ■^^t'I^i SWt 
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Sa Majeflé Czarifnne i de forte que Sa Majejlè Cza^ 
tienne , Êf fes fuccejfeurs tf auront ni ne feront jamais 
aucune prétention fur ledit JDucbé y fous quelque pré^ 
texte que ce foit. Outre cela , Sa Majejii Czarienne 
s^ engage 6f promet de faire payer prompement ^ in- 
failliblement , & fans rabais , la fomme de deux ndl-f 
lions d*icus , aux autorifés du Roi de Suède , pourvu 
qtâils produifent 6f donnent les quittances valables , 
dans les termes fixés , Ê? en telles fortes de monnoie , 
dont on eft convenu par un article féparé , lequel eji 
de la même force , comme iil était inféré ici de mot 
à mot. 

VI. Sa Majefté le Roi de Suède fefl aujji réfervée 
à l'égard du commerce , la pernùfflon pour toujours , 
de faire acheter annuellement des grains à JUgay Re^ 
vel 6? Arensbourg , pour cinquante mille roubles ; 
lef quels grains fortir ont def dites places^ fans qtâonen 
paye aucun droit ou autres impôts , pour être tranf 
portés en Suède , moyennant une attejlation , par la- 
quelle il paraijfe qiâils ont été achetés pour le compte 
de Sa Majqfle Suédoife , ou par des fujets Qui font 
chargés de cet q.cbat de la part de Sa Majejii le Bai 
de Suède : ce qui ne fe doit pas entendre des années , 
dans lefquelles Sa Majeflé Czarienne fe trouverait obliw 
gée par manque de récolte , ou par d^ autres raifons 
importantes , de défendre la fortie des grains générow 
lement à toutes les nations. \ 

VIL Sa Majefté Czarienne promet aufji de la mom 
nière la plus folemnelle , qtâelle ne fe mêlera point des 
affaires domifiiques du Royaume de Suide , ni de la 
forme de Régence qui a été réglée & établie fousferr 
ment , ^ unanimement par les Etats dudit Roy atone; 
Qtâelle t^affiflera perfonne , en aucune manière , qui 
que ce puijfe être , ni direSement ni indireilement $ 
mais qsieUe tâchera d'empêcher & de prévenir tou$ 
ce qui y eft contraire , pourvu que cela vienne à la 
^ connainance Âe Sa Majefté Czarienne ^c^Ae dQît^er 
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far-Ià des marques évidentes £une amitié Jincire & 
d'un véritable vo{fin. 

Vin. Et comme on a ^ de part Êf d^autre^ Nnten^ 
tion de faire une faix ferme ^Jtncère êf durable , ê? 
qtâainji il ^ tris^néceffaire de régler tellement les li^ 
mites , qi^ aucune des deux Parties ne fe puijfe donner 
aucun ombrage , mais que chacune pojjide paifiblement 
ce qui lui a été cédé par ce Traite de paix , elles ont 
bien voulu déclarer , que les deux Empires auront dis* 
à-préfent ê? à jamais les limites fuivanter , qui com^ 
mencent fur la côte Septentrionale de Sinus Finicus 
près de ÎFickolax: d'où elles s'étendent à une demi-lieiiSg 
du rivage de la merjufques vis-à-^is de Willayoki , ^ 
de4àpius avant dans le pays ,• enforte que du côté de la 
mer èf vis-à-vis de Robel^ il y aura une dijiance de 
trois quarts de lieuâ dans une ligne diamétrale juf- 
qtâau chemin qui va de Wybourg à Lapflrand , à la 
î dijiance de trois lieu'és de Wybourg , Êf qui va dans 
4a mime dijiance de trois lieues vers le Nord par IVy- 
bourg dans une Hgne diamétrale jufqtâaux anciennes 
limites qui ont été ci -devant entre la RuJJle ^ la 
Suède , éf mime avant la réduêlion du fief de liexholm 
fous la domination du Roi de Suède. Ces anciennes li- 
mites s*étendent du coté du Nord à huit lieues / de 
là elles vont dans une ligne diamétrale au travers du 
fief de Kexbolm jufqi^à ^endrmt où la mer de Poro- 
jeroi , qui commence près du village de Kudumagube^ 
touche les anciennes limites qui ont été entre la Buffle 
6f Id Suède s tellement^ que Sa Majejié le Roi ^ le 
Royasmte de Suède pof/éderont toujours tout ce qui eft 
fitué vers POu^ ë? le Nord au-delà des limites fpé- 
cifiées^ ê? &ï Majejié Czarienne êf P Empire de Rujfte 
fvjféderont à jamais ce qui efljitué en-degà^ du côté 
d'Orient & du Sud. Et comme Sa Majejié Czarienne 
cède ainjî à perpétuité à Sa Majejié le Roi & au 
Royaume de Suède une partie du fief de Kexbolm y 
qui appartenait ci-devant à PEmpire de Rujfie , elle 
•jj promit de la manière la plus folèmnelle , pom^ foi & 
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fes fucceffeuri au Trône de Eujfie « qiielle ne redeman^ 
dera ni ne pourra redemander jamais cette partie du. 
fief de Kexbolm , fous quelque prétexte que ce foit ,- 
nuiis ladite partie fera 6? reftera toujours incorporée 
au Royaume de Suède. A l'égard des limites dans les 
pays des Lapmarques , elles rçflerottt fur le même pié, 
qu'elles étaient avant le commencement de cette guerre 
entre les deux Empires. On qft convenu de plus , de 
nommer des Commijfaires de part & d'autre , immé" 
diatement après la ratification du Traité principal f 
pour régler les limites de la manière fuf dite. 

IX. Sa Majeflé Czarienne promet en outre y de maifu 
tenir tous les babitans des Provinces de Livonie , d'Ef» 
tonie èf d'Oefeli nobles ^ roturiers , les villes , Ma-- 
giflrats & les corps des métiers , dans l*entière jouif 
fonce des privilèges , couttmies & prérogatives , dont 
ils ont joui fous la domination du Roi de Suide. 






I 



X. On 9f introduira pas non plus la contrainte des 
confidences , dans les pays qui ont étendes ,• mais on 
y laijfera 6f maintiendra la Religion JEvangelique ^ 
de même que les Eglifes , les écoles 6? ce qui en dé- 
pend , fur le mime pié qu'elles étaient du tems de la 
dernière Régence du Roi de Suéde ^ à condition que PoH 
y puijfe aujfî exercer librement la Religion Grecque. 

XL Quant a la redu&ion E«f liquidation qui fe firent 
du tems de la Régence précédente du Roi de Suède en 
Livonie , Efionie , ëff Oefel , au grand préjudice des 
fujets & des babitans de ce pays4à , ( ce qui a portée 
de même que Péquité de ^affaire même , l^eu Roi de 
Suède de glorieufe mémoire à donner Pajfurance par 
une patente qui fut publiée le i^ Avril 1700, que fi 
quelques - uns de fes fujets pouvaient prouver loya- 
lement que les biens qui ont été confifqués étaient 
les leurs , on leur rendrait juftice à cet égard ; & 
alors plujteurs fujets defdits pays furent remis dans 
la poye£k>u de leurs biens confifqués s ) Sa Mt^efié 
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Czarienne Rengage & promet de faire rendre jtijiice 
à un chacitn yjoit qtiil démettre dans le terroir ou hors 
du terroir ^ oui a une jufle prétention fur des terres 
en Livonie^ È/ionie , ou dans la province d^Oefel^ 6f 
la peut vérifier duement ,• de forte qiiils rentreront 
alors dans la poffeffîon de leurs biens ou terreté 

XI L On refiituera aujji incejfamment ^ en confor-* 
mité dé PAmniflie qui a été accordée êf réglée ci-dejjus 
dans l'article fécond f à ceux de Livonie ^ d^Efionie^ 
Ê? de Pis le d'Oefel^ qui ont tenu pendant cette guerre 
le parti du Roi de Suède , les biens , terres Êf nudfons 
qui ont été confifqués & donnés à d^ autres , tant dans 
les villes de ces provinces , que dans celles de Nerva 
^ Wybourg , foit qu'ils leur foient dévolus pendant 
la guerre par héritage ou par d'autres voies yfœns au- 
cune exception & rejhriêlion ; foit que les propriétaires 
fe trouvent à préfent en Suéde j ou en prijon , ou queU 
que autre part , après que chacun fe fera auparavant 
légitimé auprès du Gouvernement générai ^ en produis- 
fant fes documens touchant fon droit ,• mais ces pro- 
priétaires ne pourront rien prétendre des revenus qui 
ont été levés par d'autres pendant cette guerre ê? après 
la confifcation , ni aucun dédommagement de ce qu'ils 
ont fot(ffert par la guerre ou autrement. Ceux qui 
rentrent de cette manière dans la poffejjion de leurs 
biens ou terres , feront obligés de rendre hommage à 
Sa Majeflé Czarienne , leur Souverain d'à préfent , 6f 
de fe comporter au rejte commç de fidèles vajfaux & 
fujets : Après qu'ils auront prêté le ferment accoutu^ 
mé , il leur fera permis de fortir du pays , d'aller de- 
meurer ailleurs dans le pays de ceux qui font alliés 
^ amis de l'Empire de RuJJte , 6? de s'engager au fer- 
vice des Puijfances neutres , ou d'y continuet , s'ils s!'y 
font déjà efigagés , fuivant qtàils le jugeront à proposa. 
Mais à l'égard de ceux qui ne veulent pas rendre bom^ 
mage a Sa Maj^é Czarienne , on fixe & on leur ac- 
corde le terme de trois ans après la publication de la 
Paix ^ pour vendre dans ce tems-là leurs biens ^terfes^ 
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Ê? ce qui leur appartient , le mieux qt^ils pourront , 
fans en payer davantage que ce <me chacun doit payer 
en conformité des ordonnances ^ Jiatuts du pays. En 
cas qiiil arrivât k ï* avenir , qiiun héritage fut dévolu 
fuivant les droits du pays à quelqtâun , çf? que celui- 
ci tfeut pas prêté le ferment de fidélité à Sa Majejié 
Czarienne i il fera obligé de le faire à l'entrée defon 
héritage , ou de vendre ces biens dans l'efpace d'une 
année. 

De la même manière , ceux qui ont avancé de Par* 
gentfur des terres Jttuées en Livonie , Efionie , 6f dans 
Pis le d'Oefel^ Ëf qui en ont reçu des contrats légitimes^ 
jouiront paijiblement de leurs hypothèques , jufqz^à ce 
qu^on leur en paye Ê? le capital êf P intérêt} mais ces 
hypothéquaires ne pourront rien prétendre des intérêts 
qtdfont échus pendant la guerre y & qui ne font pas 
peut - être levés ,• mais ceux qui dans Pun ou P autre 
cas ont Padmin{firation des biens f^f dits ^ feront obligés 
de rendre hommage à Sa Majefté Czarienne. Tout ceci 
f entend aujjî de ceux qui rejient fous la domination 
de Sa Majefté Czarienne , lefquels auront la mime li- 
berté de difpofer des biens quHls ont en Suède Ê? dans 
les pays qui ,ont été cédés à la Couronne de Suède par 
cette paix. D'ailleurs , on maintiendra aujji récipro- 
quement les fujett des Parties pacifiantes qui ont de 
jufies prétentions dans les pays des deux Puiffances , 
foit au public ^ou à des perfonnes particulières , êf on 
leur rendra une promte juftice , afin qt^un chacun foit 
ainjt mis Êf remis dans la pojfejjion de ce qui lui ap- 
partient de droit. 

XIII. Toutes les contributions en argent cejferont 
dans le grand Duché de Finlande , que Sa Majefté Cza- 
rienne rejHtue , fuivant P article r. à Sa Majefté le 
Roi Js? au Royaume de Suède , à compter depuis la 
date de lafignature de ce Traité i\nais on y fournira 
pourtant gratis les vivres èf les fourages nécejfaires 
^ aux troupes de Sa Maj^é Czarienne > jufqiPà ce que 
yy Y iiij _ 
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/erff/ Duché foit entièrement évacué , yiir le mime pié 
que cela feji pratiqué jujqtâici s & Nn défendra Êf 
inhibera Joui des peiHei très -rigoureufes , d'enlever à 
leur délogement aucuns Minijires ni payfans de la na- 
tion Finlandoife , malgré eux ^ ni de leur faire aucun 
tort. Outre cela , on laijfera toutes les fortetejfes 6f 
châteaux de Finlande dans le mime état où ils font à 
préfent / mais il fera permis à Sa Majeflé Çzarienne 
de faire emporter , en évacuant ledit pays & places ^ 
tout le gros êf petit canon ^ leurs attirails , magajtns^ 
& autres munitions de guerre que Sa Majeflé Çza- 
rienne y a fiiit tranfporter , de quelque nom que ce 
foit: P6i& cette fin ^ pour le tranfport du bagage 
de P armée , les habitans fourniront gratis les chevaux 
6f les chariots nécejfair es juf qu'aux frontières ^ Méme^ 
fi Pon ne pouvait pas exécuter tout cela dans le terme 
jlipulèi 'tê qu'on fut obligé d'en laij/er une partie en 
I i arrière \ elle fera bien gardée ^ 6? remife enfuite à ceux 1 1 
ï qui font autorifés de Sa Majejié Çzarienne , dans quel- P 
que tems qtâeltè le fouhaite , Ê? on fera aujfi tranf- 
porter ladite partie jufqu'aux frontières. En cas qiie 
les troupes de Sa Mujejté Çzarienne ayent trouvé ^ 
envoyé hors du pays quelques archives ^ papiers ^ 
touchant le grand Duché de Fiûlande , elle en fera 
^ foiré "Ane eûcoMe recherche , ^ fera rendre de bonne 
foi ce qui s'en trxmvera , à ceux qui font autorijes de 
Sa Majeflé le Roi de Suède. 

krV. Tous les prifonniers dé part gf c^ autre i de 
-àuelquè nation ^condition &? état qu'ils f oient ^feront 
élargis immédiatement après la ratification de ce Traité 
de paix ^fans payer aucune rançon ^ mais il faut qt^un 
thacun ait auparavant acquitté les dettes qu'il a con- 
trat ées , ou qiûil donne caution fuffifante four le paye^ 
ment d'icelles. On leur fournira gratis de part 6? 
d'autre , les chevaux êf les chariots jtécejfaires dans le 
tems fixé pour leur départ , à proportion de la dijtance 
des places où ils fe trouvent aétuellement , jufqtâaux 
frontières. Touchant les prifonniers qui ont embraffé 
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/e parti de i'tm ou de Vautre , ou qui ùnt dejjein de 
rejier dans lés Etats de Pune ou de l^ autre Partie^ ils 
auront indifféremment cette permijjton - /à* Qeci s'en-^ 
tend aujji de tous ceux qui ont iti enlevés de fart ^ 
à^ autre fendant cette guerre , lesquels pourront aujfi 
ou rejier où ils font , ou retourner chez eux $ excepté 
ceux qui ont de leur propre mouvement embrajfé la 
Religion Grecque , Sa Majefté Cnarienne le voulant 
ainfis potir laquelle fin les deux Parties pacifiantes /è- 
ront publier éf afficher des Edits dans leurs Etats. 

XV. Sa Majefté le Roi & la République de Pologne ^ 
comme Alliés de Sa Majefté Czarienne ^ font compris 
exprejfément dans cette Paix -, Ê? on leur réferve l'ac^ 
ces , tout de mime , comme ft le Traité de paix à ire- 
nouveller entr'eux g? la Couronne de Suéde éùt été 
inféré ici de mot à mot. Pour cette fin , cej/eront toutes 
les bqflilités de quelque nom qu^ elles f>ient , partout 
& dans tous les Royaumes , pays , @ domaines qui 
appartiennent aux deux Parties pacifiantes , Bf qui 
font fttués tant dans l'Empire Romain que hors de 
t Empire Romain^ & il y aura une paix ftable & du* 
rable entre les fufdites deux Couronnes. Et comme au- 
atn Miniftre Plénipotentiaire de la part de S, M. & 
la République de Pologne tfa ajfifté au Congrès de paix 
qui s^eft tenu à Neuftadt , ^ qi^ainft on n'a pu re- 
nouveller à la fois la paix entre S. M, le Roi de 
Pologne ^ la Couronne de Suède par un Traité fo- 
iemnel , S. M, le Roi de Suède s'engage & promet d'en^ 
voyer au Congrès de paix fes Plénipotentiaires , pour 
entamer les conférences , dès qu^on aura concerté le lieu 
du Congrès , afin de conclurre fous la médiation de 
S. M. Czarienne une paix durable entre ces deux Rois , 
à condition que rien n'y hit contenu qui puiffe pwter 
■du préjudice à ce Traite de paix perpétuelle fait avec 
S. M. Czarienne. 

XVïv un réglera 6f oti confirmera la liberté du 
commerce qu^il y aura. par mer & par terre , entre 
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^T /i^/i» Pmjfancef , /e«rx JSPa/J , Sujets & Habitons^ 
dis quUi fera fojjible , par le moyen â^un Traite a 
fart fur ce fujet , à i^ avantage des Etats de part êf 
c^ autre : mais en attendant ^ il fer a permis aux Sujets 
RuJJiens 6f Suédois de trafiquer librement dans P Em- 
pire de RuHte ê? dans le Royaume de Suide , dis qiâon 
aura ratifie ce Traite de paix , en payant les droits 
ordinaires de toutes fortes de marcbandifes $ de forte 
que les Sujets de RuJJîe ^ de Suède jouiront récipro" 
quement des mêmes privilèges & prérogatives qu'on 
accorde aux plus grands atnis des fufdits Etats. 

XVn. La paix étant conclue , on reJlituercL de part 
& d'autre aux Sujets de RnJJIe È? de Suède , non-Jeu- 
lement les magajins qu'ils avaient avant la naiffance 
de la pierre dans certaines villes marchandes de ces 
deux Puijfances , mais on leur permettra aujji d^ établir 
des magqfins dans les villes , ports & autres places qui 
font fous la domination de S. M, Czarienne èf du Roi 
de Suide. 

XVHL En cas que des vaijfeaux de guerre ou mar^ 
cbands Suédois viennent à échouer ou périr par tempête 
ou par d^ autre s accidens fur les cotes %f rivages de 
Ri^e , les fujet s de S. M. Czarienne feront obligés de 
leur donner toute forte de fecours 9f dH afjîfïance ^ de 
fauver f équipage . 6f les effets , autant quUl leur fera 
fojpble , & de rendre fidèlement ce qui a été pouffé à 
terre , s'ils le réclament , moyennant une récompenfe 
convenable. Les fujets de S. M, le Roi de Suide en 
feront autant à l'égard des vaiffeaux ^ des effets Ruf 
Jiens qui ont le malheur Xéchouer ou de périr fur les 
cotes de Suide. Pour laquelle fin , Ê? pour prévenir 
toute infolence^ vol 6f pillage , qui fe commettent or- 
dinairement à l'occajton de ces fâcheux acciderts ^ 
S. M. Czarienne ê? le Roi de Suide feront émaner une 
très^rigoureufe inhibition à cet égard , 6f feront punir 
arbitrairement les inficoHeurs., 
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XDC E^ pour fréve?iir auffifar mer toute occqfioH 
qui pourrait faire naître quelque mifinteili^ence entre 
les deux Parties pacifiantes , autant qu'il eft poJJihle\ 
on a conclu & réfolu , queji les vaijjeaux de guerre 
Suédois , un ou pliifieurs , foit qtCils foient petits ou 
grands , pajfent dorefnavant une des forterejjes de 
S. M. Czarienne , ils feront la falve de leur canon , 
Êf ils feront d^ abord refaluis de celui de la fortcrejfe 
Rujfiénne $ & vice verfâ , Ji les vaijfeaux de guerre 
RuJJîens , un ou plufieurs , foit qtCils foient petits ou 
grands , pajfent dorefnavant une des forterejjes de Sa 
Majefté le Roi de Suède , ils feront la falve de leur 
canon , & ils feront d'abord refalués de celui de la 
forterejfe Suédoife. En cas que lés vaijfeaux Suédois 
& RuJJiens Je rencontrent en mer , ou en quelque port 
ou autre endroit^ ils fe Jalueront les uns les autres 
de la falve ordinaire , de la même manière que cela 
fe pratique en pareil cas entre la Suède & le JDaw- 
uemarck. 

XX. On ^ convenu de part 6f d^ autre , de ne plus 
défrayer les MiniJires des deux Pmjfances comme aU' 
par avant ; leurs MiniJires , Plénipotentiaires êf En-^ 
voyés , fans ou avec caraSère , devant s'entretenir à 
r avenir eux-mêmes & toute leur fuite , tant en voyage 
qu'à la Cour , & dans la place où ils ont ordre d'aller 
réjider s mais Ji tune ou t autre des deux Parties re^ 
goit à tenu la nouvelle de la venue d'un Envoyé , Elles 
ordonneront à leurs fujets de lui donner toute PaJJh' 

Jiance dont il aura bejoiny afin qu'il puijfe continuer 
fur entent fa route. 

XXI. De la part de Sa Majejlé le Roi de Suède ^ 
on comprend aujjî dans ce Traité de paix Sa Majefté 
le Roi de la Grande-Bretagne , à la referve des griefs 
quUl y a entre Sa Majefté Czarienne & ledit Roi « 
dont on traitera direéîement , & l'on tâchera de les 
terminer amiablemeTtt. Il fera permis caiffî à d'autres 
Puiffances , qui feront nommées par les deux Parties 
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pacifiante^ dans f efface de trois mois , d'accéder à ce 
Traité de paix^ 

5CXIL En Vas q^il fi&vienne à ^avenir qUelque dif- 
férend entre /es EtaPs & les Sujets de Suède & de 
Ruflie , ce/a ne dérogera pas à ce Traité de paix éter- 
nelle i mais il aura & tiendra fa force & fon effet ^ 
6? on nommera incej/amment des CommiJ/ aires départ 
êf d'autre , poiir examiner & vuider iquitab/ement 
/e différend. 






XXni. On rendra aufft dh-à-préfent tous ceux qui 
jortt voupaù^es de trabijons , meurtres , vols Êf autres 
crimes -, &? qui pajjent de /a Suède en Ruflie , & de /a 
Ruflie en Suède ^feuls ou avec femmes êf enfans^ en 
cas que fa partie léfée dà pays d'oà i/sfe font évadés ^ 
hs réclame , de que que nation qt^ils foientj ^ dans 
j I le rrtême état ou i^s étaient à leur arrivée , avec femmes 
' ' Êf enfans , de mime qiiavec tout 'ce qtâi/s ont en/evéy 
volé ou pillé. 

XXIV. L* échange des Ratification^ de Cet înfirument 
de paix fe fera à Neuftadt dans Pefpace de trois fe- 
moines , à compter de /ajîgnature , ou p/us têt s*i/ efi 
pojjib/e. En foi de tout ceci , on a drejje deux exem- 
plaires de /a même teneur de ce Traité de paix , /efque/s 
ont été confirmés par /es Minifires Plénipotentiaires de 
part 6f d^ autre , en vertu des pouvoirs qtâi/s avaient 
de /eurs Maîtres , qui les avaient Jtgnés de /eurs mains 
propres^ & y avaient fait appofer /eursfceaux. Fait à 
Neufiadt le 30 Août 1721. V. St. , depuis la Naiflance 
de notre Sauveur. 

jEAiî LiLIENSTEDw 

Ot to-Reinhold Stroemfeld. 
Jacob-Daniel Bruce. 
Henri-Jean-Fréderic Osterman. 
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ORDONNANCE 

DE L'EMPEREUR PIERRE PREMIER , 

fotir le couronnement de f Impératrice CATH^KIl^Ef 

NOus Pierre premier Empereur & Autocratcur de 
toute la Ruflie , &c. : Savoir faifons à tous les Eo- 
cléfiaftiques , Officiers civils & militaires , & autres 
de la nation RufTienne , nos fidèles fujets. Ferfonne 
n'ignore Tufage confiant & perpétuel établi dans les 
Royaumes de la Chrétienté , fuivant lequel les Poten- 
tats font couronner leurs époufeis , ainfi que cela fe 
pratique aduellement , & l'a été diverfes fois dans les 
tems reculés par les Empereurs de la véritable croyance 
Grecque ; favoir l'Empereur Bajtlide , qui a fait cou- 
ronner fon époufe Zénobie } l'Empereur JuJHnien^ 
fbn époufe Lupicine^ l'Empereur HéracHus , fon époufe 
Martine ,• l'Empereur Léon le Pbilofophe , fon époufe 
Marie ,• & plufieurs autres qui ont pareillement fait 
mettre la couronne Impériale fur la tête de leurs épou- 
fes , mais dont Nous ne ferons^ point mention ici , à 
çaufe que cela Nous mènerait trop loin. 

Il eft auffi connu jufqu'à quel point Nous avons 
expofé notre propre perfonne , & affronté les dangers 
les plus éminens , en faveur de notre patrie , pendant 
le cours de la dernière guerre de vingt - un ans con- 
fécutifs ; laquelle Nous avons terminée , par le fecours 
de Dieu , d'une manière fi honorable & fi avantageufe , 
que la Ruffie n'a jamais vu de pareille paix , ni acquis 
la gloire qu'on a remportée par cette guerre : L'Im- 
pératrice Catherine , notre très - chère époufe , Nous 
a été d'un grand fecours dans tous ces dangers , non- 
feulement dans ladite guerre , mais encore dans quel- 
ques autres expéditions, où Elle nous a accompagné 
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volontairement , & Nous a fervî de confeil autant 
qu'U a été poflible , nonobftant la faiblelTe du fexe ; 
particulièrement à la bataille contre les Turcs fur la 
rivière de Prtab , ou notre armée était réduite à vingt- 
deux miUe hommes , & celle des Turcs compofée de 
deux cent foixante & dix mille hommes : Ce fut dans 
cette circonftance defefpérée , qu'EUe fignala furtout 
fon zèle par un courage fupérieur à fon fexe , ainfi 
que cela eft connu à toute l'armée & dans tout notre 
Empire. A ces catefes , & en vertu du pouvoir que 
Dieu Nous a donné , Nous avons réfolu d'honorer 
notre époufe de la couronne Impériale , en reconnaif- 
fance de toutes fes peines ; ce qui , s'il plait à Dieu, 
fera accompli cet hyver à Mofcou ; & nous donnons 
avis de cette réfolution à tous nos fidèles fujets , en 
faveur 46fquels notre aiFeAion Impériale eft inalté- 
rable. 
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TABLE 

DES MATIÈRES, 

contenues dans l'Hiftoire de Pierre le Grand. 






A Bakum Archiprêtre , fcs 
dogmes. Pa|:. 78. 

ACHMET m déclare la guer- 
re à Fierre. 179- 

Ad&ien , dernier Patriar- 
che. 114- 

Aguans , forte de milice en 
Perfe. 311. 312. 

Aland, Fierre s*empare de 
cette ille. 228. Paix traitée 
dans cette îflc. 504. ^fuiv. 

Albe&G ( le Comte d') Gou- 
verneur de Riga. 103. 

Albe&oni C Card.) fon ca- 
radère , fes projets. 242. 
^fuifh 2^2. 303. ëffuiv. 
chafie d*£fpagne. 30;. 

Albert, Markgrave de 
Brandebourg 9 Souverain 
de la Livonie & de la Pruf- 
fe Brandebourgeoife. 26. 



Albinos 9 ou Maures blancs. 
Pag. 45. 

A1.EXIS Mtchaelovitz , Czar, 
père de Fierre. 32. 34. fait 
dépofer le Patriarche JVï- 
con, €0. fon règne. 6%. èf 
fuiv. fa mort. 71. 87- /es 
enfians. 71. fes vues pour 
appeller les arts en Ruf- 
fie. ?^ 

Alexis, fils de Fierre^ £a, 
naiflance. 206. 254. fon ca- 
raâère , fon portrait. 206, 
254. fon éducation. 254. 
Ton mariage. 206. 2$$, il 
lui naît un fils. 235. 25:5:. 
commence à déplaire à fon 
père par fa conduite & fcs 
liaifons. 255:. ^fuiv. il re- 
nonce à la couronne. 2$6. 
va chez l'Empereur Char^ 
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/rxW.Pag.as8.28J.rcvient 
vers fon père , ado. qui le 
tient prifonnier. ibid. èf 
304. fon exhérédation.atfo. 
fif yîtfv. interrogé juridi- 
quemeiit. S64. on )i)i con- 
fronte des témoins , fa mai* 
trèfle Taceufe. adf . t66, 
interrogé de nouveau, ibid. 
fes aveux defefpérés. ibid. 
&fmv, 373. fentîment des 
Eyêques &c. à fon fujet. 
371. 972. interroge po^r 
la dernière fois. 27^. jugé 
à mort. tbid. gf 374. l'ar- 
rêt lui en eft prononcé. 377. 
ia mort. ibid. fsf 3S4. ré« 
flexions à ce fujet. 377. 37g. 
caufes de cette n).ort. 38|. 
tous fes confidens mis à 
mort. 38^ grand parti en 
£iveur de fon fils. 935:. J2d. 
fa condamnation en origi- 
nal. 939. &fuiv. 

AUena réduite en cendres par 
les Suédois. 219. 

Jhwmthe ^ lin incpmbnftible. 

. .. f r 44. 

Anglais , maîtres du commer- 
ce de la Ru0ie. 28. 

Anne -Pe/r^ia, Impératrice. 
48. époufe le Duc de Hol- 
ftein. g3j. {bn règne. 32%. 
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Anne Reine d'Angleterre, 
fa mort. Pag. 2^2. 

Apraxin, père de lafecon-r 
de femme de Fœdor. 72. 

Apraxin, Général du Czar. 
15 g. commande dansAfoph. 
182. Amiral. 228. 306. 

ArcttHsel , provint p de Ruflîç. 
. 37. ^fuiv, 

4foph attaquée par Pierre^ 94. 
&prife. 97. 100. 119 120. 
fortifiée, ijg. 179. ren- 
due aux Turcs. 1^8. 391. 

4ftracan^ Royaume de la Ruf- 
fie. 57. 

Auguste, Eledeur de Saxe, 
99. élu Roi de Pologne, 
loi. 104. 12^. foutenupar 
fierrç contre Charles XIL 
137. ^ffiiv. ij^. 140. 143. 
314. fes affaire;; ruinées. 
1^6. détrôné, 140^ fuit de 
Grodno. 14c. fes malheurs. 
147' & fuiv, traite avec 
Charles, 148. & fuiv. rç- 
monte fur le trône. 171. 
177. va trouvpr le Çzar à 
JaroiUu. i^^. 

Bassa&aba , Hofpodar de 

Valaçhie. 185. 18^. 

Bas. 
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Bassevitz , fes mémoires 

cités. P. 2Q8.23I.g39.^3d. 

Battogues , ou Battoques , on 
Battoks, forte de fuppli« 
ce. 74. 9^. 

Belgorod , Gouvernement de 
laRuffie. 3^. 

Bering , envoyé i^2iV Fitrre 
& iï»»f fur les terres de 
l'Amérique. 48. 49. fa 
mort. 49. 

Bernard ( Samuel") prête à 
la Suède, 216, 217. 

Borandiens , peuple inconnu. 
4^. Ç<^. 

Boris Godono, Coar. 92. ^5- 
.... 4^6^. 

Boyards en Ruffic , ^tf. 80. 88. 
90. 119. 114. 39^. fe fpu- 
lèvent. izo. leur Cour cafr 
fée. 394. 

Brekel , 00 Brakel , Ingé- 
nieur Allemand. 10^. 119. 

Bruyn (Com. le) , fon en- 
tretien avec Pierre. 198. 

Burates, peuple de Ruffîe. 44. 
C. 

Calendrier changé. Ïl6. 

Califimie 9 (a découverte inu- 
tile. ^ 49. 

Calmouks , ce que c'eft. 4^. S?- 
leur utilité , 96, pour le 
X^mmerce. 290, 
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Cam-hi , Empereur de U 
Chine. Pag. 33. 93. 390. fi| 
mort. 393. 

Camsbatka, Voyez Kamsbaika^ 

Cantemir, Vaivo^ de 
Moldavie. 184. 18^. i97f 

Capitatûm en Ruffie. f o. &f. 

Carélie 9 province de Ruffict 
Ï3' 17S' 908. 

Carêmes abolis. ii^r 

Carlisle ( le Comte de ) , 
ce qu*il dit de Mofcou &c. 
P . , . 93. 

Do» Carlos facrifié à la ja- 
louGe de Philippe II fon 
père. 37J. 

Co/âff y Royaume de Ig Ruf- 
fie. 38. 

Catherine Impératrice , 
fon avanture. 131.x93.208. 
reconnue Czarine. i83. fon 
caraftère. ibid. ^fuiv. tou- 
jours en marche avec le 
Czar. i8<^* entre dans la 
tente de Fierté malgré fa 
défenfe. 190. de quel fcr 
cours elle eft au Czar : fes 
préfens au grand- ViCr. 193. 
couronnée Czarine , ibid, 
fon titre. 307. fon mariage 
avec le Czar. 189^ 208. 25c. 
Déçquverte de fon firère. 
ijP9. &fuiv, accouche d'ur 
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ne Princefle. Pag. 229- Or- 
dre de Ste. Catherine infti- 
taé Jbid,s66. accouche d?un 
fils , qui meurt bientôt. 
2^6, 2$ 6, accouche d*un 
autre fils à Vefel , <)ui ne 
vit qu'un jour. 2^9, n*a au- 
cune part à la condamna- 
tion: du Czarovitz. 27^- 
X^omment Lamberti s'expri- 
me à fon fujet. 277- «78- 
foupQonnée d'avoir cmpoi- 
fonné le Czar, ibid. 2%ï. 
524. & le Czarovitz. 281. 
' fait venir des ouvrières du 
Brabant & de Hollande , 
pour enfeigner les ouvrages 
aux Reliçieures. 299. va en 
' Perfe avec le Czar. 514. 
couronnée ft facrée à Mof- 
cou. ^22. fon chambellan 
& fa fœur condamnés par 
le Czar, pour avoir requ 
des prcfens. 523. foupçon- 
née d'avoir hâté les jnnrs 
du Czar. 324. fuccède à fon 
époux. 527. 528 Ordon- 
nance pour fon couronne- 
ment. 549. 
"Catherinb n. Impératri- 
ce. T. 21. réforme le Cler- 
gé. *|^y. feit fleurir les arts. 
. . . 328. 



Ch ANCELOR, Capitaine , dé- 
couvre le port d'Arcangel. 
. . . Pag. 28. 

Charles X^Koi de Suède. 
120. 

Ch AILLES XI , Roi de Suè- 
de : fa mort. loi. abus 
qu'il fait de fon defpotif- 
me. 120. 

Charles XII , Roi de Suè- 
de , feul héros connu dans 
le Nord dans les premières 
années de ce fiécle , méri- 
tait d'être le premier fol- 
dat de Pierre le grand, 21. 
monte fur le trône de Suè- 
de, loi. fa viéloire devant 

. Nerva. 122. ^ fuiv. fes 
progrès. 125. ^ futv, fou- 
met la Pologne. 14^ i45* 
s'avance vers Grodno. ibid. 
fes viâoires , & cruautés 
de fes troupes. 145. pour- 
fuit Augufte en Saxe. 147- 
fes fnccès en Allemagne. 
149. & futv, fa vifite aa 
Roi Augufte, IÇ2. fes déva- 
ftations en Pologne : extré- 
mité des habitans. ibid. fa 
viftoire d'Hollofin. 1^4. 
pafTe lé Borifthène. 1^7. 
battu près de Lefnau. 1 Ç8. 
continue fes mardies mal- 
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gré le froid. P. l6o. ravagç 
rUkrainc. i6i. aOiégePul- 
tava. 1^4- bleffé. i66. perd 
la bataille, ibid. fa fuite. 
167, fes pertes, ibid, fe 
retire en Turquie, 169. fa 
fierté. 170. veut engager 
la Porte - Ottomape à dé- 
clarer la guerre au Czar. 
178. fa conduite à Bender. 
I80. aïs. Sîffuiv, Le Kam 
des Tartares le va voir 
dans fa retraite. I80. refufe 
.de rendre vifite au Vifir 
qui commande les troupes 
contre le Czar. i8f. 18^. 
fes hauteurs. 198. fon en- 
trevue avec le Vifir, & leur 
converfation. ibid, fes ùa- 
bales à la Cour Ottomane , 
& fa conduite jufqu*à fon 
retour dans fes Etats , 200. 
fon obftination. 214. fes 
idées après la viéloire de 
Gadebush.319. On cherche 
I partager fes Etats. 222. 
captif à Demirtash. 224. 
226. part de Turquie. 291. 
fon arrivée à Stralfund : 
fa gloire différente de celle 
de Fierre. aji. 2J2. affiégé 
dans Stralfund. 299. monte 
la garde pour fon Colonel 



75R* 



— ii^— -^WF^wy^i U ■un ij n 

fyiçbtL P. ;»94. donne dans 
les projets de Gqrt*^ 4la 
bh'oni &c. 90;. fa mort. 

Chinois tirent leur originf de^ 
Egyptiens, y. en guerre 
avec les Çufles. 2%, Uur 
population & antiquité. 50, 
leur traité Rvec Fierre. 91^ 
&fjuiv, 5x0. leur commer- 
ce avec les RufTes. 290,Ç<ff. 

Chov AN81C01 (le Knès) » Des 
intrigues , fon ambition. & 
fes mauvais deiIFeins pu* 
nis. 79» 

Ch&tsoberge , Patriarphe 
ûe Conftantinople. f9. 

du Commerce de la Rulfie, 
388. ëffuiv, avec la Chir 
ne. 190 ^fuîv. De celui 
de Pétersbourg & des aur 
très ports de l'Empire. 299. 

Conclave , fête comique célé- 
brée à Mofcou. 2^1. ^03, 

Co N Ti ( Annand Prince de), 

élu Jloi de Pologne, joi^ 

, 104. 

Cqfaques , ce que c*eiL 3f. 
Cofaques Zaporaviens ne 
fouf&ent point de fei^mes 
parmi euv. 3<?, 

CouPROUÇLi , grand -Vi^ 
fir I jnfuUe le fils 4'un Ank« 
Z ij 
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bafTidenr de Zm»/ XIV. 
. . . Fag.^igi. 

Courlanék dépendante de la 
RulSe. 26. prife firPier- 

- te. I4^ 

Crimetin , Palais des Czars à 
Mofcou. 31. JJ. 75. 16%. 

Crimée^ origine de fon nom. 
SI. 83. 

C&ONio&T , Colonel Sué- 
dois. * iy7. 

Cronsht , ifle & fbrterefle. 
- 137' kîffidv. 143. I7f. 

Cronfladt , fon canal. 2S7. 

Croy (Duc de) , Général de 
Fitrre. laa. 135. Ta défaite 
devant Nerva. 129. 

Czar. Origine des anciens 
Czars. %, origine dn titre 
de Czar. f 7. 134. Mariages 
des Czars, comme ils fe 
Êû&îent autrefois. 66.67. 
D. 

Demstrius , Czar. df.i3i. 

• . • 283. 

Derbent , defcription de cette 
ville. JIÇ. 

Derpt prîfe par Pierre. 14©. 

ÏIOLGO&OUKI Ambaflkdeur 
en France. 81. Général. 
106. fa défaite devant Ner- 
Và. 133. ^fuiv. accompa- 
gne le Czar en France. 24^. 



Dozitme'e Evêque de Rof- 
tou, Tes impoftures. P. 383. 
fa punition. 28^. 

DUKEK9 Général de Charles. 
. • . . 254. 

E. 

Elbing prife par Pierre. 17s. 

Elizabeth , Impératrice, 
fou tient les entreprifes de 
Pierre I£on père. 21. infti- 
tue une Univerfité à Mof- 
cou. 3^. fa clémence. 9$. 
achève le corps des lois 
commencé par fon père. 
296. fes conquêtes. 928. 

Efiagne^ fapopulation.s3.54. 

Eftonie , province de Ru^e. 
. %6. f 3. 103. 308- 

EUOOXE, on EUDOXIA La- 
POUKIN , première fem- 
me de Pifrrf. II 1,205.2 54. 
répudiée & enfermée. 182. 
254. abufée par les imj^o- 
ftures de Dozithée. 383. 

ExibEulL (Marquis d') re- 
l^é en Sibérie. 5^. 

F. 

Falkfen , village fut les bords 
du Pruth , oit h paix eft 
conclue. 19%. 30^. 

Fe&gusson, Géomètre du 
Cjar, Ï07. rjç. 
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Finances en Ruffieé Pag. JJ, 

JPÎnlande , fon gouvernement. 
27. fon langage. 90. Fierre 
y fait une defceDte. 226. il 
s^en empare. 22S. rendue 
à ta Suède. 3^8. 

FoeDOR , Czar , frère aîné de 
Fierre le Grand, 33.6%, fon 
régne. 71* fa mort, ibid, 73. 

Français , defcendent des 
Troyens. tf. 7. Régiment 
Français pris à Frauiladt. 
• • • •' 140* 

France , (a population. fi|. 

Fredb&ic I , Roi de Sue- 

. de. 507. 

FredeeiC IV , Roi de Dan- 

. nemarck , fe ligue contre 
Oarks XIL lai. 

G. 

Gadebush , endroit connu par 
laviâoire des Suédois fur 

. les Danois. âi8. si^. 

Gaga&in ( le Prince) Gou- 
.verneur de Sibérie. 291. 
décapité pour fes vexa- 
tions, flps* 

Gallitzin CBqfiU)^ fa puif- 
iance avec Sophie , fon élo- 
ge , 80. contient les Stré- 
litz, 81. va en Crimée avec 

. une armée nombreufe 9 82. 

. relégué à Karga,8^. va con- 






tre les Tartares. Pag: I8^« 
va en Finlande , 227. en eft 
Gouverneur. 228. fes pri'- 
fes fur les Suédois. 307. 

Geoeôe I,Roi d'Angleter* 
re. 213.222. 292. Brème 8c 
Verden lui font remis, 222. 
226,233, Confpiration pour 
le chaflfer du trône , 241. 
(^ fuiv, découverte « jof • 
eft compris dans le Traité 
de Ncuûadt. 947» 

Gyllemboueg , Miniftre 
de Suède, arrêté à Londres* 
244. fe trouve au Congrès 
d'Alan d. 904^ 

Glebo (.Etienne^ corrompt 
Eudoxie & Marie dans leur 
couvent, 282. puni. 289' 

Gô E T z ( Baron de ) , fon 
caraftère. 220, fes intri- 
gués, 221. &fliiv, 241. £tf 
fuiv. 25:2. fon empire fur 
Fefprit de Charles , 295. 
509. eft fon premier Mi- 
niftre. 299. fa confpiration. 
241» ^fuiv. 309. y/uiv. 
arrêté à Arnheim , 24$. dé- 
capité. 90J. 

GoLLOViN , AmbalTadeur 

Rufle. 99. ibo. Amiral , & 

premier Chevalier de St. 

André. 11^.19^. 
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OoiLOOMT , Général dtf Czar. 
Pagl «9.y4*98. loo. III. 

(?r0ii»a diiimtéfi & cédée à 
Obar/fj. 15?- 

Guillaume Roi d'Angle- 
terre. 105; ïo6i 108. i7f . 

Gustave -'AboLJ»Hfi , con- 
quérant de la Llvonie , ^^• 
i7i. de la Fâmérainié. 26$. 

H. 

Hector 9 Ftancui èft fon 
fils. 6. 

H^S£ C le Prince de ) Roi 
de Suède. 507. 

Setman , ou Itman-^ Chef des 
Co(aqnes.^ç.i5<>.itfo.i85. 

Holftetn dévaffé. 219. fon Duc 

• inFortnné. ibid. 223. Cette 

> ma rfon opprimé^. 233. 

tioUentots. 41. 

Hussein , Ëmpefeur Fer- 
fan , implore l!aQiilance de 
^erre, 289. fource de fes 
malheurs. 3^11. leur fuite. 
^19. 917. demande du fe- 
cours à Phrre. 318. détrô- 
né, ibii, fa làtbeté. 920. 
I. 

Jacob , direcleur de Tartil- 
lerie de Fierrt , 9Ç, défend 
Afoph. ihid. livré à Pierre. 

—97' fon fupplice. 98. 



JanuS 9 Général de Pierre. 
Pag. 187. 

Jéfuites dangereux & chaflTés 
de Ruffîe. 6i. 

Imprimerie , mauvais ufage 
qu'on h\t de cet art. 3. i^. 

Ingrie ^ province conquife par 

Pierre premier. 27. 53.2OÇ. 

i 508. 

Joseph » ]&npereur d'Alle- 
magne. ICI. 171» 

Ivan Czàr. 22. 34- 9S. ^9* 
. 41. ^3. 88. 

Ivan fils à'Akxis. 71. 74* 
déclaré Souverain avec fon 
frère Pierre.*^7. époufeune 
Soltiiuf. ibid. ùl mort. 84- 
. . . 9^- i«>. 

Jussup Pacha grand -Vifir. 
20i. 204. 
K. 

K A L F fils d*un charpentier 

de Sardam 9 {on avanture. 

2^9. 240* 

Kahtouks. Voyez Calmotiks, 

Kamshatka , province de Ruf- 

. lie. 40.4^.91288. Religion 
de fes peuples. 43. il y eft 
défendu de ikuver un hom- 
me qui fe noyé. 4^. ils ont 
des forclers &c. 47. n*ont 
ni pain ni vin. ' 4S. 

iCar^a > ^le fous le Pole.u % 3. 
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Kiovie, ou Ruffie rouge. Pag. 
24. Ton hiftoire écrite en 
RulTe, fbid. fa defcriptiott. 

• • • • 94» 

JT^Mw^ , forte de châtiment. 

Kouli-Kan , Ufurpateur de 
la Perfe. a^i. 

Kou&AKiN, Ambafladeur du 
Czar à la Haye. 30^. 

KouTHOV 9 Dieu du I^ms- 
hatka. 4^. 

KouTOUKAS , prêtre Lama, 
efpècc de Souverain Tar- 

• tare. 291. 

Krémelm. Voyez CrémeUn. 
L. 

LadislaS , Prince de Polo- 
gne , élu Czar. 67. 

Ladoga ( lac , ville & canal 
de). ^ 287. 

Lamberti s cité fur la mort 

. du Czarovitz & du Czar 

, Fiare. 277, 27%, réfuté. 

* ' . %79* 
Lange CZaurgpt') Réfident 
'. du Czar à la Chine. 292. 
laponie Ruffe , fa dcfcription. 
- S9. ^ fùiv. Des Lapons. 

.... 41. î?- 
Lapouçhin, nom de la pre- 
mière femme de Fiênre. 84. 

• 182. 30^. 



Le F0RT9 Genevois. Pag.87. 
va à Mofcou , & agrée à 
Fiiirre, 88. lève un ri- 
ment 9 & l'exerce. %9^ G^ 

• néral & AmiraL 9a niar« 
che vers Afoph. 94* rentre 
en pompe à Mofcou. 98» 
Ambafladeur , le Czar à fa 
fuite. 100. le;. fa mort 
m» 

Leofold 9 Empereur d'Al- 
lemagne. 94. 9d. lOt. ipi^. 
« • • . ^ ij>I* 

L^suis 9 montagnarck de Peiv 

fe. 3 1 1 . leurs ravages* 9 i 2. 

. 51 J. 

Levenh AVPT, Général Sué^ 

dois. 140. 14J. 144. x^^. 

Èf/uiv. 167. 16%. 

làvonie 9 province de Ruifie. 
aç. f j. 64. 10». 171. çrife 
par Fierre. * 17 y. 

Zwop de la Ruffîe. 29^. ^sf / 

Louis XI encor Dauphin 
quitte la Cour de Charles 
VII fon pèrç. 358^ 

L.o u z s XIV 9 allié avec la 

Ruffie. 81. & hauteur. 99- 

fa paix avec l'Angleterre. 

216. fon parallèle avec 

Fiern. 56i. 

M. 

Masib's le Scythe. ^24. 4^ 
Z iii j 
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Mahmoud , ufdrpateur de 
la Pcrfe. Bag. 912. 519. 
317.^18. (a folie. J«o. 

Mahomet IV menace le 
Czar AUxis. 69. & la Po- 
logne. 70. 

Maimtenôn (Madame de), 
vifite que lui fait Pierre le 
Grand. 249. 

Ma&ib Iceur de Pierre. 26s. 
283. 28^. 

MarieÈbc^rg prife par lesRuf- 
fes., . i?l. 

Matsof , AmbaflTadeûr du 
Czar à Londres ^ emprifon- 
né. . ijr4. 181. 

MAZBPt»Â , Hetman des Co- 

/ faques , (e donne au Roi de 

. Suède. is6- lé joint avec 

. peu de monde. 159. fa pu- . 

nition. 160, 197. négocie 

• & traite avec les Zapora- 

. viens. iiJ2. liî^. 

Médaille , la première frappée 
en Ruffie. 9S* 

Mehemet (BaltAgi) Vi- 
flr, commande les troupes 
Turques contre Pi^'re.i 8 Ç. 

. fes forces. 18^7. fes avan- 
tages fur les Ruflîes. 188. 
fStfuiv. fait publier une 
fufpenfion d^armes. 194. 
Conditions de la pdx. 197' 



ik converfatioiî avec Cbai^ 
les. Fag. 198. fendenr de 
bois. 199. Charles cabale 
contre lui. 200. pnnit deux 
Tartarts. ^01. difgracié. 
202. 

Menzikof^ favori du Czar. 
132. 224. Gouverneur de 
Shluflelboarg, 1^3. de Tin- 
grie. 141. fon avancement 
142. commande Tarmée. 
148. 149. K7. 159. î<î<5' i<57« 
171. eft à la tété des af* 
faires à Pétersbourg. 182. 
entre dans Stetin , 22$, a 
befoin de la démence du 
Czar. 25:4. fes démarches 
eh faveur de Caiberine.^iC, 
327. 

Michel Fede&ovits, 
Czar. $6. 5:8. 

Michel Romano , Czar. 
. 66. if fmv^ 

MiRiviTZ,ou Myr Vbitz, 
ufurpateur de la Perfe.312. 

Mittelesky, Prince 
de Géorgie , prifonhier de 
Charles Xll. 124. 

Moldavie , province de Tur- 
quie. 182. 184. 187. 

Monguls , ce qu'ils font 4Sf. 

Mo&asiNi prend le Pélo- 
ponèfei • 94* 
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Mofcou , fa fituation , fa def- 
crîption. Pag. 31. ^fmv. 
Réforme en cette ville. 1^8. 
• . ; S^ fuiv. 

sMqfcovHes, Voyez Rufes-, 

Mûskay rivière /de Moftovie. 
t 4 91. 

Mustapha II, Empereur 

Turcioi. 106. hit la paix 

avec tous fes vainqueurs. 

4 i . 119. 

N. 

Nariskin (Princcfle) mère 
de Ivan & Pierre. 71.74. 
Fureur des Strélitz contre 
cette famille. 74. Qffuiv, 

^frva , bataille devant cette 

ville. 120. &ffuiv. affiégée 

par les Rufles. 199. prife. 

i . 140. ëffuiv, 

Neuiait : Congrès aflembié 
dans cette ville. 908. Paix 
conclue, ibid. Le Traité 
tout au long, copié fur To- 
riginal. 335. (c^fuiv. 

Neuville (la) Envoyé de 
Pologne. 80. 82. 8^ 

St. Nicolas. Prière à ce 
Saint. 12;. 

NicoN Patriarche.depofe.tf T. 
. . . 114. 

Nifcbgorod , un des Gouver- 
nemens de la Ruffie« 97. 



N0&&IS Amiral Anglais 

contre les Rufles. Pag.^otf. 

* * ^fuiv. 

NoUbourg prife par lesRuf- 
fes. 192. & réparée. 199. 

Novogwoà , province de Ruf- 
fie. 94. 102. 

Nya on Niant , forterefle pri- 
fe par le Czar. \^6. 197- 

0* 

OtEARiUS cité. 91. %é. ÎMt 

la relégation d*un Ambaf- 
fadenr de Frai^ce en Sibé- 
rici 

Olha (la Princefle) i 
duit le Cbriitianifme 
Ruffie. $9. 

Oremhourg , petit pays de la 
Ruffie. 9S. 

Osman, Sultan, dépofé.ii2. 

OJiiakSy peuple de Ruffie. 49. 
44. 59. ûâottnt une peaU 
de mouton. 43. 

Oulogénie , Code rédigé par 

ordre de Pierre le Grand, 
k 294. ^fuiv. 

P.* 

Parifiens , defcendent des 
Grecs. 7. 

Patkul député de laLivo- 
nie vers Ciarles XL 120. 
affiége Riga. 121. entre 
au fervice de Pierre. 128. 



i en Sibé- 

17. 18. . 

re)int^o. 1" 
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• livre aux Suédois. Fag. 14s* 
ISO. toué vif. iço. 174. 

• . . 175. I8i. 3IÇ. 
Patriarche y fon établi (tement 

cri Ruffie. î9. fon autorité. 

' ^o. appajfe ies Strélitz. 80. 

Abolition du Patriarchat. 

114 i96.C(m rétabliiTcment 

• partagé en 14 membres. 

297. 
Fermk (la grande) , province 
. du Royaume de Cafan. 99- 
.40.44. 
Pe&RI , Ingénieur. 57. 58. 
. .^ . . 107. \o%, 
ftrfe , défolationde cet £m- 
. pire. 9 10. ^fuiV'. fon dé- 
r membrefient. . ^20. 

Feterbas , nom du Czar 
.parmi les , charpentiers de 
. Sardam. ^ 104. 105. 
Féterihouxgs fa (îtuation &c. 
%6, &fuiv. ijd. fa fonda- 
. tion.195. 6fy«^w. I40.me- 
/; nacée par les Suédois , 142. 

• qui £bnt repoufles. 14J. eft 
fiorilFante. i%6. fon com- 

^ merce. 295. ^ 

Fhilarete, Archevêque de 
- Roftou. '66. 

Philippe II, Roi d'Efpagne; 
fon iM-océdé-à Pégard de fon 

• fils Don Carlos. 27$. 



Fhotius Patriarche de Ruf- 
fie- Pag. 59. 

Pierre I. fon éloge. 10. & 
fuiv. 927. 328. grand Lé- 
giflateur. 21. bâtit Péters. 
bourg. 16. met Mofcou eo 
bon état. 93. foumet les 
Cofeques. jf . fait conftrui- 
rc fa première flotte. t7> 
envoyé au Kamshatka & 
fur les. terre? de i*AméH- 
que. 4g. defcendu d*un Pa- 
triarche, ^o. admet tonte 
forte de Religions dans fes 
Etats ) & en chaflè Us Jé- 
fuites 62, fes ancêtres. 6$, 
66. fa nayf8nce.7i. déclaré . 
Souverain avec Ivan fon 
frère. 77. Confpîration con- 
tre lui , 82. découverte. & 

' punie. ^. régne feul.S4. fa 
défignat ion. ilFid. fon maria- 
ge, iini. 207. fon émulation. 
85:. 105. commencement 
de fa marine. 8^. veut caflèr 
les Strélitz. 88. forme des . 
nouveaux régimens. 89* 
traite avec les Chinois. 91* 
^fuiv. 310. marche vers 
Afoph. 94: la prend & U. 
fortifie. 97, . préparc une 

flotte contrôles Turcs, f*ii. 
^ les Tartares , dont û eft 
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vainqucnr.P j^/.fon triom- 
phe , ibid, envoyé des jeii-^ 
nés Rufles en Europe pour 
s*inftruire. 98. prend le par- 
ti d'-^j^T^f. 99- Î04. part 
à la fuite de trois Ambafla- 
deurs. 99. va en Livonie. 
102. de là en PrufTe. ibid. 
tire l'épée contre Le Fort. 
10^ arrive à Amfter- 
dam. ibid. travaille à la con- 
ftruâion d*un vaifleau. 104. 
Êf fuiv, fes troupes pren* 
nent Prccop. 104. va voir 
G^«///a«wieRoid*ADgleterrei 
iû5^. vi^ire de Tes troupes 
fur les Tartares &c. 106, 
part pour TAngleterre. ibid. 
nouvelles connaiflances 
qu'il y acquiert 107, intro- 
duit le tabac dans fes Etats, 
log. retourne en Hollande. 
ibid, part de Vienne, arrive 
à Mofcou , & punit les au- 
teurs d'une révolte, ni. 
cafFe les Strélitz & établit 
des régimens réguliers. lia. 
119. Changemens & établif- 
femens qu'il fait dans les 
troupes 9 les finances , l'E- 
glife &c. ibid» &fuiv. ap- 
pelle Antechrift. \i6. infti- 
tae rOfdre de St. André. 



% 



Pag. 119. attaque PIngrie. 
121. vaincu devant Nerva. 
I2g. idxt fondre de Tartil- 
ierie. 126. fes efforts en 
faveur à'Jlugufte, 127* fif 
fuiv. i$6. 13%. 140. I43. 
. 14;. fes précautions , fes 
travaux , fes manu&âures. 
127. èf fuiv. va pour dé- 
fendre Arcangel. 191. prend 
Marienbourg , ibid. & No« 
tebourg. 132. fa réforme à 
Mofcou. l^. Çfffuiv. Plai- 
fanterie de Fierre. 134. éta- 
blit une Imprimerie « ibid. 
1^1 Hôpital. 135. fait bâtir 
de grands vaiifeaux. ibid. 
fert en fubalterne.;6fd.238. 
229. ^06. créé Chevalier 
de St. André. 13^. fonde 
Pétersbourg. ibid. ^fuiv. 
pafle rhyver à Mofcou , 
pour y faire encor de nou- 
veaux établiflemens. 138. 
prend Derpt,& Nerva. 140. 
141. exemple d'humanité. 
ibid. Maître de l'Ingrie. 
ibid. 205r. prend Mitteu. 
143. 144. fa prudence. 147. 
fa réponfe au fujet d'une 
bravade de Charks.ïSî.éif' 
pute & cède Grodno àC^ir- 
îft* 15 J. jattaque les jSué- 
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dois entre le Borifthine & 
la Soffa. Pag. 157. gagne 
la bataille de Lefnau ^ 15S. 
& celle de Pultava. i^^. 
Propofitions qii*il fait à 
Charles» i6$. inTÎte les prin- 
cipaux prifonniers à fa ta- 
ble , & envoyé les autres 
en Sibérie. 170. met à pro- 
fit fa vidoire. 171. ^Juiv, 
confère & traite avec le Roi 
de Piuflfe 172 fbn triom- 
phe. 17; Son Ambafladeur 
à Londres emprifonné.174. 
1^2. nommé Emperetoh 
174. fes conquêtes. i7f . £5^ 
fuiv» fa guerre contre les 
Turcs. 179. Bffuiv, époufe 
Catherine. IS?. fon atten- 
tion pour die. i^^. eft près 
de Bender. 187. fe retire 
de devant Tarmée Turque. 
li%, defefpéré s*enferme 
ièul dans fa tente, ipo. fa 
fcmme le fecourt. ibitL fa 
prétendue lettre au grand- 
Vifir. 19^. fon traité de 
pux avec les Turcs. 19%. 
2^0, fe retire fur la fron- 
tière. 201. fes pertes. 20;. 
fes entreprifes. ibid, fes 
projets : marie fon fils. 206. 
Célébration de (on marît- 



ge avec Catherine. Pag. 208. 
Hiftoire de Scavromki frère 
de fa femme. 209. &fuiv. 
Fêtes , embelliflemens , 
changemens , & autres éta- 
bliflemens-à Pétersbourg. 
21» fon expédition en Po- 
méranie. 214. defcend en 
Finlande. 22^. 227. Con- 
tr* Amiral. 2 3 S* s*empare 
d*Aland ,* bat la flotte Sué- 
doife. ihii. fe foumet entiè- 
rement la Finlande. Unâ, 
fon entrée triomphale à 
Pétersbourg. 229. créé Vi- 
ce-Amiral. HtH. fon dif- 
conrs. 230. fa gloire, ihii. 
&fuiv. l'appui des Princes 
du Nord. 2^9. fon état fio- 
riflant. 29^. fait un fécond 
voyage en Europe avec Ca- 
therine. 298. &fuiv. arrive 
en France , fa réception , 
fon féjour. 24^. fif fuiv, 
fon départ de France. 250. 
Fête comique du Conclave. 
251. ^02. fon Traité de 
Commerce avec la France. 
2^2. continué fes voyages. 
2f9. fon retour dans fes 
Etats : nouvel ordre qu*il 
y mti.ibiA. part encbr pour 
TAUemagne & la France. 
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Pag. 2Ç7. irrité contre fon 
fils. 2^6. S<fjuiv, fcs griefir. 
260. fon ))laidoyé contre 
fon fils , *6i, qu'il deshé* 
rite. 253. Autre déclaration 
du Czar contre fon fils aux 
Juges & aux Evéques.azo. 
Sentiment desEvêques &c. 
au fujet de fon fils, 271. 
272. lequel eft jugé à mort. 
274. Réflexions fur ce ju- 
gement. 277. f^fuiv. Le 
bonheur qu*il procure à fes 
peuples lui coûte cher. 283* 
' fcs nouveaux établiifemens. 
284. ^fuiv, travaille lui- 
même. 2 87. rétablit le com- 
merce dans fes Etats. 288. 
(fffuiv. fes loix. 29 J. fif 
fuiv, fes réglemens à re- 
gard de laRieligion & du 
Clergé. 290. ^ fuiv. Pa- 
rallèle entre lui & Louis 
XIV, fa réflexion là-def- 
fus. ^01. Mariage comique 
de fon fou Sotof âgé de 84 
ans. 90!t. Congrès d'Aland. 
30^ ^ fuiv. Vice-Amiral 
fous TAmiral ^praxin, $06. 
Paix de Neuftadt , par la- 
quelle il gagne plufieurs 
provinces , jo8. 35^ 5?7. 
Fêtes & réjouïfiknces. 309. 



reconnu Empereur avec'le 
titre de Grand &c. Pag. ^9- 
part pour la Perfe. ^14. ar- 
rive à berbent , 315. qiâ 
fe livre à lui. ^16. 317. re- 
tourne à Mofcou.i^;i. traite 
avec le Sophi. ^18. fes con- 
quêtes en P^rfe &c. 519. 
6f fuiv. Proteâeur de la 
iàmille de Charles XII. 3 21. 
marie fa fille ainée au Duc 
de Holftein. ibid. ^ fuiv. 
établit l'Académie. ^22. fait 
couronner & facrer fa fem- 
me Catherine, ibid. & 349. 
fa fanté s'affaiblit 325:. fa 
mort. 326. fon éloge. 327. 

PlER&E II, fa naiflance.235. 
nommé fucceflcur de Pier- 
re fremier. 262. parti en fa 
faveur. . 325. 32^. fa mort. 
25:5. 

PlPE& , prlfonnier desRulïès. 
124. 23$. bon confeil qu'il 
donne à Charles XII. 160. 
fa mort. 23 j. 

Pologne fur le point d'avoir 
trois Rois à la fois. içi. 
trifte état de ce pays. 1^2. 
comprife dans le Traité de 
NeuiUdt. 94^. 

Pontéranie attaquée par le 
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Czar. Pag.a05r. 314. remife 

en partie au Roi de Pruiïe* 

22$. 2^3. 

FONIATOW8KI attaché 
â Cbarlesyi%$, l%6. eft dans 
Tarmée Ottomane, igp. 
• • . 19S' 3oa. 20J. 

Forte-glaives , forte de Reli- 
gieux. 2$, 

JPrécop prife par les troupes 
de Fierté. 104, 

Fréohazinsky , maiCbn de cam- 
pagne de Fierre. %%. nom 
d*un Régiment des Gardes 
du Çzar. 89. 100. 11^. 

PlLOCOPVITZ (Théopbane^ 
zide Fierre dans fes établif* 
femens à regard de la Reli- 
gioQ. 296. ^00. 

Frutb » fleuve fameux par la 
campagne du Czar contre 
les Turcs. i8î. £îf fuiv. 
Bataille fur les bords de ce 
fleuve. 189. &f fuiv. Paix 
traitée près de ce fleuve. 

Fultava aflîégée par Charles. 
16^. Pierre vient la fecou- 
rir , ibid. & gagne la batail- 
le. 166. 18 S' fuites de cette 
bataille. 170. ^fuiv. 
R. 

Ragotski propofé pour Roi 



de Pologne. Pag. iji. 

Raskobtifyj en quoi conGfte 
cette fefte. Ç^ ^i. 

Raspop Chef de la fefte d'A~ 
hêkum , 78. décapité. 79. 

De la jRsligion enRuffie. $%. 
^fuiv. 

RfiNSCHiLD , Général Sué- 
dois. 1^. 16%. 

Repnin (le Prince) mar- 
che vers Riga. 128. 142. il 
^en eft Gouverneur. 209. 

Retz (Card. de ), trait de lui 
fur la Reine mère de Louis 
XIV. 1$. 

Revel^ un des Gouvernemens 
de Ruffie. 26. 

Richelieu (Card. ^e), fon 
tombeau. 248. 

Rifvick^ïon Congrès. 102. 105:. 

RoMADONOSKi, Vice-Czar. 
. . 100. 229. 517. 

Rom AN o (Michel) Czar. €6. 
fon mariage. $7, 

RuisCH , célèbre Anatomif- 
te, 104. 

Rujfesj pourquoi nommés ainfi 
plutôt que Ruiliens. 25. 
leurs progrès rapides, f o. 
leurs vêtemens. 117. 11 g. 
leur ancienne manière de 
vivre. 1J4. leur défaite. 
14^ i4d. gagnent une 
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bataille rangée contre les 
Suédois. Pag. t4«. t49. 
fontvaincusàHollofin. 154* 
155. leur guerre avec les 
Turcs. i%6, &tfuw. leur 
extrémité. i8«. ^ M'^* 
leur commerce ,288. avec 
la Chine. 290.1eurs ravages 
fur les côtes de Suède. 307. 
RiiJJïe , fa deicription. aa. fif 
fuiv. fon incroyable éten- 
due, ihid. fa population. 
3^. ^^. appellée autrefois 
Mofcovie. 24. Rofiie blan- 
chc , noire , rouge, ihii. 
54. partagée en feize Grou- 
yernemens. flÇ. Ô* fuiff* 
Nombre de fes habitans. 5 1 . 
gf fuiv, 54. fes finances , 
fes ufagcs ,fes mœurs , Ç5- 
(on revenu , ibii. 114. 1^8. 
fa Religion , 58. Êf fuiv. 
U4. fa langue, 59. fon état 
avant Pierre le Grand, 63' 

a 

Samoyèdes , peuples d&Rnffie. 
. 41. (Sf fuiv. S3' S^' 

Saréam , village d*Hollande 
où Fierre travaille aux 
chantiers. 104. 

Se AVRONSKI ( Charles ) frè- 
re de rimpératrice Catberp- 
ne. no. S^fmv. 



ScHULLEMBOVKG, Général 
à'Avgufie. Pag. 14^. 

Shein , Général de Fierrg. 
94. 9^ 9%' 10^. !"• 

Shepleff, Maître -d*h6tel 
du Czar. 210, &ffuiv. 

Shesemetof , Général du 
Czar. 94. 98. 109. l3^ 
14^ fes vidloires fur les 
Suédois. 131. 166. fon tri- 
omphe. 1^3. part pour la 
Livonie. 171. en repart pour 
la guerre contre les Turcs. 
182. fon danger fur les 
bords du Pruth, I8^. écrit 
au grand-Vifir. 192. 

Sh OU VA LOF, ChambellaUide 
rimpératrice EUzahetb. %. 

. 3J. 

Shwerin , Maréchal fous 
Charles. If4- 

Sibérie , fon Gouvernement 
40. fa capitale , fa popula- 
tion. 43. variété de fes haf- 
bitans. 45. leur commerce 
& leurs caravanes. 290; 
^ fuiv. 

Slaves , ou Slavons. ^4. 

Slipenbak , Général Sué- 
dois. 1^9* 

Smoknsko (Duché de). 33* 
6%. 81. 

SoBlESltY ÇJean) vainqueur 
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des Turcs. Fag.70. fa mort. 

lOI. 

SoUkam y province de Ruffîe. 
. . . t 59. 

SOLTiKOF tué par les Stré- 

litz. 7$, Ivan prend une 

^ époufe de cette maifon. 7S. 

Sophie, fille du C^ar Alexis, 
71, veut régner après P»- 
dor fon firère. 7^. excite les 
Strélitz à la révolte, ibid. 
fes intrigues contre Ivan Se 
Pierre fes frères. 74. décla^ 
rée Co-régente.77. fon gou- 
vernement, ihid. ^ fuiv, 
renfermée dans un Mona- 
ftère. 8^ 100. fon parti fe 
réveille , 110. & échoue. 
III. 

Sorhonne entreprend en vain 
de réunir PEglife Grecque 
avec la Latine. 249. 2^0. 

SoTOF , vieux fou créé Pape 
par le Czar. sçi. fon ma- 
riage burlefque. 902. 

Spar&e , Général du Roi de 
Suède. 1S9. envoyé en Fran- 
ce pour demander de Tar- 
gent. 21^. 

Spengemberg , voyage par 
ordre de Tlmpératrice An- 
ne. . , / 48. 

STANISLA.S , fon témoignage 






en faveur de TAuteur fur 
ibnHiftoirede Charles XIL 
Pag. 4. élu Roi de Pologne, 
loi. 140. reconnu par Au- 
gufte. 14g. 149. renonce à 
la Couronne. 172. réfugié 
en Poméranie. 177. fon ac- 
commodement avec Augu- 
fte.%1%. fa déclaration aux 
Généraux Suédois, ibid. va 
joindre Charles en Turquie, 
^ y eft anifi arrêté, ihid. 
• f , . 226. 

Stb^INBock , Général 
de Charles. 123. C17. £5*/ 
tue un Officier Polonais 
^ entre les bras de Stanislas. 
218. fa viâoire de Gade- 
bush. ibid. fe retire en Hol- 
flein. 219. entre avec fon 
armée dans Tohinge. 221. 
captif à Copenhague. 222. 

5tenko-Rasin, Chef de 

Cofaques. 69. fa révolte. 

8^. 289. 

Stetin , ville de Poméranie. 
213. Vues du Roi de Pruflfe 
fur cette ville , 222. qui lui 
eft remifè. 22 ;. 22^. 

St&alemberg , fes 
Mémoires. 59. 45. çg. 

Stralfimd : Charles y arrive à 

fon retour de Turqule.1^31. 

affié- 
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affiégée. Pag. a ja . &fuiv, 

Strélitz , Gardes du Czar. %7, 
leur révolte. 73. ^ fuiv, 
leurs cruautés. 74. leur 
fdulévement au fujet de la 
Religion. 7%, foulevés & 
(bumis. 80. contenus par le 
Prince GaUitzin. Si. fe fou- 
lèvent de nouveau, m. 
font punis , ihid. £^282. 
& cafles. iid. un refte fe 
révolte encore. 144. 

Suède , fe déclare neutre après 
la ruine de Charles XIL 
177. Emprunt qu'elle fait 
en France. 216. Change- 
mens dans ce Royaume 
après la mort de Cbaries 
XIL 90Ç. 

Suédois , leur viâoire à Ga- 
debush. s 18. Suédois pri- 
fonniers admis par Pierre 
dans les Tribunaux. 29^. 

Sj/node établi par Pierre en 
Ruffie. 397* 

T. 

Tahac introduit en Ruflie.ios. 

Tallb&and, Prince de 
Chalais , relégué en Sibé- 
rie. 17. !«• 

Tartares défaits. 18?. veulent 
toujours la guerre. i97« 
aoo. 204. deux Tartares 



punis. Pag. aoi. 

Tartarie Crimée , ce^ue cjeft. 

Thamaseb Sophi. ^1%, fon 
fort miférable. ^19. |30. 

Theodoae , ou F oe o r , 
Caar. 9?.4f. 

TlMMEBMAN , Maître en 

MatbématiqUb de Pierre. 

%6. 

Tobol , Capitale de la Sibé- 
rie. 4^ 

ToLSTOY , Ambaifadeur du 
Czar, arrêté à Conftanti- 
nople. 181. 201. fon élar- 
gHfement. 203. accompagne 
Pierre en France. 24^. 

Tosci , Miniftre de Fran- 
ce. 2ld. 

Troye , ville de Champagne i 
le Grec y eft abhorré. 7. 
V. 

Vakchie , province Turque. 
. . 182. 184* IS7* 

Vangad , Médecin Hollan- 
dais, 75. bâché par les Stré- 
litz. 76» 

Vauban (le Maréchal de) 
grand Ingénieur. 29. 

Veronife^ un des Gouveme- 
mens de Ruffie. 36. 

Ftbourg , un des Gouveme- 

mens de Ruffie. z6, 908. 
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Vifmar affiégée & prHe. Pag. 
.... .397. 

l^ofiff y Province Ruiïb. 35. 
54* SI. niFagée par Cbar^ 
Us XIL i6i. 

ULIIQ.UB Elbonoie, (œur 
de CbarUs XIL âJi..Keine 
de Suède. 30^. 

VOLPEMBUTEL ( Prûiceiïe 
de ) mariée avec le Czaro- 
viU.30^.9f5. famorta^f. 

VOLODIMER introduit 
le Chriftianifme en Ruffîe. 



VONITSIN, Ambafla- 
deur. . . 100. 

IVurtchaffi , forte de fête à la 
Cour de rEmpereor d'Al* 
lemagne. 109. 

Y. 

YoNTCHiN , Empereur de 
la Chine. 393. 

Yvoire foffîle. 44- 5i* 

Z. 

Zaforavitm , ce que c*eft que 
ce peuple. ^6. 1C3. 

ZiMisCfi's ( Jean ) Empe- 
reur. 59. 



Fin de la Table des Matières. 
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TA BLE 

DES CHAPITRES 

contenus dans THiftoirç de Pierre le Grand. 

PREMIEREPARTIK 

Jl Ré face biflûrique & critique. . . Page ï. 
Ai>ant~ propos, . . . • . . 2i« 
Chapitre L Defcrîptîon de la Rnjpe. • . 2^, 

De la Livonie. . , . 2Ç. 

Def Gouvernemens de Revel^ de Péters- 
I bourg êf rff Vîbourg. . .26. 
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ArcangeL . . '• . . 27. 
Laponie Rujfe, . . . 29. 
Mofcott, . • . . 31. 

Smolensko 33. 

/}fx Gouvernemens de Novogorod , ^ 

rf^ Kiovie ou Ukraine, . . J4. 
' Jfe c^«a? ^ Belgorod , rff Veronife 6? 

^ Nifchgorod, . . . j6. 
J0racan, . , . • 57. 
Orembourg, .... Jg*' 
JD^j Gouvernemens de Cafan & de la 

grande Permie, ^ . . ibîd. 
JDe celui de la Sibérie , des Samoyides , 

ie/ Ofliakf, • . , 40. 
JD/i Kamshatka^ . . • 4^* ar 
Aa îj ^ ^T« 
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C H A p. II. Suite de la Defcription de la RjiJJie. P«- 
fulation , Finances^ JrmfeSy Ufages^ 
Religion, Etat de la RuJJle avant Pier- 
re le Grand. . . . pag. ço. 
Titre de Csar. • . . 57. 
Religion. . • . • S8* 
Suit2 de Imitât où était la RuJJîe avant 
Pierre le Grand. . . . 6j, 

Chai». ÎII. î)es ancêtres de Pierre le Grand. . 6ç. 
Alçxîs Mikaëlovitz,/// ^e Michel. 68- 
Fœdor Alexiovits. . . . 71. 

Çhap, IV. Ivan gsf Pierre. Horrible fidition de la 
milice des Strélitz, . . 7^. 

C H A P. V, Goïivernemeiît de la . Princejfe Sophie. 
Qiierel le Jinguiière dç Religion, Confpi^ 
ration, . • . . 77. 

C'H A P. VI. Règne de Pierre premier. Commencement 
de la graitde reforme, ... 84- 

Chap. VIL. Congrès Êf Traité avec les Chinois. 91. 

CÔAP. VIII. Expédition vers les Palus-Méotides. Con- 
fuêtè d'AJopb, Le Czàr envoyé des 
jejttes gens s'inflruire dans les pays 
étrajtgers, . . . •94. 

Chap.. IX. Voyages de Pierre le Grand. . . 99. 

Chap. X* Conjuration punie. Milice des Strélitz 
ttbhlie. Cbangemens dans les ufages , 
dans les mmtrs , dans PEtat ê? dans 
PEgHfe iio. 

Chap. XÏ. Guerre contre la Suide. Bataille de Ner- 
va. • ' • . • . I20. 
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Chap. XIL Reffources après la bataille de Nerva^ 
ie defqflre entièrement réparé. Con-^ 
quête ^e Pierre aup-ès de Nerva. Ses 
travaux dans fon Empire. La fer-' 
fojtne qui fut depuis Impératrice i 
prife dans le fac d^une ville. Succès 
de Pierre ; fon triomphe à Mofcou. 
pag. 126. 

Chap. XIII. Nouveaux fuccès. Fondation de Péters* 
bourg. Vient prenà Nerva y êfr. i J4. 

Chap. XIV. Toute PIngrie demeure à Pierre le 
Grand, tandis que Charles XII triom» 
pbe ailleurs. Elévation de MenTSkoS. 
Péter sbourg en fureté. Deffeifis tou- 
jours exécutés malgré les viHoires de 
Charles 141. 

Chap. XV. Tandis que Yitnt fe fhutient dans f es 
conquêtes , Ê? police fes Etats , fon 
ennemi Charles XII gagne des ba- 
tailles j dofnine dans la Pologne Ëf 
dans la Saxe^ Augufte malgré une 
vifloire. des Rujfes reçoit la loi de 
Charles XIL // renonce à la Counm^ 
ne ; il livre Patkul Ambaffadeur du 
Czar $ meurtre de Patkul > condamné 
à la roue. • . • ' 145. 

Char. XVL On veut faire un troifiéme Roi enPo* 
logne. Charles XII part de Saxe avec 
mie armée flprijfante , traverfe la Po* 
^, logne en vainqueur. Cruautés exer^ ft 

%^ M 
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des» Conduite du Czar. Succès de 
Charles , qui s'avance enfin vers la 
Rujfte. . ... pag. 150, 

ChaP- XVIL Charles XII pafe le Borijihène , s'en^ 
• fonce en Ukraine , prend mal/es me- 
Jures. Une de fes armées eji défaite 
par Pierre le Grand. Ses ^munitions 
font perdues. Il s^ avance dans des 
diferts, Avantures en Ukraine. 1$$. 

ÇnkV.^XSWl. BatiûlU de Pultava. . . 164. 

CHiJ». XIX. Suites de la viBoire de Pultava. Charles 
XII réfugié chez les Turcs, Augufte 
détrôné par lui rentre dans fes Etats. 
^Conquétes deYx&nt\QGnnà. . 170. 

SECONDE PARTIE. 

Chapitre I. Campagne du Prutb. . pag. 179. 

Chap. IL Suite de P affaire du Prutb. . 201^ 

C H A P. IIL Mariage du Czarovitz , & déclaration 
folenrnelle du mariage de Pierre avec 
Catherine , qui reconnaît fon frère. 
«•••«• 205* 

Chap. IV. Prife de Stetin. Defcente en Finlande. 
Evénemens de 1^12. . . .212. 

C H A P< V. Succès de Pierre le Grand. Retour de 
• Charles XII dans fes Etats. . 227. 

Chap. VI. Etat de P Europe , au retour de Char- 
les XIL Siège de Stralfund, ^c. 232. 

Chap. VII. Prife de Vifmar. Nouveau» voyages du 
du Czar. ^37. 
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Chap. VIII. Suite des voyages de Pierre le Grand- . 
Confpration de Gôrtz. Réception dt 
Pierre en France. • . pag. 241. 

Chap. IX. Son retour dans fes Etats. Sa politique ^ 
fes occupations. . . 249. 

Chap. X. Condamnation du Prince Alexis fou 
fils 2^4- 

Chap. XI. Travaux Ëf établijjemens vers Pau 1 7 1 8 
^ fuivans. . . . 284« 

Chap. XII. Du Commerce. . , . 288. 

Chap. XIIL Des Loix. . . . . 293. 

Chap. XIV. De la Religion. . . . 296. 

Chap. XV. Des Négociations d^Aland. De la mort 
de Charles XII , &c. De la paix de 
Neujiadt. . ... 903. 

Chap. XVI. Des Conquêtes en Perfe. . .510. 

Chap. XVII. Couronnement & Sacre de Plmpèra- 
trice Catherine première. Mort de 
Pierre le Grand. . . ;2i. 

Pièces originales concernant cette Hiftoîre. 

Condamnation d'Alexis. . . . 329. 
Paix de Neujiadt. . , , 935, 

Ordonnance de PEmpereur Pierre premier pour 
le couronnement de ^Impératrice Catherine 
première. . . . .349. 
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